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LA CULTURE MOTORISÉE 
. . . À SON MEILLEUR CHEZ 

contribue à rendre votre 
entrebrise plus profitable 

Le succès d'un cultivateur dépend de l'outillage 
qu'il possède. La culture motorisée Allis-
Chalmers lui permet d'accélérer son travail, 
d'obtenir de meilleures récoltes, et naturelle­
ment contribue à rendre son entreprise plus 
profitable. Pour obtenir ces résultats faites 
comme des milliers d'autres ont déjà fait, 
assurez-vous la possession de la machinerie 
agricole moderne 

p u s - a i i i i i i i i g 

La Moissonneuse-Batteuse 
À T O U T E S F I N S — M O D È L E 60 
La moissonneuse-batteuse modèle 60 est l'une des machines 

aratoires qui a le plus contribué au succès des propriétaires de 

fermes en leur permettant de faire leur récolte plus rapidement, 

à meilleur marché et d'une façon plus profitable. Le modèle 60 

constitue une nouvelle et meilleure méthode pour moissonner 

plus de 100 différentes sortes de récoltes. Elle est plus sûre et 

meilleure pour les petits grains, fèves, maïs, herbages, légumi­

neuses et plusieurs autres ...permettant une culture plus profitable 

sur les fermes de toutes grandeurs. Celui qui possède une mois­

sonneuse-batteuse à toutes fins modèle 60 maîtrise sa propre 

moisson et n'a pas à compter sur ses voisins. Il peut commencer 

au jour favorable et engranger sans avoir à craindre le danger de 

l'orage et de la mauvaise température. 

Consultez votre représentant Legaré pour obtenir 
de plus amples renseignements pour lu machinerie 
agricole Allis-Cbalmers, et sur les conditions faciles 
auxquelles vous pouvez l'obtenir. 

La Compagnie Legaré Limitée, B-6-52 
1200, rue Amherst, Montréal. 

Sans obligation de ma part veuillez m'adresser tous les renseigne­
ments concernant | le tracteur modèle W D [ la moissonneuse-
batteuse modèle 60. 

Ne 

I B.P. 

Comté R.R. 

Le Fameux Tracteur Modèle WE 
AVEC CHARRUE TRISOC 

Double contrôle d'engrenage et espacement motorisé des roues-arrière. C'est un Ir.i 
teur qui se prête exceptionnellement bien à tous les travaux de culture. Pour les labour 
vous pouvez rapprocher les roues-arrière à 56 pouces. Donc moins de traction 
économie d'argent. Pour le sarclage et autres petits travaux de culture il y a 10 comb 
naisons qui peuvent s'adapter en un rien de temps. Vous pouvez aussi ajuster l'espace 
ment à la largeur des instruments en moins de 5 minutes. Pour les récoltes de grain 
l'espacement motorisé vous permet un ajustement rapide qui s'applique également au 
récoltes en rangs. Cet espacement motorisé est également précieux lorsqu'il s'agit d 
l'ajuster à la longueur de la barre de coupe utilisée pour la récolte du foin. Pou 
transporter vos récoltes, un raccordement rapide peut s'effectuer pour toute remorqu. 
L'espacement motorisé des roues-arrière fait partie de l'équipement régulier du WD. 



LA NOUVELLE 

illustré — sedan 4 porliôros Slylolinc Do Luxe 
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la moins chère de sa catégorie ! 
La Chevrolet, la vedette, est la moins 
cnèro de sa catégorie de prix. C'est la 
plus belle des autos à bas prix du 
Canada — et la valeur d'auto la plu» 
merveillousa du C a n a d a ! 

Une Valour General Motors 

Seule la Chevrolet, 

la moins chère des bonnes 

voitures, offre toutes ces 
r m 

9 <^ uperieures 

Voici quelques-unes seulement des merveilleuses 

caractéristiques supérieures qu i vous sont offertes 

par Chevrolet, la moins chère des bonnes voitures. 

Chacune d'elles signifie plus d 'agrément, plus de 

./rite, ou plus d'économie pour vous. Et cette 

fois encore, en 1952, la Chevrolet présente l'assor-

nt le moins coûteux de sa catégorie! Venez 

en rendre compte! 

Ha VEDETTE est encore en tê te • « • 

Puissance "centrepoiso" 
La vibration du moteur et les pul­
sations d'énergie sont "écartées" 
— isolées du conducteur et des 
passagers. Le moteur est souple­
ment suspendu entre de nouveaux 
montants latéraux élevés . . . centre, 
équilibré, amorti au caoutchouc. 

Genoux mécaniques unifiés 
La célèbre suspension à genoux 
mécaniques de Chevrolet est en­
core plus douce et plus souple. 
L'effet des nouveaux amortisseurs 
est plus rapide et plut efficace que 
jamais. 

Très gros freins 
Les freins à tambour Jumbo de 
Chevrolet, avec leurs gros tam­
bours de 11 pouces, appliquent 
plus de puissance de levier pour 
un freinage plus puissant, plus 
doux, plus sûr, requérant moins 
d'effort. Les garnitures unies sont 
jusqu'à deux fois plus durables. 

Carrosserie par Fïshor 

La carrosserie Fisher établit la 
standard — de style, de main-
d'oeuvre, de confort et de com­
modité 1 Et la construction mona-
cicr Fisher vous donne la protection 
d'uno structure tout acier. 

La voie la plus largo 
La distance d'un centre à l'autro 
des roues arrière de la Chevrolet 
est de 583/» pouces — une baso 
plus large pour plus de stabilité 
sur la route et moins de roulis dans 
les courbes 1 

Transmission Powerglide 
C'est une transmission adoucie et 
refroidie à l'huile, et elle est auto­
matique. Elle est plus simple, pos­
sède moins de pièces susceptibles 
de s'user et d'exiger du réglage. 
Elle est plus douce parce quo 
l'huile fait tout sans engrenages 
intermédiaires compliques. Facul­
tative à coût additionnel sur les 
modèles De Luxe. 

ai ffsBLft 

Quadruple lubrification 
Le système de lubrification exclusif 
du moteur Chevrolet donne exacte­
ment le genre et la quantité de 
lubrification dont chaque pièce mo­
bile a besoin; il aide le moteur 
Chevrolet à soupapes en tête à 
donner un service meilleur, plus 
durable cl moins coûteux. 

Pistons d'al l iage de fonto 
Les pistons sont du même métal 
que le bloc de cylindres — ils ont 
le même taux d'expansion et do 
contraction. Cela aide à maintenir 
un ajustage précis à toutes les 
températures du moteur — réduit 
l'usure des pistons et la consom­
mation d'huile. 

Superbes nouvelles couleurs 
Vives — fraîches -- brillantes . . . 
grand choix d'ensembles de cou­
leurs riches et harmonieuses . . . 
l'assortiment de couleurs lo plus 
merveilleux dans tout le domaine 
des bas prix. Dans la série Do Luxe, 
les couleurs de l'intérieur sont 
assorties à celles de l'extérieur. 

Les seules bonnes voitures À SI BAS PRIX S 
FE2-G-2F 

Puissant moteur 
à soupapes en têto 

La tendance est toute vers les sou­
papes en têto 1 La Powerglîdo est 
accompagnée du puissant moteur 
à soupapes en tête dont la per­
formance serait remarquable dans 
toute catégorie I Les poussoirs do 
soupapes hydrauliques silencieux 
de ce moteur sont uno autro exclu­
sivité importante do la Chevrolet. 

Glace teintée G M 
et paro-brise nuança 

Chevrolet, la vedette, offre la glaco 
teîntéo et lo pare-briso de nuanco 
graduée exclusive pour vous don­
ner plus do protection. Lo glace 
teintée dans toutes les fenêtres 
réduit les rayons éblouissants et 
brûlants du soleil, contribue à 
votre sécurité et à votre confort. 
(Facullatîvo à coût additionnel). 

SE V E N D P L U S D E C H E V R O L E T Q U E D E T O U T E A U T R E V O I T U R E ! 
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Le plus pratique des tracteurs 
2 socs,à bas prix! 

Les instruments portés 
Cockshutt s'attachent 

en un clin d'oei l ! 

• C h a r r u e s portées rapides, 2 socs 
• C u l t i v a t e u r s portes à 2 rangs 
• Accessoires pour har icots et bet­

teraves, à 4 rangs :pcur cu l t i va ­
teurs à 2 rangsi 

• C u l t i v a t e u r s portés à 4 rangs, pour 
har icots et betteraves 

© S e m o i r s portés à 2 rangs 
• S e m o i r s et accessoires à engrais , 

portés à 2 rangs 
• Accessoires de renchaussage, por­

tés , à 2 rangs 
Pour detaili comp/et i , v o y e z votre agent COCKSHUTT 

• Prise de force et commande par poulie acourroie 

• Pour cul ture en rangées ou ess ieuavant règ lab le 

• Largeur de la voie arr ière réglable 

• Système de commande hydraul ique nouveau, 
rapide et efficace 

• Travai l le avec l 'équipement porté standard 

D a n s toute la catégorie de tracteurs 2 s o c s , ' v o u s ne 
pourrez trouver de tracteur plus pratique, p lus adaptable 
que le NOUVEAU Cockshutt "2t>" ! Il déborde de 
p u i s s a n c e ! Il est m a s s i f ! 11 est économique à un po int 
c|ui vous é t o n n e r a ! De belle apparence... d'un r e n d e m e n t 
parfait , le Cockshutt " 2 0 " vous plaira certainement. 
V o u s aimerez sa d o c i l i t é de m a n o e u v r e , sa c a p a c i t é à 
fournir la p u i s s a n c e n é c e s s a i r e au m o m e n t et à l'endroit 
v o u l u s . 
Ne n o u s c r o y e z pas sur p a r o l e ! P r e n e z le vo lant d 'un 
" 2 0 " à VOTRE PROPRE FERME ! Faites-le travai l ler ! 
Comparez-le avec N'IMPORTE QUEL tracteur bisoc 
d e sa catégorie de prix . Voyez par v o u s - m ê m e pourquoi 
n o u s v o u s r e c o m m a n d o n s d e n ' a c h e t e r AUCUN trac­
teur avant d 'avoir e x a m i n é et c o n d u i t l ' é tonnant Cock­
shutt " 2 0 " ! 

C O C K S H U T T ASSOCIES DES FERMIERS CANADIENS DEPUIS 113 ANS 

On nous 
écrit., 

Clair et précis 

8 ma! 13 
Mons ieur , 

J'ai lu avec g r a n d e joie l'ai 
Int i tulé " D é v e l o p p e m e n t consider! 
ble de l 'Agriculture au Témiscamli 
gue". Je t iens à vous féliciter r> 
ce m a g n i f i q u e exposé , clair et 
cls . 

Nous , de l'Ecole Moffct , 
Vi l l e -Marie , s o m m e s peut-êtri 
e n m e s u r e que bien d'autres fi 
précier les beauté s e t les rlchi 
de ce beau p a y s : nos pères i 
y s o n t v e n u s les premiers ou 
m o i n s f u r e n t les premiers à s . 
ta l ler . 

Encore u n e fois, j e vous u I 
e t vous remerc ie pour avoir 
c o n n a î t r e d a v a n t a g e le Terni;; 
m i n g u e . 

G. Joly, o.m.i. 
Ecole Frère Moffct 
Vi l le -Marie 
Ctc T é m i s c a m i n g u e 

R e c o n n a i s s a n c e d'un boursier 

8 mai 1952 
Monsieur , 

Il m e fa i t é n o r m é m e n t : 
d 'exprimer aujourd'hui touti 
r e c o n n a i s s a n c e envers Le Bu ' 
des Agr icu l teurs . 

J'ai t e r m i n é , le mois dernier, ; 
l'Ecole Noé P o n t o n de Sherbn ok 
le Cours Moyen d'Agrlcultùi • 
j'ai pu suivre grâce à l'une i 
bourses que vous accordez à Uu 
les a n s a u x J e u n e s Eleveurs. Je 
réal ise p l e i n e m e n t tout le bii < • 
vous fa i t e s en p e r m e t t a n t , à 
que a n n é e , à deux j eunes de ? iii 
ce cours . Ainsi , ces j eunes qui 
déjà acquis une certa ine com 
s a n c é au se in de leur cercle pi . 
t i o n n e n t leur savoir d a n s un m 
idéal pour tout fils de cultivateur. 

Je vous remerc ie encore uni I 
et j e gardera i de votre map: 
auquel j e dois ce que Je sal 
me i l l eur des souvenirs . 

R h c o Brunel le 
Gould Vil lage 
Cté C o m p t o n 

N.D.L.R.—Notre boursier a rc 
m e n t bénéf i c i é tic ses études 
1950-1951, 1er sur 29 élèves (95.1 
en 1951-52, 1er sur 27 élèves I 1  

F é l i c i t a t i o n s ! 

C o m m e n t a i r e s 

7 avril li 

Mons ieur , 
C'est a v e c u n e cer ta ine fierti 

j e Ils à tous les mo i s votre Intel 
s a n t m a g a z i n e . F r a n c h e m e n t , ' 
m é r i t e z des f é l i c i ta t ions et Jam 
je n'ai regre t té être a b o n n é au B 
l c t in . D a n s votre n u m é r o d'av 
j'ai b i en a i m é "Un quart d'hei 
a v e c Jos Sansouc i" , les roman.: 
la s e c t i o n dédiée a u x futurs mai 

Louis Caron 
S t - D a m a s c 
Ctc M a t a n c 

ire 
et 

i-S. 
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Claude choque t t e , agronome rédacteur en chef 
Sîoïso Cossette, ag ronome rédacteur 
Emile Gauthier publici té 

- K . Mercier directeur de la circulation 

• 

0 0 

? \£ Vtî>0<t&-Ct . 0 0 1 50,000 copies 

1952 34 ième année N o 6 

AGRICULTURE 
n ï O M A G E UNIQUE EN A M E R I Q U E Plcrrc-A. Dorion 9 
• URCS AVEC LE V E T E R I N A I R E Moïse Cossctto 10 
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• 
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ENSOLEILLES Alice Bcr 25 

SEREZ CHIC A T O U T E HEURE 26 
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: H E A R E V E R S E T P O C H E B O R D É E 30 

C O Q U E T E N S E M B L E 31 
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Df I AUX C H E V E U X 36 
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M A G A Z I N E M E N S U E L fon-
' i i 1018. La Compagnie de 

itlon Rurale inc . dét ient 
Irotts réservés sur tout ce qui 
publié dans le Bullet in des 

turlcultcurs. 

I N E M E N T : Districts ruraux 
menl : $1,00 pour un an. 

pour trois ans, payable 
Montréal et toutes les 

cités situées sur l 'Ile de 
itréal, Québec, T ro t s -R iv i è ­

res, Sherbrooke. Hull . Ot tawa et 
les Etats-Unis. $2 00 pour un an, 
payable d i rec tement à notre bu­
reau-chef seulement. Les renou­
vel lements doivent être signés 
du nom et des mûmes Initiales 
apparaissant sur l a b a n d e 
d'adresse, alln de prévenir lu du­
plicat ion. Les abonnés en don­
nant leur changement d'adresse, 
devront aussi ment ionner leur 
adresse précédente et l'adresse 
du nouveau bureau de poste. 

1117 OUEST, R U E S T E - C A T H E K I N E , M O N T R E A L 

ursalcs: — T o r o n t o : 315 Church Street 
New Y o r k : Ulll ingslca Si Flçke, 420 Lexington Ave. 
Londres : George Jackson, Clifford's i nn . Fleet 

Street, Londres 
;<rlsé comme envol de deuxième classe. 

Ot tawa. 
Ministère des Postes, 

C e n'est peut-être pas une célébr i té , un haut fonction­
naire du gouvernement ou un chef d'industrie, mais 
vu sa contribution au bien-être de sa communauté, il 
méri te qu'on lui dérou le un tapis ! 

Qui est-il ? 

C'est le type du détenteur de police d'assurance-
vie — un homme qui exe rce plus d'influence que vous 
ne pourr iez c ro i re sur vos normes de v ie , de santé et 
de bonheur ! V o u s t rouvez de tous côtés des exemples 
de ses bienfaits. 

P r enez , par exemple , cette bel le école neuve de 
vo t re localité. I l se pourrait fort bien qu'el le soit un 
des nombreux projets importants dans lesquels une 
compagnie d'assurance-vie a placé une partie de 
l'argent de ses pr imes . 

N'a- t - i l pas, de la m ê m e manière , contribué à la 
construction de nouvel les routes, installations in­
dustrielles, centrales électr iques, de nouveaux aque­
ducs, logements, pipe-lines et de bien d'autres projets 
importants, dans vo t r e v i l l e ou a i l l eurs? 

Ma i s la chose la plus importante qu'il fasse est 
peut-être de maintenir son indépendance financière. 
C o m m e proprié ta i re d'assurance-vie, il fait de son 
mieux pour garantir sa propre indépendance et ce l le 
de sa famil le . Il n'est donc pas étonnant qu'on déroule 
le tapis pour lui — et pour les mill ions d'autres déten­
teurs de polices canadiens qu'il représente I 

A VOTRE SERVICE! 

Plus de 50 c o m p a g n i e s d ' a s s u r a n c e - v i e 
canadiennes, anglaises et américaines se 
font concurrence pour offrir aux Canadiens 
les meilleurs modes possibles en ce qui con­
cerne la p r o t e c t i o n f i n a n c i è r e de leurs 
familles et un revenu pour leur retraite. Un 
représentant compétent de n'importe quelle 
de ces compagnies vous aidera volontiers à 
choisir le genre et le montant d'assurance-
vie qui répondront lo mieux à vos besoins 
particuliers. 

LES COMPAGNIES D'ASSURANCE-VIE 
AU CANADA 

"Tout bon citoyen possède de l'assurance-vie" 

L-I5ÎCF 
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MELODY Horloge murale électrique. 
S'adapte à toute pièce, à tout décor. 
D e lignes élégantes, la Melody af­
fleure le mur; l'excès de corde est 
dissimulé. L a bordure du boîtier 
est en couleurs variées. $9.95. 

Faites 

don à la 

mariée d'heures 

S u C l o 

T R A V A l A R M . Elle peut l'apporter 
avec elle. En voyage, il se ferme 
comme une huître . . . se range 
bien dans la malle. Ouvrez-le, il mar­
che et est précis. Lumineux $8.75. 

GREENWICH, réveil électrique. Uno 
horloge vraiment magnifique avec 
riche boîtier de bois fini acajou et 
sonnerie agréable. $10.95. Avec 
cadran lumineux, un dollar de plus. 

WESTCLOX 
FAITS PAR LES FABRICANTS DE BIG BEN* 

V/otforn Clock Company Llmlfod 

Polorbofoufih, Ontario 

'Marques déposées 

| Â T R A V E R S LÀ / P ' R O V I N C E 

BEAUCE 

On recommande aux producteurs 
de porcs de continuer 

L, E 8 mai, sous les auspices de 
l'Association patronale du Commer­
ce (Section des moulées), un groupe 
de producteurs de porcs et d'agro­
nomes ont étudié, à la lumière de 
renseignements communiqués par 
les représentants de l'industrie des 
salaisons, la situation de l'industrie 
porcine en général et au Québec en 
particulier. 

M . J.-W. Marceau, agronome di­
visionnaire, a expliqué les divers 
modes de disposer des porcs d'en­
grais, soit en les expédiant directe­
ment aux salaisons ou aux abattoirs 
de Montréal et Québec, soit en les 
consignant en coopération aux 
cours à bestiaux, provoquant ainsi 
une concurrence des acheteurs. Le 
conférencier souligna l'avantage de 
l'expédition en coopération qui ré­
partit les frais de transport, etc., 
sur un plus grand nombre. Il expli­
qua que seuls les abattoirs payant 
les porcs sur la base de $26.00 fixée 
par le fédéral pour les porcs de la 
catégorie " A " , reçoivent et font bé­
néficier les expéditeurs des primes 
du gouvernement central. 

M . J.-Paul Rousseau, zootechni­
cien du Service de l'Industrie ani­
male, a passé en revue les facteurs 
fondamentaux de succès en indus­
trie porcine. Choix de reproduc­
teurs hautement qualifiés, préféra-
blement ceux qualifiés à l'enregis­
trement supérieur; accorder préfé­
rence indubitablement au type du 
marché; vendre les animaux au 
poids exigé pour gagner les primes, 
avoir des porcheries hygiéniques et 
garder les animaux proprement et 
leur servir une alimentation propre 
à assurer un développement normal 
—en été un bon pâturage jusqu'à 

la période d'engraissement propre­
ment dite — ce qui permet d'écono­
miser quelques dollars sur les mou­
lées. Et M. Rousseau de conclure: 
"Quelles que soient les perspectives 
des marchés agricoles, le cultivateur 
qui vise à obtenir des sujets de choix 
tout en réduisant ses frais de pro­
duction, peut encore se tirer d'af­
faire d'une façon satisfaisante mê­
me sur un marché où la concur­
rence est vive. Lorsque, comme en 
ce moment, l'offre dépasse la de­
mande, on comprendra que la qua­
lité sera recherchée davantage. 

MM. Adrien Morin et Victorien 
Pelchat, représentant respective­
ment le Conseil National des salai­
sons et la maison Canada Packers, 

ont expliqué que la production por­
cine avait atteint un sommet chez 
nous précisément au moment où, 
par suite de l'épidémie de fièvre 
aphteuse déclarée dans l'Ouest du 
pays, Washington décrétait l 'em­
bargo sur les importations d'ani­
maux, de grain et de foin du Cana­
da. Le fédéral a pris des dispositions 
pour mettre en conserve tout ce qui 
est possible de l'excédent des stocks 
normaux de porc. Cette crise de sur­
production et de mévente, passa­
gère, nous l'espérons, ne doit pas 
provoquer de panique. On constate 
que le nombre de truies envoyées 
aux abattoirs a presque doublé, in­
diquant que nous allons vers une 
chute du volume de la production 
l'automne prochain. Subissent da­
vantage le choc de la situation, ceux 
qui ont fait l'élevage du porc en 
pure spéculation. 

Chez les cultivateurs où la pro­
duction du porc est établie en per­
manence et fait partie intégrante 
de l'entreprise agricole, on doit 
maintenir la porcherie sur un pied 
d'exploitation normale. Les fluctua­
tions passées du marché ont tou­
jours démontré que sur nos exploi­
tations bien organisées, où l'on vise 
à la.stabilité et à l'amélioration pro­
gressive des productions végétales 
et animales, on tire meilleur parti 
des époques difficiles en mainte­
nant ses élevages afin d'être en po­
sition de profiter du relèvement des 
cours dès qu'il se produit. 

BELLECIIASSE 

Premier pour l'utilisation de la 
chaux 

C'est dans le comté de Bellechasse 
que, l'an dernier, il s'est employé le 
plus de chaux agricole, soit 11,672 
tonnes, ce qui place ce comté du dis­
trict de Québec en tête de toutes les 
divisions agronomiques de la Pro­
vince. Dorchester vient en second 
lieu avec 10,491 tonnes et Lotbinière 
avec 9,886. 

Cette vogue des amendements 
calcaires est due à l'attention de 
plus en plus grande accordée aux 
problèmes des herbages, attendu que 
les bons herbages sont constitués 
d'une forte proportion de légumi­
neuses, plantes qui s'accommodent 
mal de sols acides. 

BONAVENTURE 

Nouveau régisseur à Caplan 

La Sous-Station Expérimentale de 
St-Charles de Caplan, établie en 

NOnS_PHAJIQUiSSVR IBS 

MATvuAuxrerfmmoËs'' 

par Alatn la Sallo 

P o u r faire ressortir l'Idée d'oconom.. 
les nnnonclors présentent un Ecossais 
ln mine réjoule, qui vous confie 
clignant de l'œil: "Surr-r-tout, c'est 
économique I" — Je ne sais d'où viei 
aux braves Calédoniens leur réput.n. 
d'être chiches: peut-être d'Ecosse mtire 
— car ils sont assez fins pour ve­
aux étrangers des quantités de recueils 
de farces roulant presque toutes sur leur 
parcimonie . . . supposée. 

En tout cas, mon ami et voisin. Don.:'., 
M a c K a y , est bon Ecossais et génère..; 
a la fois. Pas gasplllcux, bien sûr. 
il juge de la valeur des choses et : 
laisse pas aisément tromper. 

Ce printemps, par exemple, 11 a ri : 
un toit neuf à sa maison. Comme : • -
et comme couleur, c'est le plus job t 
d u c o m t é , 
j e c r o i s . 
" J ' a u r a i s 
p e u t - ê t r e 
pu t r o u v e r 
q u e l q u c 
c h o s e d e 
m o i n s 
c h e r , m'a 
d i t D o n ­
ald, et de 
p l u s c h e r ^^^Sgr^ÇS: ', 
aussi, sans \ ^ - > - x r 
doute; mai s pour \ \ V^ï'' 
un bon toit qui a l'air v>>x \ ^ / ' 
propre, et réellement \ffJ^% / V * -
é c o n o m i q u e p a r sa 
durée, ces b a r d e a u x 
d'asphalte de Johns-
Manvi l le sont imbattables I" 

Et 11 a raison I Les bardeaux d'asphalte 
Johns-Manvil le combinent un bas pri: 
d'achat avec de longues années de p: 
tection: ils sont résistants à l'incendie, 
et se posent si aisément, même sur de 
vieux bardeaux de bois, que tout homme 
moyennement adroit sait faire l'ouvrage 
en peu de temps avec les outils les plus 
simples. On trouve les bardeaux d'as­
phalte J o h n s - M a n v i l l e en plusieurs 
formats et en bcUcs couleurs unies ou 
mélangées. 

Les agriculteurs constatent chaque 
jour davantage qu'un bon isolant ther­
mique est aussi une affaire d'économie. 
N o m b r e d'expériences continuelles dé­
montrent que les vaches donnent plu! 
de lait, restent en meilleure santé c! 
exigent moins de nourriture lorsqu'elle-: 
sont logées dans une établc propreme.f 
Isolée et bien ventilée. 

Pour les maisons et tous bâtiments en­
ferme, l'isolant J - M Spintex se : 
mande spécialement. C'est une ouate 
minérale perfectionnée, a longue fibre, 
créée A l'origine pour des conditions in­
dustrielle* difficiles. Aujourd'hui. Sp:.:-
tex s'obtient dans toutes les formes 
couramment employées. Il est I 
installer et ne peut brûler, pour::: 
attirer les rongeurs. Son cfllcacito ne 
faiblit jamais non plus. 

/ 

Dans les malsons, l'isolant Spin 
maintient les températures intérieur 
jusqu'à 15" plus fraîches en été, 
ménage jusqu'à 30% du combustible 
hiver. Il compense bientôt ce qu'il 
coûté. 

Parlant encore d'économie, il est b 
de calfeutrer le tour des ouvert.:: 
la maison avec le Mastic à Calf eut: 
J - M : on l'obtient maintenant en 
qui dispensent d'employer un pistolet > 
type spécial. 

Quand vous serez chez le détaillai! 
J - M , d e m a n d e z - l u i des dépliant 
g r a t u i t s s u r ces p r o d u i t s J - M , ( 
écrivez à Johns-Manville, 
dép. 172 — 199, rue Bay, 
Toronto. | | . ] ('-•• 

' 1 

Johns-Manville! 
Ouate minérale perfectionnée longue fibre. 

6 
LE BULLETIN DES AGRICULTEURS — JUIN, lï 



1948 pour étudier les problèmes 
agricoles de la Gaspésle, relevait, 
depuis ses débuts, de la Station Ex­
périmentale de Ste-Anne-de-la-Po-

Aujourd'hui, elle est indé­

pendante. 
Depuis le 1er mai, la ferme de 

Caplan a un nouveau régisseur en 
la personne de Ludger Bellefleur. 
M. Bellefleur, un Acadien, est né à 
G r a , Sault, N.B. d'une famille de 

irs. H a fait ses études 
. ires à l'école de Bellefleur, 

N.B. c; ensuite à l'académie de St-
15. De là au collège classi­

que ,;. stè-Anne-de-la-Pocatière et 
à l'Ecole Supérieure d'Agriculture 
du même endroit. Il reçut, en 1938, 
un baccalauréat en sciences agri­
coles. 

Sa rrière agronomique débuta 
la même année à la Ferme Expéri­
mental de Frédéricton, N.B. A l'au-
I imr, le 1940. il fut transféré au 
bureau de la Division des Stations 
do Démonstration à la Ferme Ex­
périmentale Centrale d'Ottawa. Il 
s'occupait tout spécialement des 
Stations de Démonstration des ré­
pions de Montréal et Trois-Rivières 

iil général dans l'Ontario, 
le Québec et les provinces mariti­
mes. En mai dernier, il était nom-

eur de la Sous-Station Ex-
périmentale de Caplan. 

M, Gérard Provencher, qui diri­
geait les travaux à Caplan, est 
maintenant au Bureau des Stations 
de Démonstration à Ottawa. Tous 
ceux qui ont connu la Ferme de Ca-
plan à si s débuts s'accordent à dire 
que monsieur Provencher a fait un 
excellent travail. 

1 tics éleveurs s'organisent 

L'a semblée pour l'organisation 
de Jeunes Eleveurs de Bo­

vins, à Si-Alphonse de Caplan, eut 
lieu le mois dernier. 27 jeunes don-

leurs noms pour faire partie 
de ce cercle. 

Le Bureau de direction se com­
pose comme suit: Rosario Poirier, 

dent, Gustave Miousse, se-
René Barriault, Léon Cyr 

et Frédéric Miousse, chefs de grou­
pe. 

A SI Charles de Caplan, 21 jeunes 
furent inscrits au sein du cercle. 

Le Bureau de direction se com­
pose tinsi: Paul-Emile Poirier, pré­
sident, Gérard Bélanger, vice-prési­
dent, Fernande Brière, sec. très., Mi ­

nes, Emillen Babin, Ernest 
W. Loubert, chefs de groupes. 

ours annuel d'expertise 
aura lieu le 17 juillet à St-Charles 
de Caplan. 

COMPTON 

cecs (le l ' e x p o s i t i o n d e 

semences à C o o k s h i r c 

Un événement agricole, dont l ' im­
portance s'accroît d'année en an­
née, esi l'exposition des semences de 
céréales et de plantes fourragères 
H"' se tient chaque printemps à 
Cookshlre. Bien que l'on ait enre­
gistre un peu moins d'exhibits que 
l'an dernier, l'assistance a été plus 
considérable et les démonstrations 
données par les juges, M M . Paul M é -

(Suitc à la page 5 7 ) 
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PROTECTION 
pour foule une vie avec 

la Toiture et le Revêtement 

mMmmmm mmm, 

L 'A lumin ium A L R O L est d e l ' a lum in ium s o l i d e — 

9 9 . 5 % p u r — c e qu i v e u t d i r e qu ' i l o f f r e le m a x i m u m 

d e p r o t e c t i o n c o n t r e le f e u e t qu ' i l es t l 'un d e s 

m a t é r i a u x d e cons t ruc t ion les p lus sûrs e t l e s 

p lus é c o n o m i q u e s q u i so ien t . 

M a i s l 'A lumin ium A L R O L p o s s è d e e n c o r e 

d ' a u t r e s c a r a c t é r i s t i q u e s t rès d é s i r a b l e s : 

il dure t o u t e u n e vie sans exiger d'entretien; 

il n e rouille pas, ne pourrit pas, ne se gauchit 

pas ni ne se fendille; il n'a pas besoin d'être 

peinturé; il est léger, robuste, facile à manier 

et à poser; il résiste remarquablement au 1  

froid, à la chaleur, aux intempéries et aux 

émanations des gaz. 

L 'A lumin ium A L R O L est f a b r i q u é d a n s les t y p e s 

c ô t e l é , o n d u l é et o n d u l é - c r ê p e l é , e n feu i l l es d e 

2 é p a i s s e u r s , d e 2 8 " e t 3 6 " d e l a r g e u r . C o m m e 

il est garanti sans conditions, v o u s a v e z l ' a s s u r a n c 

d ' o b t e n i r un p r o d u i t d e l a p lus h a u t e q u a l i t é . 

V o u s o b t e n e z tous c e s a v a n t a g e s P L U S le m a x i m u m 

d e p r o t e c t i o n c o n t r e les r i sques d ' i n c e n d i e l o r s q u e 

v o u s e m p l o y e z la T O I T U R E ET LE R E V Ê T E M E N T 

A L U M I N I U M A L R O L . 

•'N'ENTREZ PAS DANS UNE ECURIE A 

MOINS QU'ELLE NE SOIT COUVERTE EN 

ALUMINIUM" 

C e conse i l est d o n n é p a r les 7 0 0 c h e v a u x q u i 

é c h a p p è r e n t r é c e m m e n t à un d é s a s t r e u x 

i n c e n d i e e n C a l i f o r n i e . U n e é c u r i e non c o u ­

v e r t e e n a lumin ium pr i t f e u e t , e n p e u d e t e m p s , les f l a m m e s s e 

p r o p a g è r e n t à d ' a u t r e s b â t i s s e s e n v i r o n n a n t e s , c a u s a n t la mo r t 

d e 10 p u r - s a n g . Les 7 0 0 c h e v a u x m e n t i o n n é s p r é c é d e m m e n t s e 

t r o u v a i e n t d a n s d e s é c u r i e s d o n t l a c o u v e r t u r e é t a i t f a i t e 

d ' a l u m i n i u m ; ils f u ren t s a u v é s p a r c e q u e les t isons a r d e n t s qu i 

t o m b a i e n t sur la c o u v e r t u r e n e p u r e n t m e t t r e l e f e u a u x é c u r i e s 

d a n s l e s q u e l l e s é t a i e n t l o g é e s c e s b ê t e s . 

ALUMINUM ROLLING MILLS LIMITED 
Division des Matériaux de Construction 

1405, RUE PEEL M O N T R É A L , P.Q. 

Administration et Usine: 

C a p - d e - l a - M a d c l e i n c , P . Q . 

M e t t e z c e c o u p o n à l a p o i t e p o u r o b t e n i r 1 un 

d é p l i a n t d e s c r i p t i f sur ta T o i t u r e et te R e v ê t e m e n t A J r o f 

ALUMINUM ROLLING MILLS LIMITED 

.405, r u e P o a t M o n t r é a l , P . Q * 

N o m 

A d r e s s e 

L o c a l i t é P r o v .. 
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. . la formation 
de mon troupeau 

Plus d'un cultivateur sait par expérience que 
l'initiative, le travail et le concours financier 
d'une banque sont trois puissants facteurs 
de progrès dans une exploitation agricole. 

L'un de ces hommes avisés, qui est éleveur 
dans l'Ouest, écrivait dernièrement au 
gérant de sa banque: 

"Je désirerais vous dire combien j'apprécie 
la façon dont votre banque me traite depuis 
des années . . . et l'aide qu'elle m'a prêtée 
pour la formation de mon troupeau. Je suis 
sûr que, sans votre intelligent appui, je 
n'aurais pas aussi bien réussi." 

Le cultivateur utilise le crédit bancaire de 
plusieurs manières. Il s'en sert, notamment, 
pour améliorer sa terre, pour acheter des 
animaux et du matériel, pour mettre ses 
produits sur le marché. L'aide aux 
producteurs de denrées alimentaires tient 
une place importante parmi les nombreux 
services que les banques à charte mettent 
à la disposition des Canadiens. 

Cette annonce, tirée d'une 

lettre authentique, est 

présentée par 

L E S B A N Q U E S 
QUI DESSERVENT 
VOTRE VOISINAGE 

Curiosités 
Des agneaux, en voulez-vous? 

Comme dit la chanson, "ils en­
trent quatre par quatre en frappant 
du talon." Chez Austin Logan, de 
Amherst Point, Nouvelle Ecosse, 
aussi bien que chez Ray Ingleton, 
de Brooklin, Ontario, c'est par 
groupe de quatre que les agneaux 
arrivent. Non pas quatre de qua­
tre brebis différentes, mais quatre 
de la même brebis! Deux agneaux, 
c'est quelque chose de régulier et 
de souhaitable mais, quatre à la 
fois, voilà qui est plutôt hors de 
l'ordinaire. 

Une tête "à deux jaunes" 

I l s'agit ici d'un porcelet qui est 
continuellement exposé à "piquer 
du nez" parce qu'il est mal balan­
cé: sa tête ou plutôt ses deux têtes 
sont trop pesantes pour le reste de 
son corps. Le Dr Brissenden, vé ­
térinaire de Casselman, à 50 milles 
d'Ottawa, rapporte en effet la nais­
sance de ce porcelet à deux têtes 
sur la ferme d'un Monsieur Lacha-
pelle qui demeure près de là. Et 
l'animal aurait deux fois plus de 
chances que ses frères de vivre puis­
qu'il y va de ses deux gueules à 
l'heure du repas. 

Le m ê m e médecin-vétérinaire 
rapporte également la naissance de 
quintuplets dans le troupeau de 
Léo Gibeault, à Crysler. Les cinq 
veaux sont nés prématurément (de 
la même vache puisqu'il s'agit de 
quintuplets) et ils pesaient 30 l i ­
vres chacun. Même s'ils sont"morts 
peu de temps après leur naissance, 
c'était tout de même un bel effort! 

Hermétiquement ferme 

S'il n'avait manqué que la queue 
au veau que l'on voit ici, la chose 
aurait été simplement rare et le 
veau n'en serait pas mort. Mais le 
sort, en le privant de sa queue, 
avait aussi oublié de le pourvoir de 
l'organe qui vient normalement et 
immédiatement en-dessous. Ses 
déchets n'ayant aucune porte de 

(Photo Le UulleUn des Agriculteurs) 

sortie, "il ne pouvait jamais faire 
un bon veau" de dire M. Jean-Louis 
Perricr, de St-Blalse, comté de St-
Jean, chez qui cet animal a vu le 
jour. 

Seulement deux 

Oui, deux agneaux, c'est quel'.: i 
chose de simplement régulier, r 
il peut malgré tout y avoir mat: 
à étonnement, comme dans le 
présent. Chez Glen Webster, 
Manitoba, une brebis venait de à 
ner naissance à un agneau. Ce 
tait pas si mal mais on avait di 
vu beaucoup mieux. Mais qu'elle 
ne fut pas sa surprise en arrl. 
à la bergerie six jours plus tard de 
trouver un deuxième agneau, n 
la même brebis. Mieux vaut 
que jamais! 

Un chevreau à trois pattes 

Nous recevions dernièrement la 
lettre suivante "je suis propriél 
d'une chèvre depuis l'automne 
nier. I l y a quinze jours, elle m'a 
donné trois petits dont l'un n'a 
trois pattes: une à l'avant et deu: 
en arrière. Il suit les autres i 
gambade comme si rien n'él 
C'est vraiment curieux." Et c'< 
signé: "Alcie Rocheleau, Bec', 
de Missisquoi." Rien de plus vra 
car nous l'avons vérifié: voici M 

(Photo Le Bulletin des Agriculteurs) 

Rocheleau et sa jeune chèvre! Nous 
avons pris la photographie nous-
mêmes. 

Un vrai programme de support 

On rapporte du Danemark qu'un 
médecin vétérinaire vient de com­
pléter un tour de force. Une vache 
de grande valeur s'était fait à une 
patte une blessure qui avait néces­
sité l'amputation. Le tort fait à 
l'animal semble réparé depuis qu'on 
lui a ajusté une patte de bois qui 
lui permet d'aller au pâturaçe 
comme les autres. C'est un cas où 
un programme de support pour le 
lait a réellement été mis en prati­
que. 
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à l'Ile d'Orléans on fabrique 
un fromage unique en Amérique 

cours de l'été dernier , j ' a i eu 
l'occasion de piloter un groupe de 
techniciens agricoles amér ica ins 
lors ci une excursion à l'Ile d 'Or-

programme du " tour de 
c'est l 'expression populai re 

à Que • pour ce voyage—compor-
• autres item, quelques a r -

rêts les cult ivateurs et aux en ­
droits les plus pittoresques. 

no fut pas m a surpr ise , 
nous étions chez M. P i -

jeune cult ivateur de S t -
bricant de fromage raffi-
:idrc un agronome du Da­
nder des rense ignements 

>cédé de la fabricat ion de 
spécial; il c o m m a n d a 

ur le champ quelques fro-
: our l'hiver su ivant ; p lu­

es confrères imi tè ren t son 
'ai pensé que si des gens 

par PIERRE-A. DORION, agronome 

Q u e l q u e s cult ivateurs d e S t - P i e r r e , I l e d ' O r l é a n s , conserven t e n c o r e 

j a l o u s e m e n t u n e recet te d e f r o m a g e i n t r o d u i t e au pays par les premiers 

co lons français. 

vivant à des milliers de milles de 
Québec savaient qu'il se fabrique à 
l'Ile d 'Orléans un fromage typique, 
à pâte molle, très raffiné qui fait les 
délices des gourmets, un plus g rand 
nombre des nôtres devraient au 
moins connaî t re l'existence de ce 
produi t proprement québécois. 

Au début de janvier, mes regards 
furent a t t i rés à la montre d'une épi­
cerie h a u t cotée de Québec par une 
affiche rédigée ainsi: "Fromage 
Raffiné de l'Ile d'Orléans à Ven­
dre". J e me souvins alors que c'était 
la saison de fabrication de ce fro­
mage spécial et que le temps étai t 
venu d'aller recueillir des informa­
tions précises chez le plus gros pro­
ducteur de l'île, M. Gérard Aubin, 
cul t ivateur à St-Pierre . 

De ]icre en fils 

Le mot "raff iné" est une cor rup­
tion du mot "affiné". Actuellement, 
en France, on fabrique, sur une base 
commerciale, plusieurs variétés de 
fromages affinés, à croûte lavée, 
dont quelques-unes sont bien con­
nues de nos amateurs , comme le 
Munster , le Saint -Remy, le P o n t -
l'Evêque et le Mont-d 'or . 

Comme il se fabriquait du f roma­
ge raffiné à l'Ile d 'Orléans bien 
a v a n t les générat ions actuelles, il 
est hors de tout doute que les p r e ­
miers colons venus de France pour 
s'établir à l'Ile s ' adonnèren t à la fa­
bricat ion de fromage d'après des r e ­
cettes qu'ils avaient apportées avec 

f C i 

eux. Sur ce coin de terre t rad i ­
t ionaliste qu'est l'Ile d'Orléans, où 
nombre de familles cult ivent une 
terre léguée de père en fils, depuis 
hui t , neuf ou dix générat ions, l'on 
a dû se t r an sme t t r e de la même fa­
çon — il serait peu t -ê t re plus juste 
de dire de mère en fille — la m é ­
thode à suivre pour fabriquer ce dé­
licieux petit fromage. 

Disons en passan t que les regis­
tres de la paroisse Saint -Pierre , r e ­
gistres qui r emon ten t en 1679, men ­
t ionnen t le nom de la famille Aubin 
en 1693 . 

Le fromage "Orléanais" (comme 
on pourra i t l 'appeler) est ca rac té ­
risé par une pâte molle longuement 
mûrie , dégageant une très forte 
odeur ammoniacale f ranchement 
désagréable, ce qui ne l 'empêche pas 
de faire les délices des amateurs de 

(Suite à la page 59) 

iérard Aubin , c'est la soeur de ce dernier, qui 
* fabrication du fromage. O n se sert de chaudières 

en fer-blanc pour faire cailler le lait. 

La lermière doit surveiller constamment son poêle afin que 
la température se maintienne à 70°F. Le lait est mis en 

présure aussitôt après la traite. 

Une fois sorti des moules, le caillé est suffisamment égoutté. 
O n le dépose sur un paillasson où il séjournera une quin­

zaine de jours. 
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HEURES AVEC 

par MOÏSE COSSETTE, agronome 

V o u s n'avez jamais vu un médecin-vétérinaire à l'oeuvre 

ou vous l'avez simplement assisté lors de l'une de ses 

visites chez vous ? Suivons à tour de rôle deux d'entre 

eux au cours de leur journée de travail: le Dr Paul V i l l e ­

neuve, de Joliette, et le Dr Armour Lefebvre, de St-Jean. 

Dr Paul Vi l leneuve? "C 'es t moi-même", répond le personnage que vous voyez ici. 
Il prend en note les indications qui lui permettront de trouver le cultivateur qui 
demande son secours. Le Dr Villeneuve est un des 310 médecins-vétérinaire; de la 
province dont à peine 90 sont dans la pratique générale. La journée d'un médecin-

vétérinaire commence au téléphone. 

n 
\Jf N n'est pas vétérinaire pour le 
simple plaisir de la chose et prati­
quer la médecine vétérinaire n'est 
pas une sinécure. Nous en aurons la 
preuve en suivant l'un d'eux dans 
sa pratique quotidienne. 

Il était 9 heures du matin quand 
je sonnai à la porte du Dr Paul 
Villeneuve, que tous nos lecteurs 
connaissent, à son bureau de Jo­
liette. Sa journée était déjà amor­
cée car dès 6 heures du matin le té­
léphone avait commencé à faire des 
siennes (comme peut-être chez les 
90 médecins-vétérinaires praticiens 
de la province) pour rappeler à 
notre homme que cette journée du 
23 avril allait être un peu semblable 
aux autres, c'est-à-dire remplie à 
pleine capacité. 

6 heures du matin, c'est de bonne 
heure surtout si le vétérinaire a dû 
se lever en hâte au cours de la nuit 
pour aller porter secours à une pau­
vre vache attendant un peu d'aide 
pour mettre bas le veau qui devait 
normalement arriver la veille . . . 
ou pour répondre à tout appel d'ur­
gence d'une nature ou d'une autre. 
La chose arrive souvent en ce temps 
de l'année, mais heureusement, 

cette nuit-là, les animaux de la 
gion avaient été "raisonnables" 
le Dr Villeneuve n'en était pas of­
fusqué du tout. 

Un médecin-vétérinaire qui est 
dans la pratique a rarement besoi 
d'un réveille-matin car, plus pai 
culièrement au printemps, le 
phone se charge de lui rappeler que 
1' "heure du train" est arrivée, 
généralement à son entrée à l é ' 
ble, le matin, que le cultivate!:: 
père les animaux "qui ne se .se: 
pas bien". Il court alors ver.s : 
léphone ou bien il attend "apn 
train" selon qu'il a diagnostic!., 
mal plus ou moins grave. A 6 ht 
à 7 heures et même plus tard. : 
médecin-vétérinaire doit doue 
à son poste pour capter les SO S. 
Et, ce matin-là, encore à 9 heures 
on pouvait entendre dans le bureau 
du Dr Villeneuve une conversatli : 
comme celle-ci, conversation 
pourrait ê t r e entendue soir 
dans l'appareil téléphonique d'u: 
médecin-vétérinaire: 

—Vous voulez me voir? Pourq 
. . . (nous n'entendons pas li 

partie du cultivateur qui est à I 
tre extrémité du fil, mais von? 

Après avoir tracé son itinéraire, basé sur les appels reçus, le vétérinaire se prépare a 
partir. A quelle heure sera-t-il de retour? Personne ne saurait le dire et son repas 
aura le temps de refroidir si on l'a préparé à heure fixe. Il faut s'assurer qu'on apporte 
tout ce qu il faut: remèdes, pilules, sérums, désinfectants/Rcalpels, seringues, ouvre-

gueule, râpes, pince-nez, cables, bottes, salopettes, etc. 

Arrivé sur les lieux, le diagnostic est généralement facile à poser car la maladie a eu 
le temps d'évoluer avant que le cultivateur ne lasse demander le vétérinaire. Et le 
traitement varie selon les cas. Ici, le Dr Vil leneuve se prépare l administrer une dose 
de pénicilline à un animal chez qui il craint une infection de la matrice. La seringue 

est l'un des instruments qui servent le plus souvent. 
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, dire, cette vache-ci est malade. Il semble qu'on soit en (ace d'un cas évident d'avi-
o.j d'acétonémie, cas assez fréquents vers la fin de la saison d'hiverncment. A i d é de 

t, M . Desserres, le Dr Vi l leneuve administre un sérum par voie intra-vcineuse. 
lire de l'animal, M . L.-P. Bibeau, de St-Norbcrt , suit l 'opération de près. 

Autrefois, les chevaux comptaient pour beaucoup dans la pratique vétérinaire. Au jou rd 'hu i , 
c'est occasionnel et les troubles se limitent aux troubles dentaires, blessures (aux sabots 
surtout), coliques, castrations, etc. Il semble ici que l'animal n'aime pas porter l 'ouvre-gueule 
et encore moins se faire râper les dents. C'est pour son bien: il mangera mieux ensuite! 

bien q moi, pourrez l ' imaginer) . 
it-ce qu'elle a votre vache? 

oui, on aimerait vous voir 
qu'est-ce qu'elle a cette 

vache-là? 
Un • ;he qui est vêlée . . . pas 

encore vêlée? 

qu'elle est debout? Mal 
aux paftt.-s? 

enflé? Pas d'appétit? . . . 
Bon! . . . 

i t que je sache un peu, pour 
décider quoi apporter . . . A quelle 
place que vous restez? C'est dans 

g ea? . . . Est-ce que c'est 
bien loin de chez M . X ? . . . Passé 
la grande cote? . . . Grosse grange 

à droite, comble français . . . 
Bon! C'est correct, on va aller voir 
ça ! ! ! 

avoir compilé tous ces 
appr-; : faut organiser sa tournée 

Le cas présent est unique dans l'histoire vétérinaire de la province,- il s'agit d'une opération 
césarienne pratiquée chez une brebis. C'est une opération fort délicate qui demande beau­
coup de dextérité et encore plus de savoir. Tels Gargantua, les deux agneaux ici présents 

sont sortis du côté de leur mère! Autrement, mère et fils seraient morts. 
>*—i 

.S 

parce que le vétérinaire a un grand 
territoire à couvrir et dans une 
même journée, il lui faudra très 
souvent aller aux quatre coins de 
son territoire qui peut avoir les bor­
nes d'un ou de deux comtés comme 
limites. Que dire de l'état des rou­
tes? Dans certaines régions, l'auto­
mobile peut circuler partout avec 
une facilité et un confort relatifs, 
mais dans bien d'autres, il faut 
"faire de la voiture" en hiver et 
puis, comme consolation, "se faire 
traîner" au printemps parce qu'on 
nous avait dit au coin de la route: 
"J'pense ben que vous allez pouvoir 
passer . . . Jos un Tel est passé en 
automobile avant-hier". Et c'est par 
tous les temps et toutes les routes 
que le médecin-vétérinaire doit 
faire les 25 ou 30 mille milles qui le 
conduiront aux animaux qu'il trai­
tera et remettra sur pied dans son 
année. 

{Suite à la page 60) 

ire et l'agronome se rencontrent dans le même 
' Le Dr Vi l leneuve travaille ici en coopération 
trusteur avicole, M . Ephrcm Gauthier. Il y avait 

ililé dans ce troupeau et les deux semblent 
" la nature de l ' infect ion; l'autopsie d'un 

c . o c l l »ugri révèle sans l'ombre d 'un doute qu' i l 
de çoecidiosc. Les déjections sanguinolentes 

l'avaient d'ailleurs laissé supposer. 

Mais.. . les cas ne sont pas toujours aussi faciles et il est 
des troubles différents qui présentent des symptômes 
analogues. Il faut alors prélever un échantil lon de sang 
ou d'urine, car seule l'analyse en laboratoire peut donner 
une idée exacte de la maladie en cause. Comme tout 
vétérinaire praticien, le Dr Vi l leneuve a son petit labora­
toire; il est ici en train de faire une analyse de sang. A 

l 'arrièrc-plan, c'est la pharmacie. 

Et le vétérinaire va ainsi d'une ferme à l'autre, rencontrant 
des cas sans cesse nouveaux et travaillant sur toutes les 
espèces animales, ...aussi longtemps qu' i l n'a pas répondu 
à tous les appels. Puis, même s'il rentre à la maison tard, il 
lui faut souvent "remettre le nez" dans ses livres. Ici, le 
Dr V i l leneuve se renseigne sur un cas diff ici le rencontré 
au cours de la journée... à moins qu' i l ne soit à préparer 

son article pour Le Bulletin des Agriculteurs. • 
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Une nouvelle plante lui permet 
d'agrandir sa ferme 

Photos. Le Bulletin des As'ieulteurs 

OUS avez un coin de ferme qui 
demeure très humide pendant la 
première moitié de la saison et que 
vous avez tout simplement délaissé 
pour la bonne raison que les ma­
chines ne peuvent y entrer avant 
le mois de juillet? Vous avez un ter­
rain bas qui est inondé tous les 
printemps et où il ne pousse ac­
tuellement que des quenouilles et 
des broussailles parce que l'eau ne 
s'en retire jamais complètement, 
sauf quand viennent les sécheresses 
du milieu de l'été? C'est le meilleur 
coin de terre de votre ferme et celui 
qui serait le plus productif si vous 
pouviez y semer une plante adaptée 
à ces conditions tout à fait parti­
culières. 

Or, cette plante existe et il sem­
ble qu'elle soit suffisamment éprou­
vée pour justifier la considération 
du cultivateur qui a sur sa ferme un 
problème analogue à celui décrit 
plus haut. Cette plante est peut-
être plus connue sous son nom an­
glais de "Reed Canary Grass" et 
alors que les botanistes en parlent 
comme étant le "Phalaride des oi­
seaux", certains traduisent le nom 
anglais par "Herbe des Canaries" et 
le cultivateur qui en sème dit tout 
simplement qu'il sème du "canari". 

Peu importe son nom, c'est une 
plante qui se plaît dans ces condi­
tions et qui donne en abondance un 
fourrage qui sera de bonne qualité 
si on sait le faire dans de bonnes 
conditions. L'humidité du sol lui 
est tellement essentielle que M . 
Odessa Alary, un cultivateur qui en 

par L U C I E N R O B E R G E , 

L e " R e e d Canary Grass " est une plante dont l'avenir est dans les sols 

humides. Grâce à el le, M . Odessa A la r y a fait d'un champ tout à fait 

inculte le coin le plus productif de sa ferme. Il prend aujourd'hui de belles 

récoltes là où autrefois il ne poussait que des quenouilles. Les cas sem­

blables sont rares, mais les sols "baignant dans l 'eau" ne le sont pas. 

sème depuis 10 ans, n'a pas réussi à 
en faire pousser dans un champ qui 
s'égoutte naturellement. 

M . Odessa Alary en cultive 
depuis 10 ans 

A Luskville, dans le comté de 
Gatineau, les eaux de la rivière Ot­
tawa envahissent tous les ans une 
bande de terre plus ou moins large 

et elles ne s'en retirent que tard 
dans la saison; le printemps dernier 
quand M. Odessa Alary a fait ses se­
mailles sur le plateau avoisinant, il 
y avait encore un pied et demi d'eau 
dans la partie basse. Cette première 
terrasse en bordure de la rivière Ot­
tawa est tellement basse que la 
nappe d'eau reste continuellement 
bien près de la surface du sol, même 
quand celui-ci s'est asséché. 

A gauche, on est chez M. Alary et à droite, on est chez son voisin. Les deu< 
champs étaient autrefois exactement semblables: les quenouilles avaient la préséance 
et personne n'avait songé à entraver leur pousse. M. Alary était alors loin de penser 

que ce domaine inculte deviendrait un jour le meilleur coin de sa ferme. 

8 

Comme matière de fait, sauf 
M. Alary et chez peut-être qui 
voisins, ces terres basses sont ; 
lument incultes et il n'y pousse -.• n 
autre chose que des quenouilli 
1'"herbe plate" et des brous 
Et les champs de M . Alary produi­
saient exactement la même ch 
n'y a pas plus de 10 ans. Les ani­
maux n'y allaient même pas 
qu'ils n'y trouvaient rien à mai 

Voici comment il se fait que ce 
cultivateur progressif a trans: 
ces champs abandonnés en 
prairie très productive: "C'esl 
gronome qui est arrivé avec 
idée-là quand je suis entré dans le 
concours de ferme, il y a 14 ans. . . 
j 'ai commencé à en casser uni 
pie d'acres tous les ans, il y a une 
dizaine d'années. . . Ma femme nie 
disait que je travaillais pour rien. . . 
C'est de la bonne terre qui est re­
couverte de 4 à 5 pouces d'humus: 
c'est le meilleur coin de ma terre"! 

Le témoignage de M. Alary 
pas équivoque parce qu'il sait la i 
pacité de production qu'ont ses 12 
acres de "canari" et la valeur 
mentaire de ce fourrage pour l'hl-
vernement de ses 55 têtes de bétail 
Shorthorn à deux fins. "Une année, 
nous disait-il, j ' a i fait deux coupes 
de foin, ma récolte a pu sécher ci uu 
de bonnes conditions, sans at': 
de pluie et le printemps suivant, 
mes vaches étaient fines grasses 
quand elles sont sorties de l'étable". 
On peut d'ailleurs voir par les ' 

(Suite à la paç/c 55) 

• 

Voic i M. Odessa Alary, de Luskville, l'un des premiers cultivateurs à avoir fait 
l'essai du "Reed Canary Grass" dans la province. Plusieurs cultivateurs de la 
région, dans les comtés de Gatineau et Papineau, commencent à imiter son exemple 
pour redonner à l'agriculture des champs abandonnés parce que trop humides pour 

les cultures régulières. 

Cette photo a été prise le 6 mai dernier, date à laquelle M. Alary avait termina: 
ses semences sur les terrasses voisines,- on peut voir que la nappe d'eau est encore 
au niveau du sol et, une semaine auparavant, ce champ était encore recouvert d'un 
pied et demi d'eau. Sans subir aucun dommage, le " C a n a r i " a déjà commence 

è pousser. 
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1 lorsque les hommes rentrent des 
champs, l'estomac dans les talons, il 
leur servir un repas soutenant . . . un repas 

qui leur donnera l'énergie nécessaire pour 
prendre la tâche! C'est donc le temps de 

servir en premier lieu de copieuses portions 
!icieuse soupe au poulet et aux nouilles de 

Campbell's! Mmm . . . quel régal! Tout le monde aime 
! c poulet . . . et tout le monde aussi adore la saveur 

incomparable de cette soupe exquise dans laquelle baignent de 
tendres morceaux de poulet de premier choix et des nouilles 

aux oeufs cuites juste à point. Appétissante, délicieuse et 
nourrissante à la fois . . . voilà une soupe qui fait de tout repas 

un véritable festin. Faites aux vôtres la surprise 
d'une bonne soupe au poulet et aux nouilles Campbell's, 

dès demain . . . on n'en tarira pas d'éloges1 

SOUPE A U POULET ET A U X NOUILLES 
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/VVAféROI 

Premier en 

TRACTION AUTO - NETTOYEUR 

LONGUE DURÉE 

tf-ÏA&ito4î& s'est établi premier dans la sphère des 
pneus agricoles en présentant le premier pneu pneumatique 
pour tracteur, et Firestone s'est maintenu au premier rang 
depuis. Les Fermiers ont toujours préféré les pneus de 
tracteurs Firestone à cause de leur dessin moderne, leur 
rendement meilleur de tout point et leur puissance de 
traction. 

Aujourd'hui. Firestone — et seulement Firestone offre des 
pneus de tracteurs à dessins de semelles brevetés à centre 
ouvert ou centre à traction. Vous pouvez choisir l'une ou 
l'autre de ces semelles — celle qui est la plus efficace pour 
les condit ions de votre propre ferme. 

Votre Marchand ou Magasin Firestone s'empresseront 
de vous donner tous les renseignements au sujet des deux 
pneus et vous montreront pourquoi Firestone est vraiment 
le premier choix des fermiers de partout. 

Ne j e t e z pas v o t r e 

F E R R A I L L E ! 

pnr A . - D . L U C E 

Un d é b o u c h e pour les instrumnets aratoires inuti l isables, 

les parties de v ieux tracteurs et autre équ ipement Toute 

la ferraille ainsi récupérée servira à augmenter la produc­

tion canadienne de l 'acier. 

UOIQU'ON dise généra lement 
ciue rien ne se perd sur la ferme, il 
y a sûrement beaucoup de cul t iva­
teurs qui, tous les ans , on t du 
vieux fer sur les bras. Pour les uns, 
ce sont des ins t ruments ara to i res 
' rendus à la corde"; pour d 'autres , 

des bouts de tuyaux, des par t ies de 
t racteurs , ou encore des moteurs 
"finis", etc. Souvent, cette ferraille 
t ra ine le long de la grange ou dans 
un coin de la cour. Après quelque 
temps, on se fatigue de voir là cet 
amas de "scrap" et on j e t t e tout. 
Ceux qui agissent ainsi ignorent 
sûrement que la ferraille a de la va­
leur. 

Le Canada, comme tous les pays 
producteurs d'acier, a besoin de fer­
raille. Par exemple, sai t -on que plus 
de 50Cc des matières premières en ­
t r a n t dans la fabrication de l'acier 
sont constituées de ferraille dont 
une moitié provient de résidus de 
l 'Industrie alors que le reste est de 
la ferraille dormante qu'il faut r é ­
cupérer: s tructures d'édifices a b a n ­
donnés, ponts démolis, automobiles, 
camions, machineries agricoles et 
aut res . C'est cette deuxième ca t é ­
gorie de vieux fer qui nous intéresse 
plus part iculièrement car la p re ­
mière moitié est retournée a u t o m a ­
t iquement aux aciéries et fonderies 
par l ' intermédiaire des collecteurs 
et vendeurs de ferraille. 

Les besoins sont grands 
Depuis 1939, le Canada a plus que 

doublé sa product ion d'acier, 
gré cela, avec près de 4 milita 
tonnes en 1952, on ne suffira . 
satisfaire la demande des ciiv s 
industr ies qui ont un besoin <: : -
s an t d'acier. N'oublions pas 
par t ie de cette production 
sorbéc par le programme de défi : 
na t ionale . 

Pour bien démont re r que la 
raille a de la valeur et qu'il ei 
po r t an t d'en récupérer le plu 
sible, voici quelques chiffre;: 
année , les aciéries et fonder! 
pays auron t besoin de 2.2 mil 
de tonnes de ferraille pour pr< 
un peu moins de 4 millions (le d 
nés d'acier. En 1953, il en : 
encore plus, soit 2.C millions <: 
nés. Chaque tonne de terrain 
Usée dans la fabrication de I' 
représente une économie de 
tonnes de mat ières premières I 
qu'on en trouve dans les dépôl 
reux du Nord québécois. 

Il est indéniable que, sans la r-
raille, nous ne pourrons augmi 
ni même main ten i r notre pri 
tion d'acier. Actuellement, le 
n a d a est le septième des princi 
pays producteurs d'acier au m 
et les experts aff i rment que, 
quelques années , nous pou: 
monte r au cinquième rang. 

(Suite à la page 61) 

Achetez toujours des pneus fabriqués par Firestone, créateur 

du premier pneu pneumatique pratique pour tracteur 
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La foi d'un homme en la Justice 

rendu cette date mémorable . . . 
9 Avril, 1952 

II. v A DKS ANNÉES Harry Ferguson réalisait un de ses rêves. 
Il obtenait un brevet sur un appareil de sa création—un 
appareil hydraulique qui permettait à un seul homme 

exécuter le travail de plusieurs sur les fermes d'Amérique. 

IV AUTRES BREVETS PURENT accordés à cet inventeur, des 
irevets sur des appareils qui mettaient fin aux tâches 
reintantes de culture—des appareils qui leur éparg­

naient du temps el de l'argent. Ces appareils étaient telle­
ment efficaces que, après entente cordiale un important 
fabricant de voitures automobiles produisit un tracteur 
muni de ces appareils. Il fut mis sur le marché sous 

nom de Tracteur Ford avec Système Ferguson, le tracteur 

et les instruments ne formant qu'une seule unité efficace. 

COMME IL ARRIVE PARFOIS, cette entente prit fin et Harry 
Ferguson Inc. fabriqua et vendit son propre tracteur en 
utilisant le Système Ferguson. Le Tracteur Ford resta sur 
le marché et on y avait incorporé quelques-uns des brevets 
et inventions Ferguson. 

ALORS HARRY FERGUSON se trouva en concurrence avec 
ses propres créations. 11 croyait fermement a la justice de 
son pays et fort de son droit il produisit une réclamation 
contre la Ford Motor Company. La foi de cet homme en la 
justice se trouva justifiée à cette date du . . . 

9 Avril, 1952 
ETTE DATE la cour de District ties Etats-Unis, District 

; ili New York rendait un jugement final du consente-
• m de toutes les parties intéressées et ce jugement mit 
; à quatre années de litige entre Harry Ferguson Inc., 
ord Motor Company et autres. 

1 'ANS CETTE ACTION, il fut ordonné et adjugé que: 

La somme de §9,250,000 sera payée à Harry Ferguson Inc. 
représentant les droits de royauté sur les brevets Nos. 
1,916,945; 2,118,180; 2,223,002 et 2,4S6,257. 

Ford Motor Company ne pourra plus fabriquer après le 
31 décembre 1952 de tels tracteurs et Dearborn Motors 
Corporation tu- devra vendre aucun de ces tracteurs 
fabriqués après le 31 décembre 1952, ayant 

• i i Une pompe avec valve sur le côté de la succion, 
comme par exemple dans le tracteur actuel Ford 8. \ , 
disposée pour être contrôlée automatiquement en 
accord avec la traction d'un instrument, ou 

b) Une pompe pour système de contrôle hydraulique 
des instruments et un arbre de couche de la prise de 

pouvoir, tous deux commandés par l'arbre de couche 
de la transmission, comme par exemple clans le trac­
teur Ford actuel 8N, ou 

(c) Un mécanisme de raccordement, dans la partie 
supérieure de la boite du centre, de la forme de celui 
employé dans les tracteurs Ford S.\ fabriqués avant 
le 22 novembre 1949, et Ford Motor Company et 
Dearborn Corporation doivent placer un avis sur 
toute longue cheville de raccordement, fabriquée par 
eux, à l'effet que cette cheville est vendue seulement 
en remplacement sur les tracteurs 8N fabriqués par 
Ford avant le 22 novembre 1949. Cet avis doit être 
affiché jusqu'au 25 octobre 1966. 

3. La Ford Motor Company et Dearborn Motors Corpora­
tion ont un délai expirant pas plus tard que le 31 dé­
cembre 1952 pour exécuter ce changement. 

4. 'foute autre réclamation ou contre-réclamation est ren­
voyée ou retirée sur ses mérites. ^ 

UNE COPIE DU JUGEMENT DE CONSENTEMENT MUTUEL EST DISPONIBLE ;\ quiconque serait intéressé à le lire. Ce règlement entre 
Harry Ferguson Inc. et Ford Motor Company met fin au différent. Les inventions dans leur intégralité qui ont rapport à cet 

l ion ne se trouveront à l'avenir que dans le Tracteur Ferguson et le Système Ferguson. 

Detroit 32, Michigan 
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Q POUR DE NOUVELLESJ^) 

Récoltes f̂ ijawfel 

Kl* 

Pour les récoltes de lotier corniculé, de trèfle ladino et autres 
difficiles à conserver, la Combine Case de 6 pieds Modèle "A" 
surpasse toutes les autres. Ceux qui en possèdent une racontent 
qu'ils ont réussi à sauver des récoltes qui étaient recouvertes de 
mauvaises herbes. Ils déclarent également qu'ils peuvent sauve­
garder plus de graines à l'acre et récolter plus d'acres par jour 
avec cette machine qu'avec aucune autre machine de genre simi­
laire sur le même champ. Ils racontent comment le cylindre à 
dents en pointes bat le grain et les légumineuses à enveloppes 
dures plus proprement et plus rapidement, cependant ce cylindre 
s'ajuste pour battre délicatement les grosses fèves fragiles. Ces 
mêmes personnes sont enchantées de la manière que le nettoyeur 
à air Case enlève la balle, gardant les tamis nets et permettant à la 
graine de se déposer propre et libre de toute impureté. Visitez 
votre dépositaire Case et constatez par vous-même pourquoi le 
modèle "A" est la Combine favorite d'Amérique. 

La condui te à vitesse var iable de la C o m b i n e Case A u ­
t o m o t r i c e v o u s d o n n e un large c h o i x d e v i t e s ses sans q u e 
vous ayez à v o u s s erv i r d e l ' embrayage ou du bras d e 
v i t e s se . V o u s v o u s d é p l a c e z à l 'al lure v o u l u e afin que 
la c o m b i n e travai l l e à p l e i n e v i tesse et à p l e i n e c a p a c i t é 
suivant les c o n d i t i o n s de r é c o l t e . La Combine Case " S P " 
v o u s o f fre le c h o i x d'une barre de c o u p e d e 9 o u 12 
p i e d s et d'un c y l i n d r e aux dents en p o i n t e s ou à f r i c t ion . 
A d r e s s e z - n o u s le c o u p o n pour plus d ' i n f o r m a t i o n s . 

C E U PAIE t)E SE RENSEIGNER... 
C a s e f a b r i q u e 25 f a m e u x t r a c t e u r s et u n e l i g n e c o m p l è t e 
d e m a c h i n e s a g r i c o l e s . Pour c a t a l o g u e nu d é p l i a n t s , i n d i ­
q u e z c l - d e s s o u s ou écr ivez e n m a r g e ce a q u o i v o u s Êtes 
I n t é r e s s é . J . E. C a s e C o . , Dépt LIÏ-6. T o r o n t o . 
. . C o m b i n e " A " • C o m b i n e " F - 2 " 5 p i e d s 

(> p i e d s d e c o u p e K a t e a u t a d é c h a r g e 
• Corn hi n é s A u to m o t r i ces l a t é r a l e 
• T y p e ft tract loti • T r a c t e u r s ft r a c c o r d e -

9 e t 12 p i e d s m e n t Kagle 

NOM 

ADR ESSE 

1 — ï w l " 

Ces rats semblent sûrement se régaler de Warlarin. C e qui fait la grande valeur 
ce produit, c'est que plus les rats en mangent, plus ils en désirent. Lorsqu'il • 
danger que les animaux de la ferme aient accès à l'appât, on recommande 

déposer le poison dans une boite munie d'un couvercle. 

Enfin, on peut se 
débarrasser des ra ts ! 

Des expériences poursuivies par le Co l lège d'Agricul ture de Guelph 

Ontario, ont prouvé qu'un nouveau produit, le Warfarin, est effica: 

pour la destruction des rats. 

JL y a une couple d 'années, des 
scientistes de l'Université du Wis­
consin, t ravai l lant sous la direction 
du Dr Karl Paul Link, é ta ient à la 
recherche d'un remède contre la 
"maladie du trèfle d'odeur". Cette 
é t range maladie, qui peut causer la 
mort des an imaux qui m a n g e n t du 
trèfle d'odeur moisi, fut découverte 
par le Dr F. W. Schofield, du Col­
lège Vétérinaire de Guelph. Et 
c'est en cherchan t un remède à 
cette maladie que fut découvert le 
Warfarin, produit hau t emen t re­
commandé aujourd'hui pour la des­
truction des ra t s . 

Si l'on considère l ' importance 
économique des ra ts sur la ferme, 
il n'y a pas de doute que l 'arrivée du 
Warfarin répondai t à un besoin. 
Mais il n 'é tai t sûrement pas ques­
tion de le lancer sur le marche 
aussitôt après sa découverte. Il 
fallait d'abord passer par une série 
de tests et d'expériences dont les 
résultats confirmèrent la valeur du 
produit . 

Au Canada, les dernières expé­
riences furent conduites par le prof. 
R. H. Ozburn, du Collège d'Agricul­
ture de Guelph, Ontario. Le prof. 
Ozburn dirigea ses t ravaux sur plus 
de soixante fermes des régions de 
Gal t et Markdale, dans la province 
voisine. Il utilisa une prépara t ion 
commerciale de Warfarin telle 
qu'on peut s'en procurer sur le m a r ­
ché. Les résul ta ts obtenus ne lais­
sen t aucun doute que le Warfar in 
est très efficace pour l 'élimination 
des ra ts . 

Un grand besoin 

Cette nouvelle réjouira les 
vateurs canad iens qui, depuis trop 
longtemps, on t eu à endurer les 
méfai ts des ra t s qui peuvent être 
comptés a u r a n g des plus terribles 
ennemis de la ferme. 

On évalue à $20 par année les 
dommages qu 'un seul r a t peut cau­
ser sur une ferme. Un cuit: .: 
peut assez difficilement appn 1er 
le nombre de ra ts qu'il hi i 
D'après les autor i tés du ( 
d 'Agriculture de Guelph et ; 
nistère amér ica in de l'Agriculture, 
voici comment on peut évaluer la 
populat ion " ra t ine" : si on m 
ta tc occasionnellement que des 
dommages, sans voir un seul rat, 
c'est un signe qu'il y en a au 
20; si on en voit un de temps . 
t re e t si on remarque fréquein nt 
des dommages, la ferme en I 
au moins une centa ine; si i 
voit souvent, ch! bien, il y en i 
de 500 et alors on peut dire q 
ra t s "font par t ie de la ferme" 

Les ra ts sont tel lement hal tes 
à vivre aux dépens de l'homi el 
de ses produits qu'ils sont extraor-
d ina i rement habiles à déteeti le 
danger . Us sont ra ts dans toute la 
force du mot. Leurs sens trè lé-
veloppés du goût et de l'odorat les 
font "se r i r e" d 'un grand nombre 
de t rappes et de poisons, voilà pour­
quoi ils sont si difficiles à r-
miner 

Et c'est ici que la valeur du War­
farin se mani fes te : en plus d'être 
un poison mortel , les ra t s ne u-

u 

us 
les 

16 /./; BULLETIN DES AGRICULTEURS — JUIN, 1952 



La marque de commerce 
connue de chaque limeur... 

LES LIMES QUE TOUT 
FERMIER PREFERE! 

S E M E L L E N E U V E 
G a r a n t i e r é g u l i è r e 

„ $11.95 

600-16 . 13.25 
640. : • 1 5 . 0 0 
650-10 15.00 
710-1; 

!.. p lus pour. . î n t l - d o r n p a n t 
B O N S P N E U S U S A G É S 

.m • • I 1-20 000-19 * 5 - 0 0 

V,00 65,-19 12 50 
550-1?,-'» 6.00 

g ^ ^ - : : : : : : : : t : : : : : i : 
Pour l t u r « . .n 9 l î»l»c» *-2S 
Cl, . . - tmitcs g r a n d o u r a 1.50 

Petit d e p o t r e q u i s . 
,,iri n o m et atlreaae, 

tn Irttrcs r n i i u / c M . 

H A N K ' S T I R E 
142 C a t h e r i n e S t r e e t S o u t h 

M A I Y I I L T O N . O n t a r i o 

Cox/ne" 
: J . » , I . C 0 C C I D I 0 S E 

A U T R E F O I S 

C O C C I D A Z I N E " 

lii, . parotion v é t é r i n a i r e À y e r s t 

Commandes Motorisées 
pour Faucheuses 

Douiilr; la c.ipacltt d « voira faucheur à 
ttôn an imale en la con*ertU*ant 

l irinr motorlifi- . T r a n i n i r l la 
r ( l lrrctement tant encrenace» 
L.i barre de faut * • leva du 

tr . i f irur . C o u p c i voire foin «1 
>o% dépensât en uti l isant le* 

Motoristes Car l ton pour 
Faite li -iitet. 

, I / V O T R E M A R C H A N D 
I RIVCZ P O U R D É T A I L S À 

C H A I L E S T H A T C H E R , D i s t r . 
1 n i . Ontar io 

'!•• p o u l i ' iws qui vous donnera 
i :i forte et nminU-nue de RRM 

ii marché. Pour It* ModtMteur 
•••ili' r.tiiiin <i»i motive l'ucinit «l'un 

ion ôtavart i\ maturité est In 
d*onifa. Il cal important quo 

• it in b o M M iwlitc' et CfOiaUM 

• x ménM « lut» M eai ni co 
produit pu M abondance île 

i|i il matera ttop user A l'éleveur 
• nu 200 «ruf*. il n»V«wii-

tt abri. I<» même travail et In 
irrîturo. C'est pourquoi co facteur 

rtint que t o i » le* mitres cn-
pxMtatim Tvotklle proT tonnent 

U.O.P. ï'rix réduit! pour juin. 
iina évoluée, poulettes p l i » 

ipoutt ilimtonnaux. 
Bddle Chick Hatcheries Limited 

Ontario 

mm 
T U R E G A R A N T I E 

l r directement du manufacturier 

M:$2.75 le gallon 
émaudez liste de prix et 

Yte de couleurs GRATIS à 

R. TROTTIER 

m 
8614 ruu Do L'Kpéc 

Montréal 

vent le détecter. O n peut dire que 
c'est le poison idéal recherché de­
puis longtemps par les scientistes. 
De plus, étant utilisé en très faible 
concentration, il n'est toxique ni 
pour l 'homme ni pour les autres 
an imaux. En raison des avantages 
incontestables du W a r f a r i n , ce pro­
duit, lorsque bien employé, peut ex­
terminer tous les rats sur une 
ferme. 

Propagateurs de maladies 

Il n'y a pas de doute que les dom­
mages matériels que les rats cau­
sent sur une ferme sont considéra­
bles: ils mangent ou rongent tout 
sur leur passage: grain, moulées, 
bois, ciment, etc. O n rapporte 
même que ces terribles petites bêtes 
ont déjà causé des incendies en 
rongeant des fils électriques. Pour 
résumer, disons qu'il n'y a rien à 
leur épreuve et qu'on peut s'atten­
dre à tout. 

M a l g r é l'énormité des dégâts m a ­
tériels qu'ils peuvent causer, n'ou­
blions pas que les rats sont parmi 
les plus terribles propagateurs de 
maladies telles que la peste noire, 
le typhus, la trichinose et, peut-être 
aussi, la fièvre aphteuse. A ce su­
jet, quelques experts en industrie 
animale ont émis l'opinion que les 
rats sont peut-être l'une des causes 
de la récente épidémie de fièvre 
aphteuse en Saskatchewan. 

A u cours de ses randonnées à 
travers les graineries, poulaillers, 
caves, cuisines, etc., le r a t laisse 
partout ses déchets, contaminant 
aussi bien les aliments destinés à 
l'homme que ceux destinés aux ani­
maux. On dit qu'un rat peut con­
taminer dix fois plus d'aliments 
qu'il en mange, qu'il peut m a n g e r 
ou détruire la ration complète de 
trois poules pondeuses, deux din­
dons et douze poulets de gril, alors 
que cinquante rats peuvent manger 
ou détruire tous les aliments des­
tinés à l'entretien d'un vache lai­
tière. 

Quoiqu'il soit assez difficile d'é­
valuer exactement le degré de con­
tamination par les rats, les m é d e ­
cins et les vétérinaires sont u n a n i ­
mes à déclarer que tous les ans, de 
très nombreux germes de maladies 
—qui ne s'attaquent même pas aux 
rats — sont disséminés par ces der­
niers. 

Ces quelques lignes suffisent à 
démontrer la grande importance 
qu'il y a pour tous à lutter sans 
merci contre les rats: c'est un 
moyen de sauvegarder la santé h u ­
maine et animale et de maintenir 
l'économie de la ferme en équilibre. 

Comment employer le W a r f a r i n 

En raison de ses qualités qui en 

(Suite à la page 22) 

Voici l'une des installations utilisées par les autorités du_Collège de Guelph au 
cours de leurs expériences sur les fermes de l'Ontario. L'une des boîtes contient 
le poison; l'autre, de l'eau. A remarquer, à gauche, le couvercle qui peut être 

abaissé pour éliminer tout danger pour les autres animaux. 

— 

te? 

Des tas de déchets comme celui-ci sont autant de cachettes pour lesrats. De là, 
rien de plus facile pour ceux-ci de se ménager une entrée vers I intérieur de la 
grange La propreté est le premier poipt à observer si I on veut lutter cllicacemcnt 

contre les rats. Les planches doivent être empilées a deux pieds du sol. 

1 
LIME PLATE BLACK DIAMOND 
Une lime He longue durée et résistante pour 
un travail rapide et obtenir un premier 
fini. Fabriquée en longueurs de 4" à 16". 

2 M u n i 

3 

RÂPE À BOIS DEMI-RONDE BLACK 
DIAMOND Un outil trè» commode 1l'a-
lelier rural pour façonner ou donner un pre-
mier fini. Fabriquée en coupes douces ou 
bâtardes. Longueurs de 6" » 16". 

4 

5 

LIME DEMI-RONDE BLACK DIA­
MOND Arrondie sur un coté. Plate cl s. 
double coupe iur l'autre. La lime idéale pour 
travailler le métal. Longueurs. 4" 16'. 

LIME À POINTE TUNGSTEN P o u r 

limer lei point» du distributeur de votre 
voiture, camion ou tracteur. Ayez-en une 
dans votre trousse. Longueur. 6". 

RÂPE BLACK DIAMOND POUR 
CHEVAUX La favorite de» cultivateurs et 
des maréchaux .ferrant» depui» 50 an». 
Longueurs de 12" à 16 . 

LIME À MÈCHE T O R S E BLACK 
DIAMOND Carde les tranchants en bonne 
condition pour un creusage rapide. Surlace 
de limage sur les deux bouts. Toutes ces 
limes et ripes sont en vente chel tous les . 
bons quincaillers. 

NICHOLSON F I L E C 0 . • Port Hope, Ontario 

6 

L IMES O 
BLACK DIAMOND 

• '. •' • - 1 ' ' 
POUR tOUS USAGES 

. FABRIQUÉES AU C A N A D A 

DEPUIS P I U S DC 

50 A N S 

Convertissez votre bois en argent avec la 

SCIE À CHAINE DE FERME 

C O U P E L E B O I S 
Pour faire 1«* boH rte eorrtc, 

_ rte pulpe, ICI piquet* de 
etôutrt, pour votre propre u«aae — et pour 
vendre eu* autrei. 

C O U P E L E B O I S D E C O R D E 
Il cft doux (ni» 
plus ItCtlC ''! Plus 

r-ifi.i'' de fuir.- urai ii" travaux do aetago avec 
la acte I rltalm1 H O R N E T 3-oyclea. 

ssTTiTnsRVTnTr?TS!T93Tinirni1 

P ^ ' I ' I ' J ^ ^ T ' * ^ 1 ' 1 I n r l i L T A M T 1 1 nu 
lamatsque, portative, sarol t u e s » .Miirnin .-m.-nt 
aJSaâilr,. vniw roupi i Ira arhn-s avec (acuité 
en IS minutes. Commandes maintenant, 
/ ) „ , „ „ , ( , . : : U N E M I N E D ' O R D A N S L E S A R B R E S 

ÉCRIVEZ À MALL TOOL LTD. 
Dopt 9-B 

8 5 0 5 B o u l e v a r d S l - L a u r e n f 

Montréal, C a n a d a . 
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PROFITEZ DU CONFORT 

ET DE LA COMMODITÉ 

QU'APPORTE LA PLOMBERIE 

MODERNE... 

SALLE © i BAI 

CRANE 
QUELLES que soient les dimensions de la pièce, vous trouverez 

chez Crane les lavabos, baignoires et W . - C . que vous désirez, 

en blanc et en huit superbes couleurs, au choix. Ce sont tous des 

appareils sanitaires durables et d 'entretien facile—connue la 

populaire et prat ique baignoire "Ohio" ' en acier émail lé , illu.-trée 

ci-dessus. E l le est légère et peu coûteuse, tout en étant robuste 

et durable. E t ce n'est là qu 'un exemple parmi les nombreux 

appareils Crane de quali té . 

UNE CUISINE C O M M O D E . . . 

Epargnez temps et t ravai l avec 

une nouvelle cuisine bien agencée 

autour d'un évier moderne . Chez 

Crane, vous t rouverez la grandeur 

et le modè le d"évier que vous dési­

rez— à une ou deux cuvet tes , un 

ou deux égoul toi rs , à fleur de c o m p ­

toir ou non. 

r*V 

Consultez un entrepreneur en plomberie et chauffage ou In plus 
proche succursale Cmne pour connaître les avantages d'un 
système de plomberie moderne — et apprenez comment vous 
pouvez facilement vous le. procurer. Chez Crane, vous pouvez 
aussi obtenir les adoucisseurs d'eau et les meilleures pompes 
automatiques {tous débits) pour puits ordinaires ou profonds. 

C R A N E L I M I T É E 

Siège social: 1 170 , square Beaver Hall, Montréal 

6 usines cl 1 8 succursales au C a n a d a 

- l e s a p p a r e i l s 

sanitaires 

Attention! Vnlri un film mie vous devez voir à In premiere 

occasion: "L'eau courante"', une présentation de l'Institut 

canadien de Plomberie et ChauJJage. 

F U R E T A G E S 
A G R I C O L E S 

Doit-on traire les vaches 
avant le vêlage? 

.Pour certains cultivateurs, si la 
vache "se fait un gros pis" avant le 
vêlage, c'est bon signe: elle donne­
ra beaucoup de lait; pour d'autres, 
c'est mauvais signe: il y a congestion 
du pis, enflure et par conséquent 
danger de mammite. Faut-il traire 
la vache dont le pis enfle beaucoup 
avant le vêlage et cette pratique 
apporte-t-elle quelque soulagement? 
Les opinions semblent partagées, 
même parmi les connaisseurs, et 
c'est pourquoi les conclusions d'ex­
périences faites à la Station Expé­
rimentale de l'Université West Vir­
ginia, aux Etats-Unis, nous sem­
blent intéressantes. 

Les expériences faites à cet en­
droit ont démontré que le fait de 
traire les vaches avant le vêlage n'a 
diminué en rien l'enflure et la con­
gestion du pis au moment du vêla­
ge. C'est le contraire de ce que pen­
sent plusieurs éleveurs. De fait, on 
a trait plus de 100 vaches sur une 
période variant de 4 à 21 jours avant 
le vêlage et on a trouvé qu'au mo­
ment du vêlage il y avait plus d'en­
flure chez les vaches qui avaient été 
traites que chez celles qui ne l'a­
vaient pas été. 

D'un autre côté, on a tiré de cette 
expérience d'autres conclusions: la 
traite avant le vêlage peut aider à 
prévenir la mammite chez les su­
jets qui en ont déjà souffert et de 
plus, on aurait observé que les va­
ches laissées à elles-mêmes (sous ce 
rapport) ont produit un peu moins 
de lait au cours de leur lactation 
subséquente. 

Il faudra d'autres expériences 
pour tirer la conclusion définitive. 

Une établi; en pai l le 
Pour originale et même incroya­

ble qu'elle soit, l'idée est tout de mê­
me devenue une réalité. Il existe en 
effet dans l'Ouest canadien une éta-
ble construite presque exclusive­
ment de paille: c'est sur la ferme de 
l'université de Saskatoon, en Sas­
katchewan. L'étable mesure 15 pieds 
par 80 et elle abrite près d'une tren­
taine de veaux qui y sont hivernes 
clans des loges individuelles de 5 par 
6; il va sans dire qu'elle a été cons­
truite à proximité de la grange pour 
faciliter l'alimentation . 

Quant à la structure, elle consiste 
simplement en des piquets ou po­
teaux qui ont été plantés dans le sol. 
à tous les 6 pieds et sur lesquels on 
a étendu de la "broche à poulailler" 
ordinaire pour soutenir la paille et 
servir de toiture: les murs sont faits 
de paille mise en ballots. Afin d'em­
pêcher les animaux d'enfoncer les 
murs ou de manger la paille, tout 
l'intérieur est revêtu de "cloture à 
neige"; toutes les divisions intérieu­
res sont faites de la même façon: 
les cadres des fenêtres ont les di­
mensions d'une balle de paille; il 
n'y a pas de plancher et une allée 
centrale facilite l'alimentation et le 
nettoyage. 

Selon le Dr. J. Bell, du dépar­
tement de l'industrie animale à cet­
te même institution, ce type d'éta-
ble peut devenir très populaire pour 
l 'hlvcrnemcnt des veaux et des 

A V O T R E S E R V I C E 
DEPUIS PLUS D E 5 0 A ! . 

A B R E U V O I R A U T O M A T I Q U ! " 
" J U T R A S " P O U R COCHONS 

I N S T A L L A T I O N D 'ETAF iLF 
U L T R A - M O D E R N E " J U T R . v 

A B R E U V O I R A U T O M A T I C . ; 
" J U T R A S " P O U R V A C H E S 

E V A P O R A T E U R U L T R A - R A P I ;.< F. 
" J U T R A S " P O U R S U C R E R I I . 

E P A N D E U R D ' E N G R A I S 
" J U T R A S " , U L T R A - L É G E R 

C H A R I O T A L I T I E R E " J U T R A S 
E C O N O M I S E T E M P S E T A R G E h ; 

C H A R I O T À F O I N , À L I E N S 
E T F O U R C H E S A F O I N " J U T R A = ' 

C E R C L E S ET 
T A S S E A U X 

P O U R 
S I L O S 

LA COMPAGNIE 

JUTRAS Lm 
Victoriaville, Quo. 

E n v o y e z rcnsciancmenls et prix 

articles suivants: 

• Chariots à IW • 

• Evaporaleu" 

• Ep.ndcuts d'c-S-iil 

• Chariot à loin 

• Cercles et 1*1 W " 

[ J Abreuvoirs pour 

cochons 

t ) Installation d'élablc 

l ] Abreuvoirs pour 

vaches 

N o m . 

B.P. 

Comté. 
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res s u r l e s f e r m e s d e l a S a s k a t ­

c h e w a n ; r é t a b l e e n p a i l l e n ' e s t p a s 

aussi c h a u d e q u e l ' é t a b l e c o n v e n -

« o n n e l l e m a i s l ' a t m o s p h è r e y e s t 

B l u s s è c h e e t p e u t - ê t r e p l u s s a i n e . E t 

; s e l o n M . B e l l , s o n c o û t d e 

c o n s t r u c t i o n e s t t e l l e m e n t b a s q u ' o n 

peut 1;. d é m o l i r s a n s s u b i r d e p e r t e s 

le j o u r où l a m a l a d i e s ' y m e t . I l e s t 

-ans o o u t e s a g e d ' é t e i n d r e s a p i p e 

a v a n t d 'y p é n é t r e r . 

Ip., , . , - t r s s o n t é l e v é e s d a n s u n 

c h a m p d e l u z e r n e 

3 E L O N l e s s p é c i a l i s t e s e n n u t r i ­

tion de ' U n i v e r s i t é d u W i s c o n s i n , l a 

:e e s t i m m e n s e e n t r e l a v a ­

leur ; . - n t a i r e d ' u n c h a m p d e l u -

zerhi " s u r p i e d " e t l a v a l e u r n u t r i ­

tive de la n o u r r i t u r e q u e l ' o n e n t i r e . 

Si l 'on p o u v a i t p a r e x e m p l e d e s s é ­

cher u n p i e d d e l u z e r n e s a n s p e r d r e 

a U c u n < f e u i l l e , o n c o n s t a t e r a i t q u e 

r e p r é s e n t e n t e n v i r o n 

50':; dr. p o i d s d e l a p l a n t e . O n d é ­

c o u v r i r a i t é g a l e m e n t q u ' e l l e s r e p r é ­

senter! i l e s q u a t r e - c i n q u i è m e s d e l à 

p r o t é i n e , l e s d e u x - t i e r s d e t o u s l e s 

é l é m e n t s d i g e s t i b l e s , l e s q u a t r e - c i n ­

qu ièmes d u c a l c i u m e t l e s d e u x - t i e r s 

du p h o s p h o r e c o n t e n u s d a n s l a 

D e p l u s , l e s f e u i l l e s c o n ­

t i e n n e n t la p l u s g r a n d e p a r t i e d e l a 

v i t a m i n e D e t d e l a c a r o t è n e q u i 

sert à 1 é l a b o r a t i o n d e l a v i t a m i n e 

A. 

Il n ' e s t p a s f a c i l e d ' é t a b l i r p r é -

c i sémen l q u e l l e s s o n t l e s p e r t e s e n ­

cou ru ' . ; a u c o u r s d e l a f e n a i s o n 

mais d a n s b i e n d e s c a s o ù l ' o n a t ­

t end q u e le f o i n s o i t " s e c c o m m e d e s 

os" a v a n t d e l e r e n t r e r , l a l u z e r n e 

perd f a c i l e m e n t l a m o i t i é d e s e s 

feuil le- . Q u e l l e e s t l a q u a n t i t é d ' e -

l é m e n t s n u t r i t i f s q u i s o n t a i n s i p e r ­

dus? Les c h i f f r e s q u i s u i v e n t l e d é -

m o n t r e n t q u e l q u e p e u : S i v o u s r é ­

colte:'. 5000 l i v r e s d e l u z e r n e à l ' a c r e 

et si ce f o i n e s t f a i t d e 4 0 % d e 

feuilles d o n t 1 0 % r e s t e n t s u r l e 

c h a m p , l a v a l e u r n u t r i t i v e d e c e 

• i; ni v a l o i r à 5 1 7 l i v r e s d e 

t o u r t e a u d e l i n e t 224 l i v r e s d e b l é 

d ' I n d e . S i l e s p e r t e s s o n t e n c o r e 

n d e s e t q u e l e s f e u i l l e s n e 

t e n t p l u s q u ' u n q u a r t d e l a 

.'Ous a u r e z p e r d u e n r é c o l ­

t a n t 3750 l i v r e s d e f o i n à l ' a c r e s o i t 

v a l e n t d e 1164 l i v r e s d e t o u r -

l i n e t 5 0 5 l i v r e s d e b l é 

d ' I n d e . 

q u ' e l l e s s o n t p e t i t e s e t 

s, l e s f e u i l l e s d e l u z e r n e s è -

is r a p i d e m e n t q u e l e r e s t e 

n t e e t c ' e s t p o u r q u o i t o u t e 

i o n d e l a r é c o l t e a m è n e 

une p e r t e d e f e u i l l e s t r è s g r a n d e . 
1 d u b o n f o i n , i l n e s ' a g i t 

n i m t d e f a u c h e r , d e r a -

i I d ' e n g r a n g e r ; c ' e s t p l u s 
f I l l ! i ; ; q u ' o n l ' i m a g i n e d e m e t t r e 

• n i l u n f o u r r a g e q u i r e s s e m -

v a l e u r n u t r i t i v e à c e q u ' é t a i t 

!' d e f o i n a v a n t q u ' o n n e l e 

C ' e s t l e t e m p s d e s f o i n s ? 

Vous ê t e s s u r l e p o i n t d e p e r d r e u n e 
! " t u n e s i v o u s n ' ê t e s p a s d é -

i p r e n d r e l e s m o y e n s q u ' i l 

faut p o u r r é d u i r e a u m i n i m u m l e s 
; <;e f e u i l l e s d e v o s l é g u m i -

ne ei A 

n 

Vous êtes le gagnant à la course des récoltes! 

PLUSIEURS ACRES A MOISSONNER7 
C'est alors que la Oliver Automotr ice 
" 3 3 " est In combine qu'il vous faut I 
Tout on elle révèle une haute capacité, 
depuis la barre de coupe de 12 ou 14 
pieds jusqu'à l ' immense réservoir à 
grain. Il passe par les endroits les plus 
difficiles démarre n'importe où dans 
le c h a m p . Quelques-unes de ses carac­
térist iques: G vitesses avant. . . contrôle 
indépendant des vitesses de battage e t 
de marche. . . lamelles verticales sur lo 
rouleau qui évitent des d o m m a g e s au 
grain. Voyez votre vendeur Oliver pour 
détails complets . 

"LE MEILLEUR EN OUTILLAGE AGRICOLE" 

Lorsque la récolte est prê te et que la t m p é r a t u r e est favo­
rable. . . lorsque chaque minute compte . . . chaque pièce de 
votre Combine Oliver 15 est à l 'œuvre pour vous faire gagner 
la course: 

AJUSTEMENTS RAPIDES. Aucune per te de t emps ! L 'a­
j u s t emen t du dégagement et de la vitesse du cyl indre est 
aussi rapide que facile... pour les grains, les fèves, les herbages 
...et pour n ' impor te laquelle pa rmi des centaines de récoltes. 
PLUS GRANDE LONGUEUR DE COUPE. Votre Oliver 

15 possède une barre de coupe de six pieds ent iers . 
COURSE UNIFORME. La Oliver 15 est const rui te très 
basse sur le sol... fabriquée pour t raverser al lègrement les 
côtes et les ravins . 

LES RÉCOLTES ÉCRASÉES par la pluie et le ven t ne seront 

plus une per te désormais. La Oliver 15 est munie d 'un rouleau 
qui ramasse proprement la récolte écrasée. 
Ne craignez pas que la rapidité du travail puisse occasionner 
du gaspillage — jamais avec une Oliver ! La Oliver vous as­
sure ce t t e act ion de ba t t age additionnelle qui vous donne un 
rendemen t propre , et pleine mesure à pleine vitesse. 
Pour une force motr ice régulière, vot re vendeur Oliver peu t 
vous fournir un moteur auxiliaire fabriqué spécialement pour 
la N o 15. Ou, servez-vous de la prise du pouvoir à c o m m a n d e 
directe de vot re t rac teur Oliver... elle ma in t i en t une vitesse 
cons tan te même lorsque l ' embrayage n 'est pas engagé. 
Lorsque vos récoltes sont prêtes, soyez prê t à les engranger 
rap idement . . . voyez votre vendeur Oliver dès m a i n t e n a n t 1 

Tin- Oliver Corporation, 
400 W. Madison St . . F37-6. Chicago 6. Illinois. 

Veuillez m'envoyer renseignements complets concernant l 'outil lage 
suivant: 

• Combine Oliver 15 • Combine Automotrice Oliver 33 
(Ecrire en lettres moulées) 

N o m 

B.P 

C o m t é , . . . 

Je cu l t ive . acres. 

THE OLIVER C O R P O R A T I O N : D I S T R I B U T E U R S P O U R L ' E S T D U C A N A D A — G o o d l s o n I n d u s t r i e s L i m i t e d , 
T o r o n t o , O n t a r i o « T r a c t e u r s A g r i c o l e s M o n n t - O l l v o r , M o n t r é a l , Q u é b e c • La C o o p é r a t i v e F é d é r é e do Q u é b e c , M o n t r é a l , 
Q u é b o c • A t l a n t i c E q u i p m e n t , L t d . , T r u r o , N o v a S c o t l a • Barkor E q u i p m e n t C o m p a n y , F r o d e r l c t o n , N e w B r u n s w i c k . 
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V o î o a v a n t P L U S L A R G E - M e i l ­
l e u r e t e n u e d e r o u t e , r a y o n d e 
b r a q u a g e p l u s p e t i t . S u s p e n s i o n 
à r é g l a g e a u t o m a t i q u e et r e s s o r t s 
a d a p t é s à c h a q u e m o d è l e . 

P a r c b r i s o P L U S G R A N D -

G l a c e m o n o p i è c e i n c u r v é e q u i 

offre u n c h a m p v i s u e l h o r i ­

z o n t a l p r a t i q u e m e n t i l l i m i t é . 

G l a c o a r r i è r e P L U S V A S T E -

E n v e l o p p a n t e , a u s s i l a r g e quo 
l a v o i t u r e . C h a m p v i s u e l a u g . 
m o n t é d o 4 8 % . 

C a r r o s s e r i e s " C o a c h c r a f t " F o r d P L U S S P A C I E U S E S 
— A m p l e m e n t d ' e s p a c e p o u r s i x a d u l t e s . B a n q u e t t e s 
r e m b o u r r é e s d o c a o u t c h o u c m o u s s e . L a b a n q u c l t o 
A V e s t m u n i e d ' u n d i s p o s i t i f d e r é g l a g e a u t o m a ­
t i q u e d e l a " p o s t u r e " . 

E m p a t t e m e n t P L U S L O N G — A l l i é e à un c h â s s i s 
p l u s r o b u s t e e t à u n c e n t r e d e g r a v i t é p l u s b a s , 
c e t t e c a r a c t é r i s t i q u e d o n n e u n r o u l e m e n t p l u s 
o u a t é , u n e t e n u e d e r o u t e m e i l l e u r e et un c o n f o r t 
p l u s p a r f a i t q u o j a m a i s a u p a r a v a n t . 

Pneus à paroi blanche, facultatifs moyennant supplément 

c a r r o s s e r i e s - N o u v e l l e s -
c a r r o s s e r i e s Coachcraft 
F o r d , a u s s i m a g n i f i q u e s ^ 
o u d e d a n s q u ' a u d e h o r s 
. . . L u x u e u x c a p i t o n n a g e s . 
L a n o u v e l l e F o r d " 5 2 " e s t v r a i m e n t l a v o i l u r o l a 
p l u s b e l l e d e l ' a n n é o l 

c a r a c t é r i s t i q u e s — L a l i g n e 
m a s s i v e d e l a v a n t - t r a i n l u i 
c o n f è r e u n e a p p a r e n c e i m ­
p o s a n t e . L a n o u v e l l e d i s p o s i ­

t i o n d e s p h a r o s et d e s f e u x d e s t a t i o n n e m e n t 
r e h o u s s e c e t t e l i g n e s i g r a c i e u s e . 

t a b l e a u d e b o r d — I l s e f o n d d a n s l e s p o r t i è r e s , 

e n u n e c o u r b e g r a c i e u s e L e s i n s t r u m e n t s , g e n r e 

" a v i o n " , s o n t p l u s f a c i l e s à c o n s u l t e r et l e s m e n o t ­

t e s , p l u s à p o r t é e d o l a m u n i . 

l i g n e s d ' a r r i è r e - t r a i n 
— L e s f e u x a r r i è r e lu i 

d o n n e n t tou t l ' é l a n d ' u n a v i o n 
à r é a c t i o n . L e b o u c h o n d e 

r e m p l i s s a g e c e n t r a l , d i s s i m u l e s o u s l a p l a u u e 
p e r m i s , f a c i l i t e é n o r m é m e n t lo p l o î n d ' e s s e n c o , 

Le nouveau 

MOTEUR V-8 STRATO-STAR de 110 CV 
C'esl le moteur V-8 le plus nouveau . . . fruit rie I 'experienre 
des usines l o r d , lesquel les mit f a b r i q u é plus de 12,000,000 de 
moteurs \ H — soit plus que tous l e s autres fabricants réunis . 
L e taux de compress ion (7.2 à I) augmenté assure à ce moteur 
une per formance sensat ionnel le doub lée de la tradi t ionne l le 
économie d'essetice si caractér i s t ique des produi t s l o r d . 

Un h fORDOMATIC WQ comma ne 
F . i î l n l'rtinî ilr la not tvr t l r Ford " 5 2 " munit) 
de la commands Forttomûtic ~ - la p i n * mer­
veilleuse des commande! automatiques ; ou i l r In Ford munir tir la Roupie 
ri rronninique •urinultiplicnlinn ( m deux c o m m a n d e s lonl factlltativai 
moyennant supplément ) , ou encore tin lu Foi <I munie tie la iIlonclaUM 
1>'>Î< o «In vitesses standard lynelironiteo* 

ESSAYEZ L 

Voyez un vendeur autorisé Ford 
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ne moyenne de 120 oeufs 
F poule n'est pas payante 

par le prof. ADHÉMAR GRATON 

Plusieurs aviculteurs se plaignent que les 

oeufs ne paient pas à moins de 6 0 cents 

la dou ia ine . Q u ' i l s voient donc d'abord à 

augmenter la product ion de leurs pondeuses. 

J3 province de Québec et 
au Canada, les statistiques nous ré­
vèlent q la ponte moyenne an-
iiuelle par poule est de 120 oeufs. 
L'on a uvent de la peine à croire 
ces chiffres et pourtant ils sont 
réels. Ni U S devons admettre qu'une 
ponte aussi faible ne puisse laisser 
des profits. Mais, faudrait-il con­
clure i tous les aviculteurs ne 
font pas d'argent? Evidemment, il 
y en a qui n'en font pas et d'au­
tres qui en font très peu. Mais ceux 
qui obtiennent une moyenne de 200 
oeufs et plus par poule ont une ex­
plo i ta : florissante. Et que font-

bord ils ont des poules de 
: êe, de capacité hérédi-

îi leur permet de donner un 
tent aussi élevé, et ensuite ils 

alimentent bien et exercent une 
i bien attentive de leur 
Personne n'ose nier l 'im-

d'avoir une bonne lignée: 
on se comporte souvent 

comme si l'on n'y croyait pas. Mais 
l'alimentation et les soins donnés 
au troupeau ne sont pas toujours 

Voici quelques points à 
observer. 

Eviii une ponte trop précoce 

ouïes qui possèdent vraiment 
ides à la ponte sont géné-

' très précoces, c'est-à-dire 
Welli pondent avant d'atteindre 
le cli" eloppement qui puisse leur 
permettre de manifester leur héré-

poules pondent un mois 
fonl une mue partielle, 

t de petits oeufs plus long­
's et souvent manquent de v i ­

gueur. 

Dès lors, vers l'âge de 3»/ 2 et 4 
I la croissance a été normale 

ie la erôte et les barbillons 
'. il faut retarder l'ovula­

tion en leur donnant des repas plus 
copieux de grain. Le niveau pro-
téique de la ration totale s'abaisse, 
dû à une moindre consommation de 
moulée et les réserves de graisse de­
viennent plus abondantes. La poule 
est alors mieux préparée pour sou­
tenir une ponte intense. Vers l'âge 
de 5 mois, on les entre au poulailler, 
car la ponte débutera bientôt. 

Abaisser le taux de mortalité 

Le manque de vigueur est un ca­
ractère héréditaire et on peut 
abaisser considérablement le taux 
de mortalité par l'élimination totale 
des familles qui accusent de la fai­
blesse. Seuls les éleveurs R.O.P., qui 
font de l'épreuve de progéniture, 
peuvent déceler ces familles et ap­
porter de l'amélioration sous ce 
rapport. 

La mortalité peut aussi être ré­
duite par l'observance de l'hygiène 
et un meilleur régime alimentaire. 

Nous savons tous que la volaille 
doit être tenue proprement et sur­
tout sur une litière bien sèche. L'hu­
midité lui est préjudiciable et elle 
est la cause de la dissémination des 
maladies. Un bon système de ven­
tilation s'impose. 

L'alimentation est souvent res­
ponsable de la mortalité. Nous ne 
mettons pas en doute la valeur des 
moulées commerciales mais bien 
la méthode de les administrer. Lors­
que la ponte bat son plein, l'on a 
tendance à forcer quelque peu l'ali­
mentation afin que la pondeuse 
conserve sa condition physique. 
Parfois, elle fait des indigestions ré­
pétées ou digère mal les protéines 
de sorte qu'elle s'intoxique et meurt. 
A l'autopsie, l'on constate qu'elle a 
la tête bleuâtre et le foie fortement 
congestionné et hypertrophié, au 
point que l'on confond ce symptôme 

M. le Cultivateur, 
VOUS ÉCONOMISEZ RÉELLEMENT 

B.F Goodrich 
Q U I O F F R E LE CURVE, 

oO 
T ^ PNEUS DE TRACTEURS 

"SUPER HI CLEAT" 

le pneu unique en son genrel 

Le pneu exclusif B.F. Goodrich avec crampons "Power-Curve" 
offre une semelle tout à fait nouvelle qui donne une meilleure 
traction dans la boue et moins de glissage et de perte de traction 
que tout autre pneu employé sur la ferme. La construction spéciale 
de ce pneu donne plus de caoutchouc au centre de la semelle où 
l'usure est plus forte. Parce que les crampons "Power-Curve" 
sont également espacés du centre jusqu'au bord, la boue et la 
saleté glissent dans cet espace non-obstrué, ce qui garde les 
crampons propres pour une traction complète. Avec les pneus 
de tracteurs B.F.G. "Power-Curve", vous économisez réellement 
de l'essence, et l'expérience prouve que les pneus de tracteurs 
B.F.G. "Power-Curve" durent plus longtemps que les autres 
sortes de pneus. Voyez bientôt ces pneus puissants chez votre 
marchand 11. F. Goodrich! 

Il existe un pneu B . F . G . pour chaque travail sur la ferme 
Ins t ruments aratoires . . . camions . . . t racteurs . . . automobiles 

PNEU DE TRACTEUR 
MULTI-RING 

PNEU 
CANNELÉ 

PNEU DE CAMION 
À TOUTE FIN 

PNEU "SILVERTOWN EXTRA 
CUSHION" POUR AUTOMOBILE 

OBTENEZ LES FAITS DE 
VOTRE MARCHAND B.F.G. LOCAL 

52-201P 
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UNE SALLE DE 
N WWi. jum B A i N MODERNE ? 

L'installation d'une salle de bain pratique et moderne, du 
style que vous désirez, ne présente aucune difficulté quand 
vous spécifiez les Accessoires de Plomberie Standard-Domi­
nion. Ces accessoires de qualité sont disponibles en dimen­
sions appropriées à tout espace normal. Beaux dessins 
modernes... à prix à la portée de votre budget. 

En vedette dans la salle moderne ci-dessus... le bain Pem­
broke à rebord-siège... le Lavabo piédestal Blackford... le 
Cabinet d'Aisances "Compact" deux-pièces. 

Voyez votre contracteur en plomberie et chauffage dès votre 
prochaine visite à la ville, au sujet de votre installation 

d'une salle de bain Stan­
dard-Dominion. 

Pour Commodité, 

Confort, Économie 

. . . instal lez un Système à Eau 

C h a u d e D o m i n i o n , complet avec 

F-ournaisc Severn et Calorifères 

Corto . Chauffée au charbon, à 

l'huile ou au gaz . la Severn est 

conçue pour retenir son efficacité 

d'origine et ses qualités d'écono­

mie. Les Calorifères Corto . de 

dessin c o m p a c t et efficace pour 

instal lat ion facile dans les domi­

ciles n o u v e a u x ou anciens, gar­

dent chaque pièce aussi douil let­

tement confortable que la cui­

sine. D O M I N I O N -

Standard Sanitary & Dominion Radiator L i d . 

Boite 39, Station D, 

T O R O N T O , Canada. 

Veui l lez m'envoyer, gratis, une copie du " H O M E B O O K ' 

Nom 

Rue 

Vi l le 

Province 

28 

I 

J 

STANDARD S A N I T A R Y 
& 

D O M I N I O N RADIATOR 
TORONTO, CANADA LIMITED 

AU SERVICE DU FOYER ET O f L'INDUSTRIE avec les 

P R O D U I T S "Standard*, D O M I N I O N 

a v e c c e l u i d e l a l e u c é m i e . 

L a l e u c é m i e d é t r u i t l e s g l o b u l e s 

r o u g e s d u s a n g . L a f a c e e t l a t ê t e 

d a n s s o n e n s e m b l e s o n t d ' u n j a u n e 

p â l e ; l e f o i e e s t h y p e r t r o p h i é , t r è s 

p â l e e t f r i a b l e . 

D o n c s i l a t ê t e e s t b l e u â t r e , l ' o n 

s o u p ç o n n e p l u t ô t l ' i n t o x i c a t i o n e t 

c e c i p e u t ê t r e p r é v e n u p a r l ' a d d i ­

t i o n d ' u n b o n l a x a t i f d a n s l ' e a u 

q u ' e l l e s b o i v e n t a u c o u r s d e l a j o u r ­

n é e . U n s e u l t r a i t e m e n t s u f f i t e t 

e n s u i t e , u n e j o u r n é e p a r s e m a i n e , 

l ' o n a j o u t e 2 0 ^ d e l a i t à l a m o u l é e 

s è c h e o u e n c o r e -10''; d e l a i t â l a 

p â t é e h u m i d e s e r v i e a u c o u r s clo l ' a ­

p r è s - m i d i . L a m é l a s s e e s t a u s s i u n 

l a x a t i f r e c o m m a n d a b l e . C e s l a x a ­

t i f s o n t p o u r e f f e t d e v i d e r l ' i n t e s ­

t i n d e * s e s i m p u r e t é s e t d e c o m b a t t r e 

l a p u t r é f a c t i o n i n t e s t i n a l e . 

S u r v e i l l e r l a c o n d i t i o n t i c s 

p o n d e u s e s 

B e a u c o u p d ' é l e v e u r s o b t i e n n e n t 

u n e p o n t e d e 7 5 â 8 5 % d u r a n t u n 

m o i s o u d e u x , e t g r a d u e l l e m e n t 

c e l l e - c i d é c l i n e d a n s d e s p r o p o r t i o n s 

a l a r m a n t e s . E t l ' o n s e d e m a n d e c e 

q u i s e p r o d u i t s a n s p o u v o i r d o n n e r 

u n e e x p l i c a t i o n . L e s r e v e n u s . j e 

l ' e x p l o i t a t i o n b a i s s e n t d ' a u t a n ) 

l ' o n c r i e q u e l a p o n t e n ' e s l 

p a y a n t e . 

L ' e x p l i c a t i o n à t o u t c e l a esl 

s i m p l e . C ' e s t q u e l e s p o u l e s , ci 

l e u r f o r t e p o n t e , o n t é p u i s é l eu r : 

s e r v e s e t s ' a c h e m i n e n t v e r 

m u e , a c c o m p a g n é e d ' u n r e p i 

r i a n t d e u n à t r o i s m o i s , s e l o n 

l a c o n d i t i o n p h y s i q u e e s t pl 

m o i n s a f f e c t é e . 

N e p a s c r a i n d r e t ic s é l e c t i o n ] 

L ' a v i c u l t e u r i n t é r e s s à 

l ' o e i l a f i n d e d é c e l e r l e s p< 

n e s e c o m p o r t e n t p a s n o n : 

A r e m a r q u e r c e l l e s q u i s o n l 

i n a c t i v e s , o c c u p e n t l e s j u c l 

o n t u n e a p p a r e n c e p i t e u s e . < 

é l i m i n e a u s s i t ô t a f i n d ' e n ii 

p o u r l a c h a i r . C e s r e n t l è n 

l a c h a r g e d u t r o u p e a u el 

m e n t s a n s p r o f i t . 

T o u t e f o i s , i l f a u t ê t r e p r u d 

n e f a i r e d e s é l e c t i o n r i g o u r * 

l o r s q u ' u n e p a r t i e d u t r o u p e : , 

s e n t e c e t t e a t t i t u d e . E v i d e m n nt , 

11 y a l à u n p r o b l è m e d ' a l i m i . 

q u i d o i t ê t r e c o r r i g é . ® 

Enfin, on peut (Suite de la piu 

f o n t u n p o i s o n i d é a l , l e W a r f a r i n 

c o n n a î t r a s û r e m e n t u n e g r a n d e v o ­

g u e . S o n u t i l i s a t i o n e s t s i m p l e . L e 

W a r f a r i n e s t v e r s é d a n s u n e v i e i l l e 

b o i t e d e c o n s e r v e q u e l ' o n d é p o s e 

l à o ù d e s d é g â t s o n t é t é c o n s t a t é s . 

I l e s t t r è s i m p o r t a n t d e v é r i f i e r r é ­

g u l i è r e m e n t l e c o n t e n u d e p o i s o n 

a f i n q u ' i l y e n a i t t o u j o u r s s u f f i ­

s a m m e n t . U n r a t q u i n ' e n m a n g e 

q u ' u n e p e t i t e q u a n t i t é p e u t s e r é ­

t a b l i r s i o n n e r e n o u v e l l e p a s s a 

p r o v i s i o n . 

L à o ù il y a d a n g e r q u e l e s a n i ­

m a u x d e l a f e r m e a i e n t a c c è s à l a 

b o i t e d e p o i s o n , o n r e c o m m a n d e d e 

p l a c e r c e t t e d e r n i è r e d a n s u n e s o r t e 

d e c o f f r e e n b o i s a v e c c o u v e r c l e . 

L e s - p h o t o s d e l a p a g e 17 i l l u s t r e n t 

b i e n l e g e n r e d ' i n s t a l l a t i o n à e m ­

p l o y e r . 

L e s r a t s , q u i d é t e c t e n t g é n é r a l e ­

m e n t l e s t r a p p e s e t l e s p o i s o n s , n e 

s e m é f i e n t a u c u n e m e n t d u W a r f a ­

r i n . A u c o n t r a i r e , p l u s i l s e n m a n ­

g e n t , p l u s i l s e n v e u l e n t d ' a u t r e . L e 

W a r f a r i n t u e l e s r a t s e n p r o v o q u a n t 

d e s h é m o r r a g i e s i n t e r n e s . A u s s i , 

a f i n q u ' i l s n ' a r r ê t e n t p a s d e m a n ­

g e r p o u r a l l e r s ' a b r e u v e r , o n r e c o m ­

m a n d e d e p l a c e r u n e b o i t e r e m p l i e 

d ' e a u à c ô t é d e c e l l e c o n t e n a n t l e 

p o i s o n . 

M ê m e s i l ' o n c o n s t a t e q u e l e p o i ­

s o n e s t c o n s o m m é , i l s e p e u t q u e 

l ' o n n e v o i e p a s d e r a t s m o r t s . 

C e u x - c i , a p r è s a v o i r m a n g é , r e t o u r ­

n e n t à l e u r c a c h e t t e e t m e u r e n t l à . 

I l s s o n t s o u v e n t t r o p f a i b l e s p o u r e n 

s o r t i r . 

M ê m e a p r è s l ' é l i m i n a t i o n d e s r a t s 

s u r u n e f e r m e , i l e s t b o n d e l a i s s e r 

q u e l q u e s b o i t e s d e p o i s o n ic i e t l à 

a f i n d e p r é v e n i r t o u t e n o u v e l l e i n ­

v a s i o n . 

L e W a r f a r i n e s t r e c o m m a n d a b l e 

a u s s i p o u r l a l u t t e c o n t r e l e s s o u r i s 

d o n t l a d e s t r u c t i o n c o n s t i t u e p a r ­

f o i s u n p r o b l è m e é p i n e u x . T o u t e ­

f o i s , à c a u s e d e l e u r s h a b i t u d e s 

d i f f é r e n t e s d e c e l l e s d e s r a t s , " ç à 

p e u t p r e n d r e u n p e u p l u s d e t e m p s 

a v a n t d ' e n v e n i r à b o u t " . 

A u c u n d a n g e r p o u r l e s a u t i 

a n i m a u x 

L e W a r f a r i n n ' e s t p a s I i le 

p o u r l e s a n i m a u x d e l a f e r m i Le 

D r K . A . H o w a r d , d e l a c o m p a g n i e 

H o w a r d C h e m i c a l , s i g n a l e ! 

d ' u n e p o u l e L e g h o r n b l a n c h e :: 

l ' o n a d o n n é , e n l ' e s p a c e d e 1 •• 

s u f f i s a m m e n t d e W a r f a r i n : 

t u e r 5 ,000 r a t s : l a p o u l e n e s : 

p a s p o r t é e p l u s m a l . 

M a i s c o m m e o n n e p r e n d 

t r o p d e p r é c a u t i o n s , l es c u l t i 1 

d e v r a i e n t p a r t i c u l i è r e m e n t :i 

a l i m e n t e r l e u r s a n i m a u x a u ; 

d e l a " c h a s s e a u x r a t s " . U n e b ' i n n c 

p r a t i q u e c o n s i s t e à a c h e v e r l e s 

m o u r a n t s a f i n q u ' i l s n e .«•':• 

m a n g é s p a r l e s c h a t s , c h i i 

p o r c s . 

Propre té et entret ien 

L e W a r f a r i n t u e l e s r a t s , Il i a 

p a s d e d o u t e , m a i s s o n u s a g 

q u e l ' u n d e s t r o i s p o i n t s d u ; ro -

g r a m m e d e l u t t e . 

L e p r e m i e r p o i n t , c ' e s t l a pi 

t é a u t o u r e t d a n s l e s b & t i m i Les 

p i l e s d e d é c h e t s q u i t r a î n e n t ng 

d e l a g r a n g e , p a r e x e m p l e , • '•-

t u e n t u n e b o n n e c a c h e t t e p o u r les 

r a t s . D e m ê m e , l e s p l a n c h e s de ­

v r a i e n t ê t r e e m p i l é e s à a u m o i n s 

d e u x p i e d s d u s o l . I l e s t b o n a u s s i 

d ' e m p i l e r l e s s a c s d e m o u l é e 

m ê m e f a ç o n . 

L e d e u x i è m e p o i n t c o n s i s t e 

e n t r e t e n i r l e s b â t i m e n t s 

l a i s s e r a u x r a t s l e m o i n s d e c h a n ­

c e s p o s s i b l e d ' y p é n é t r e r . < 

c o û t e p a s c h e r e t e s t e f f i c a c e . 

T o u s l e s t r o u s d e v r a i e n t ê t r e 

c h é s . L e s p o r t e s , l e s fenêtre . - - , les 

d r a i n s , l e s v e n t i l a t e u r s e t les 

s o n t d e s e n d r o i t s f r é q u e n t é s pi 

r a t s e t il e s t b o n d e l e s v é r i f i e r r é ­

g u l i è r e m e n t . 

Q u e l e s c u l t i v a t e u r s s u i v e n t les 

t r o i s p o i n t s d e c e p r o g r a m m e i 

d i c a t i o n e t i l s c o n n a î t r o n t le j o u r 

o ù l e s r a t s n e s e r o n t p o u r e u x qu un 

t r i s t e s o u v e n i r d u p a s s é . 
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Y a tant (I amour 
"Votre cousin n'est qu'un raté. A vingt-
huit ans, il n'a aucun idéal, aucun souci 
de se créer une situation. Même le soleil 

a honte de lui . . . " 

JUIN 

NOUVELLE EXCLUSIVE pa*. ÇeaifeJ. Quy 

PN vent, distrait feuilletait sa bible. Bérengère 
la referma. Aussitôt, Ruth. Booz et les person­
nages du chapi t re s'en furent retrouver leurs ca­
marades dans l 'Antiquité . . . Il resta, pour m a r ­
quer le vingtième siècle, sur la pelouse de la villa 
"Missisquoi", dans la baie du même nom, une ins­
t i tutr ice de t rente ans qui regardai t les nuages. 
Le ciel n'avait pas l'air content . Un grondement 
imprécis émanai t de nulle par t tandis que les a r ­
bres, là-bas secouaient des crinières échevelées. 

Bérengère quit ta son banc. Le crépuscule 
s ' installait à demeure. Il valait mieux rentrer . 

—Germaine, cria-t-el le , Gaby . . . 
Des phrases entrecoupées franchirent la haie. 
—Deux minutes . . tout au plus. 
—Le temps de finir le "set" . . . 

La gouvernante déplora cette passion du t e n ­
nis. Le sport avait sa place mais l 'abus en tua i t 
les méri tes . . . Elle admet ta i t , cependant , la n é ­
cessité d 'une passion. Telle âme ulcérée devient 
philatél iste par besoin. Le monsieur, dont l 'en­
treprise va mal . change de sphère . Il s ' intéresse 
aux échecs, au tennis , au ski. Il excelle dans un 
passe- temps et ce mirage de réussite peut le sau­
ver. . . 

Bérengère déplorait la passion des petites. 
Elle ne la b lâmai t point. Enfermées à l 'année lon­
gue dans la luxueuse villa, il était normal qu'elles 
tombassent dans u n excès quelconque. Les pe­
tites . . . Seraient-el les heureuses? L ' ins t i tu t r i ­
ce, chaque fois qu'elle posait la question, ne par ­
venait pas à calmer son inquiétude. Lorsque, dix 
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ans plus tôt. M. Breton, veuf acariâ­
tre, lui avait confié l'éducation, 
l'instruction et le bonheur de ses fi l­
lettes, elle s'était bien juré de me­
ner la tâche à bien. C'était moins 
facile qu'on pouvait le croire. M. 
Breton, souffrant d'une déception 
sentimentale, avait imposé un han­
dicap sérieux. L'amour n'aurait au­
cune part dans le bonheur de ses 
filles . . . Il faudrait leur bâtir, à 
ce sujet, une mentalité froide, rai-
sonnée. Il ne voulait pas qu'elles 
souffrent . . . Bérengère avait fait 
son possible mais elle n'était pas 
certaine d'avoir réussi. Le bonheur, 
sans l'amour, existe-t-il vraiment? 
Elle-même croyait bien le posséder 
mais n'était-ce pas, plutôt, un bon­
heur d'aveugle-né? On ne pleure 
pas les joies qu'on n'a jamais con­
nues. . . 

Sur le court, les petites, qui 
étaient devenues de ravissantes 
jeunes filles, se disputaient tou­
jours la partie. Germaine, à la suite 
de placements précis, venait d'éga­
liser le score. Bérengère cria: 

—Il fait trop sombre. Rentrez. 
Mais, au môme instant, un jeune 

homme, ayant sauté la haie du sud, 
se chargeait lui-même d'interrom­
pre les activités. Il courut vers Ga­
by, l'enlaça, l'embrassa. Ce fut le 
tour de Germaine ensuite . . . La 
gouvernante n'avait pas bougé. La 
stupeur la clouait sur place. Mais, 
retrouvant tout à coup l'usage de 
ses facultés, elle marcha d'un pas 
rapide vers le lieu du sinistre. Elle 
espérait que M. Breton n'avait rien 
vu. qu'il ne saurait pas. Puis elle se 
souvint qu'il était sorti. Elle respira 
mieux. 

Mais son irritation croissait à me­
sure qu'elle se rapprochait du petit 
groupe réuni près du filet. Elle 
voulut apostropher l'intrus. . . 

—Monsieur . . . Monsieur, je . . . 
Mais Gaby lui criait: 
—Mademoiselle! C'est Guy. Notre 

cousin Guy! 
Déjà, il s'inclinait, s'estimant for­

tuné de faire sa connaissance. Elle 
murmura quelque chose et, pour la 
forme, lui souhaita la bienvenue: 

— M . Breton sera sûrement con­
tent de refaire connaissance. Vous 
ne l'avez pas gâté de vos visites. 

—Oh. j 'ai l'impression que le cher 
oncle ne tient pas à être gâté. La 
présence de son galopin de neveu — 
c'est ainsi qu'il m'appelle — croyez-
vous, ne doit pas lui sembler indis­
pensable. 

Son timbre était jeune et frais. 
Bérengère remarqua, tout de suite, 
les yeux tendres et le sourire sym­
pathique. Il continuait avec aisan­
ce: 

—J'avoue, pour ma part, que l ' i­
dée de passer tout un mois en com­
pagnie d'un oncle bourru, d'une ins­
titutrice et de deux petites cousines, 
ne m'enchantait pas précisément. 
Hier, je me suis décidé. . . 

—Nous verrons, dit Bérengère, à 
chasser de l'idée tout ce qu'elle 
avait de désenchanteur. 

Il sourit, protesta finement: 
—Oh. ça va déjà mieux. Les cou­

sines sont des perles et l'institutrice 
. . . aussi. Vous aimez la peinture? 

—Beaucoup. Et je crois que Ger­
maine a des dons. 

—Nous verrons ça. Je suis pein­
tre . . . Mon oncle a pu vous en par­
ler, avec cette différence, peut-être. 

qu'il ne croit guère en mon talent. 
Je lais surtout des paysages. . . On 
m'a dit que la baie Missisquoi était 
magnifique sous ce rapport. Pour 
cette raison, je me suis décidé à 
quémander l'hospitalité de mon on­
cle. 

—Quémander! Vous avez de ces 
expressions. . . 

Il rit . . . Germaine et Gaby re­
gardaient leur cousin, calmes en ap­
parence, indécises. Guy était pour 
elles l'objet rare, la nouveauté 
splendide et inconnue. Elles s'éton­
naient de l'entendre parler, car les 
merveilles qu'on leur découvrait 
d'habitude: le papillon racé, l'é­
clipsé de lune, l'oiseau-mouche, 
etc. étaient des choses muettes 
et passagères. . . Guy l'emportait 
sur les découvertes précédentes. Il 
était beau, il dispensait des souri­
res, il s'intéressait à leurs gestes, il 
leur parlait. . . 

Bérengère proposa de r e n t r e r 
pour continuer la conversation. On 
s'installa dans le vivoir. Là encore, 
la peinture régna. Les petites, ne 
trouvant aucun charme à ces dis­
cours, b r û l a i e n t de s'entendre, 
comme tantôt, complimenter. Pim­
pantes dans leurs costumes de ten­
nis, elles demeuraient sagement as­
sises. . . Le cousin ne les regardait 
plus. Souriant, il discutait avec 
Mademoiselle, rie la technique de 
Léonard de Vinci. Ils parlèrent, 
ensuite, de Michel-Ange et de Ra­
phaël. . . Puis, Guy se leva pour 
déclarer qu'il n'attendrait pas son 
oncle qui pouvait rentrer tard. Il 
s'en voudrait d'obliger ces demoi­
selles à veiller plus longtemps que 

d'habitude. . . D'un commui 
elles protestèrent. Ce fui • 

—Qui me conduit à ma chi 
Toi, Gaby? 

Déjà, elle l'entraînait dan 
caliers. Le luxe était partou 
luxe criait la fortune de 
Breton. Guy se rappela si 
séjour, il y avait douze ans. 
qulna sa cousine: 

—Tu étais un Insupportai 
blotin. J'avais seize ans. 
testais les enfants. 

—J'ai changé. Je ne sui 
enfant. . . 

11 sourit: 
—C'est très évident. . . 
Sa chambre était, l à . Il <.. 

soir et s'enferma pour la 
• » • 

Bérengère se jeta tout 
sur son lit. Elle était las 
déjà d'avoir à préparer un n 
plan de défense pour le !< : 
L'ennemi avait franchi i> 
faudrait varier les tactiqw 
n'était pas question d'oui 
ans d'efforts continus, d'où1 r les 
écluses à l'amour possible ii' 
filles pour ce cousin qui 
du ciel. Si elle avait eu . ,.. 
cause, Bérengère se fut 
moins inexorable, peut-être, 
mour n'est pas toujours malheu­
reux. . . 

Mais elle se rappelait, dix 
para van t, une conversation 
Breton: 

—Quel âge avez-vous, mad moi-
selle? 

—Vingt ans. 

—C'est bien jeune . . . Je 

(Suite à la page 46) 

le Nouveau Dreft Fait les deux et la vaisselle brille 
Pas de Lavage 

Pas d'Essuyage, ce soir! 
Pas de Lavage 
» Pas d'Essuyage, 

\ r c e s o i r ! 

.VOUS NE FAITES QUE RINCER Même les chaudrons et les casseroles reluisent! 

S 

Le dreft Magique 
Est Automatique! 

Pas de Lavage 
Pas d'Essuyage, 

Ce so/r/.,S-^ « 

V 

V O U S N E L A V E Z P A S Laissez simplement trempa 
la vaisselle dans l.i mousse tiède de Drcf) pendant 2 minutes. 
Dreft détache la graisse cl les aliments. Tout ce que vous 
avez .i taire c'est île rincer la vaisselle, en lui donnant un 
coup île torchon la où c'est nécessaire, et presto! La vais­
selle est fane ' 

V O U S N ' E S S U Y E Z P A S I c Nouveau Drcfl à l'action 
automatique ne laisse pas de pellicule crasse II nettoie si 
bien la vaisselle, qu'elle brille même sans essuyage. 
V O U S N E F R O T T E Z P A S . Même les casseroles et les 

mirons se nettoient un trempage. L'action étonnante de 
Dreft attaque la graisse . . . et l'enlève sans récurage. 

CONSEIL DE BEAUTE! 

I e ,V(»<ivu« Dreft est tellement J<ui\. 
qu'il laisse toujours t'Oi mains mer­
veilleusement ' • / . ( « . /:. > et donees'. 

^ M A G I Q U E . - ' : 
AUTOMATIQUE 

mm 
m 

M (jaMMm 
EPATANT POUR LAVER 

L'EQUIPEMENT LAITIER! 

Dreft lave tout /'équipement laitier plus vite ' 

Elimine les grumeaux de lait, 

le limon et la graisse ! 

t ittf i i i n« au i « -

4. 

Pour la Ferme, Achetez Dreft, 

en paquet Economique Géant ! 
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v CI juin de retour. 
les beaux jours et les vacances! 

..'il brille, il est chaud comme 
e à la ville surtout où, à certains 

jours. ii allume ses brasiers. Voyez-le 
rôtir les façades des maisons, amollir 

alte des trottoirs où se creusent les 
pas. assoiffer la verdure. 

sants s'épongent le front, 
lerche en vain une zone fraîche, 

1 ne fait ici et là que de misérables 
s à peine tièdes, et toutes poussié­

reuses. 
la campagne qu'il faut vivre les 

jours d'été. 
ands coups d'éventails, la brise 

les ardeurs du soleil. Sous les 
feuillus, on trouve toujours de 
apis ronds et moelleux d'ombre 

douce. 
l'ait bon respirer à pleins pou-

air de la montagne ou de la vallée, 
maisons sont plus fraîches, plus 

Si modestes soient-elles, toute la 
des champs y entre pour les em-
ivec un bouquet de fleurs cueilli du 

Les clairs rideaux de mousseline 
nt les fenêtres et s'envolent au 
de la brise comme les jupes des 

Petites filles. 
I gai, tout est radieux, 

'herbe verte, quelques chaises font 
'lies lumineuses, un banc s'adosse 

>nc d'un arbre, une balançoire in-
wl • à la rêverie. . . 

voit aussi traîner autour des mai-
leureùses et peuplées, un petit parc 

d'enfant, le bon chien fidèle, et des jouets 
un moment délaissés. 

Juin à la campagne, c'est une succes­
sion de jours de fêtes avec tout à coup, le 
carillon des vacances qui résonne. 

Les enfants sont plus heureux qu'à la 
ville, mille fois oui. Et les parents aussi. 

Il y a des dangers qui les guettent, c'est 
bien sûr, et toutes les mamans du monde 
seront toujours inquiètes quand les pe­
tits gars et les petites filles ne s'amusent 
pas sagement sous leurs yeux. 

C'est le lac où l'on s'aventure, la rivière 
où la barque glisse mais peut chavirer 
quand de jeunes imprudents oublient 
qu'ils sont sur un terrain mouvant et li­
quide. 

Et les arbres du verger où l'on grimpe 
. . . les hommes qui ne se souviennent pas 
d'y avoir en cachette monté pour chiper 
quelques pommes sont à plaindre, il a 
manqué cette aventure à leur enfance, 
ils n'ont pas été de vrais petits garçons! 

Mais une branche sèche peut casser et 
déposer brutalement son fardeau sur le 
sol . . . 

I l y a des dangers à la campagne 
comme à la ville, surtout quand la grande 
route passe à travers les villages, qu'elle 
invite aux promenades à bicyclette, aux 
marches au clair de lune. 

Les mamans n'auront jamais une com­
plète tranquillité d'esprit. Mais dans le 
cadre calme et beau de la nature, elles 
connaissent des heures plus reposantes et 
des joies familiales multipliées. 

Les dimanches à la campagne ont une 
saveur particulière. On se partage en 
deux groupes pour assister à la messe, et 
c'est toujours comme si l'on étrennait la 
robe et le chapeau des grands jours. Les 
garçons ont des chemises bien repassées 
avec le pantalon tout propre, ils portent 
des cravates et leurs souliers cirés. 

A l'heure du dîner, on sort une nappe 
nette du tiroir, il y a toujours de bons 
plats, avec un dessert spécial, et l'on jase 
longtemps autour de la table. On repasse 
toutes les nouvelles de la semaine, celles 
que l'on Vient d'apprendre sur le perron 
de l'église et au prone. 

Les dimanches à la campagne sont si 
reposants. 

Un voisin vient jaser, les jeunes se 
groupent pour jouer à la balle, les demoi­
selles après un nouveau coup de peigne 
dans les ondulations s'installent dehors 
avec des magazines en quête de jolies 
nouvelles sentimentales à lire. 

Et les parents trouvent aussi quelques 
instants pour flâner. Us ne l'ont pas volé 
ce privilège des beaux dimanches d'été. 

Parfois, une automobile ou une voiture 
amènera des visiteurs, on les reconnaît 
de loin sur la route, surtout quand ce 
sont les grands qui reviennent au toit pa­
ternel avec une famille commençante. I l 
y a de l'espace, de l'air pur, 'du soleil, et 
tout cela met dans les coeurs une joie 
immense. 

Alice. BeA 
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û ' e 4 t ^ ^ ta/ai! 
C'est avan t d 'acheter qu ' i l est encore temps d 'éviter le 

rétrécissement . 

Alors, a v a n t tou te chose, insistez pour voir l ' é t iquet te 

"SANFORIZED". 

La marque de commerce "San fo r i zed" est vo t re guide 

quand vous voulez obtenir des vêtements de colon lavables qui 

ne rétréciront jamais au point de se déformer, qui resteront 

' toujours frais et confortables! 

Quel que soit l 'endroit où vous achetiez chemises, vête­

ment s de t rava i l , robes, py jamas , vê tements d 'enfants , 

t issus, en somme tou t vê tement de coton lavable — à n ' im­

por te quel prix—cherchez toujours l ' é t iquet te " S A N F O R I Z E D " . 

Assurez-Vous de Voir 

sur I etiquette, avant Mâchefer f 

Les p a t r o n s S i m p l i c i t y i l l u s t r é s c i - c o n t r e p e u v e n t ê t r e o b t e n u s c h e z 
votr i . marc- l iant! local ou c o m m a n d e s :t l ' a i de (in c o u p o n c i - d e s s o u s . 

N U M E R O D U P A T R O N 

M E S U R E D É S I R É E 

NOM . 

V I L L E O U V I L L A G E 

A D R E S S E 

COMTÉ 

PROVENCE 6 . 5 2 

Notez hlen qu'aucune rnmmanrte payable sur 
livraison fC.O .n j ne sera acceptée. 

Nos abonnis sont priés rte ne pas envoyer rte timbres-poste. 

A d r e s s e z à : S e r v i c e des P a t r o n s , Le B u l l e t i n des A g r i c u l t e u r s , 
1117 o u e s t , r u e S t e - C a t h e r i n e , M o n t r é a l . 

'OUÏ 

•.,,4 

P a t r o n S i m p l i c i t y no 3817. —- M 
très en vogue, corsage uni sans manches, 
se transformant avec un joli bolero ••. | 
revers. Grandeurs: 12 A 20 ans. P r ix : .3.".. 

P a t r o n S i m p l i c i t y no 381.1. 
garde-robe ne sera pas complète sans cet-
jupe à crinoline. Lea jupes amples so 
des plus populaires cet Été. Se fait en u 
rien de temps. Grandeurs : 21 :\ 32. Prix : " 

r a t i o n S i m p l i c i t y no 3791. — Pour 
grande sœur ou môme la jeune mon) 
En crêpe ou en organdi, ce sera un>- j 
toilette d'après-midi, mais tout autre t: 
serait aussi prat ique. Grandeurs: 11 
18 ans. P r ix : .35. 

Patron S i m p l i c i t y no 3 8 0 8 . — Qu 
fillette n'adore pas être mise corn: 
grande srrur ou comme maman. Grandi 
1 :\ G ans. Prix: .35. 

Patron Simpl ic i ty no 3105. — Costu: 
de jeu très seyant. La jupe est séparée 
transforme le costume en une jolie r-
soleil. Des plus prat iques. Grandeur : 
1 1 H à 24M. Prix: .25. 

Patron .Simplicity no 1953. — Poi 
habiller vos gnrçonncts. La culotte peu! 
faire en même tissu que la chemise ou < n 
(HofTe. Vous aimerez la chemise a manelu 
longues ou courtes. Grandeurs : 2 i\ 8 an: 
Prix: .25. 
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I l faut voir ces nouvelles 
cotonnades. 

C E T été, dan9 tou9 les 

magasins , vous remarquerez ces 

nouveaux et at trayants 

t i s sus—vendus à la verge ou 

sous forme de merveilleuses 

robes en coton lavables—tous 

plus charmants et gais les uns que 

les autres . E t , tout en magasinant, 

demandez aussi à voir les autres 

tissus Tcx-madc offrant un 

vaste choix de couleurs et de 

motifs des plus originaux 

. . . V o u s en serez raviel 

P A T I O N V O C U t 7 4 3 1 

SUN-RAY 
W 

" T E X - C H E X " . . . Tissus à car-
reanx, de couleurs vive?, im­
primés de façon à imiter le 
quadril le çuingan écossais et 
traités selon le nouveau pro­
cédé "Dura l i zed" qui donne un 
fini permanent. Un tissu 
"Duralized** possède les qua­
lités suivantes: 

1. No rétrécit pas 
2 . Ne reste fottwtt froltté 
3 . Se tache difficilement 
A. Est m e r c e r i e 
5 . So lave facilement et l è c h e vlto. 

" S U N R A Y " . . . TiMU gaufré, 
aux couleurs inaltérables, ga­
ranti lavable ; fini permanent 
(procédé à base de résine). 

" S T A R D U S T " . . . Tissu im­
primé à la feuille d'or, sur fond 
de couleur inaltérable; peut 
Ctre lavé moyennant certaines 
précaution.*. Instructions pour 
le lavage su r chaque vêtement 
ou longueur de tissu acheté. 

f A T B O H S IMPLIC ITY 3 1 6 3 

C M 

Les tissus Tcx-made bien 
marques "Old Colony'" 

A U T R E S TISSUS " T E X - M A D E " O F F E R T S 

EN C O M M O D E S E M P A Q U E T A G E S 

connus—do 
Boulevard'*! 

Victoria'*, etc.—sont maintenant offerts 
en "Pr in t Pak" , un paquet étiqueté con­
tenant 4 verges de tissu tout prêt à être 
emporté. Vous vous servez vous-même. 

•-S Grand choix de motifs et de eou-

•<y; ; _ N > ^ . leurs. Recherchez cette carte 
d'étalage. 

L A COMPAGNIE DOMIN ION T E X T I L E L IMITEE 
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Mangeons frais Buvons froid 
Plateau de jambon 

Jambon cuit, tranché, feuilles de laitue, 
bâtonnets de carottes cuites, betteraves ju­
liennes, cuites, vinaigrette ou mayonnaise. 

D i s p o s e r le j a m b o n t r a n c h é s u r l a l a i t u e 

d a n s u n p l a t e a u r e c t a n g u l a i r e . M a r i n e r 

les c a r o t t e s e t l e s b e t t e r a v e s d a n s l a v i n a i ­

g r e t t e e t d i s p o s e r d a n s d e s a s s i e t t e s s é p a ­

r é e s a u c e n t r e d u p l a t e a u . 

Salade de veau 

2 tasses de veau cuit coupé en dés, 1 tasse de 
céleri haché, 1 tasse de concombre coupé en 
dés, Yi tasses de sauce à salade. 

M é l a n g e r e n s e m b l e . R e f r o i d i r . R e m p l i r 

les c o r b e i l l e s j u s t e a v a n t d e s e r v i r . 

Corbeilles 

P o u r a p p r ê t e r l es c o r b e i l l e s , e n l e v e r l a 

c r o û t e d e t r a n c h e s d e p a i n m i n c e s . P r e s s e r 

les t r a n c h e s d a n s d e s c a s s e r o l e s à p e t i t s 

p a i n s m o l l e t s . F a i r e c u i r e d a n s un four à 

feu l e n t ( 2 7 5 F.) j u s q u ' à c e q u e c e s o i t 

l é g è r e m e n t d o r é . R e f r o i d i r a v a n t d ' e n l e ­

v e r . R e m p l i r d e p o u l e t - c r è m e ou d ' u n 

m é l a n g e d e s a l a d e q u i n ' e s t p a s h u m i d e . 

Moules de tomates 

l\A c. à soupe de gélatine, I c. à thé de 
sucre, 2 tasses de jus de tomates, ! g tasse de 
céleri haché, \ , c. à thé île sel. 1 c. à thé de 
sauce Worcestershire, } j tasse de macé­
doine on de cornichons hachés. 

F a i r e t r e m p e r la g é l a t i n e d a n s t a s s e d e 

j u s d e t o m a t e s . E n s u i t e , l a fa i r e d i s s o u d r e 

d a n s I t a s s e d e j u s d e t o m a t e s b o u i l l a n t . 

A j o u t e r le j u s q u i r e s t e e t les a s s a i s o n n e ­

m e n t s . L o r s q u e le m é l a n g e c o m m e n c e à 

s ' é p a i s s i r a j o u t e r le c é l e r i e t la m a c é d o i n e . 

V e r s e r d a n s d e s m o u l e s e t l a i s se r r e f ro id i r . 

G a r n i r d e l a i t u e , d e c r e s s o n de f o n t a i n e o u 

d e p e r s i l e t d e m a y o n n a i s e , e t s e rv i r su r 

l a i t u e . 

Rouleaux au jambon et 
à la gelée 

6 tranches île jambon cuit, I petite palette 
de fromage de crème ou l tasse de fromage 
blanc, crème pour humecter, 1 ^ tasse de 
raifort, 1 paquet île poudre de gelée au 
citron. /?| tasse d'eau bouillante, 1 î tasse 
de i inaigre, 1 „• cuil. à thé de sel, pincée de 
poivre de cayenne. 

F a i r e u n e p â t e a v e c le f r o m a g e , l a c r è m e 

e t le r a i f o r t . T a r t i n e r g é n é r e u s e m e n t s u r 

d e s t r a n c h e s m i n c e s d e j a m b o n . R o u l e r 

b i e n s e r r é . D i s p o s e r l es r o u l e a u x d a n s un 

m o u l e . F a i r e d i s s o u d r e la p o u d r e d e g e l é e 

d a n s l ' e a u b o u i l l a n t e à laquelle o n a j o u t e r a 

le v i n a i g r e , le se l e t le p o i v r e d e c a y e n n e . 

R e f r o i d i r . V e r s e r p a r - d e s s u s l es r o u l e a u x 

d e j a m b o n e t r e f r o i d i r . L o r s q u e c ' e s t p a r ­

f a i t e m e n t p r i s , c o u p e r e n f o r m e s o b l o n -

g u e s , a v e c u n e t r a n c h e d e jambon d a n s 

chaque f o r m e . S e r v i r s u r d e la l a i t u e c r o ­

q u a n t e . O n p e u t a j o u t e r , si on li 

u n e d e m i t a s s e d e r a i s i n s s ans ; 

m é l a n g e d e g e l é e l o r s q u ' i l est en 

pr is . 

Salade d'asperges à la 
sauce tartare 

M o d e d e p r é p a r a t i o n : D i s p o s e r d s as­

p e r g e s c u i t e s , b i e n a s s a i s o n n é e s et re rai­

d i e s s u r u n n i d d e l a i t u e . D é c o r e r avec du 

per t î l , d e s t r a n c h e s d e c o n c o m b r e s et de 

t o m a t e s e t q u e l q u e s rad i s . Av. . de 

s e r v i r , d é p o s e r u n e s a u c e t a r t an - U] lis 

a s p e r g e s , l e s e n c e r c l a n t à la laçi 

r u b a n . 

Sauce tartare 

M o d e d e p r é p a r a t i o n : A une at 

m a y o n n a i s e a j o u t e r 2 c . à t a b l e de ] • rail, 

o i g n o n , c â p r e s , o l i v e s e t com res 

m a r i n e s ; le t o u t f i n e m e n t h a c h é i : 

I c . u t h é d e b o n v i n a i g r e . 

Hateau du jarnoon. 

2 8 

Rouleaux au jambon et à la gelée. 
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f CONSERVES 

STIQUES SIMPLES, 

ÉCONOMIQUES ET DE 

TOUT REPOS GRÂCE À 

C: cuîseur P R E S T O la prépara-
c o n s e r v e s d o m e s t i q u e s 

i tâche s i m p l e et t i c t o u t 

avantages économiques 
ci es sont t e l s que v o u s v o u s 

d'avoir pu v o u s e n p a s s e r 
p s i Le cuiseur-autoclavc 

PHI omprend t o u s l e s acces-
i essaircs: p a n i e r , clayette 

ci 11 est accompagné d'une 
illustrée et pratique don-
foule d e c o n s e i l s u t i l e s 

sur i t i on d e s c o n s e r v e s . 
: l e e u i s e u r - a u t o c l a v e 

I j a u j o u r d ' h u i — v o u s n e 
pou'. de m e i l l e u r c h o i x . 

"Caractéristiques 

exclusives du 

cuiseur-autoclave 

HOMEC—facile a ouvrir et 
• •*-Tier. Assure une fermeture 

Si une pression parfaite. 

:-\TEUR INCLINE' FACILE A 
Enregîitre la predion avec 

. Modèle facile à lire et 
Mil repos. 

1 1 ' A P E D ' É C H A P P E M E N T E T 

PAPE DE SURETE—Eliminent la 
•"xccisive dei jus et empecho 

'«mcnli de îe raccornir. 

EU R-AUTO CLAVE 

M 

D U D A N S T O U S L E S B O N S 

M A G S D ' A C C E S S O I R E S M E N A G E R S , 

I Q U E S E T D E Q U I N C A I L L E R I E 

Boeuf et chou 

Chou j incluent bacbi, céleri en petits cubes. 

Bien mélanger avec des cubes de IHJL-UI cuit 

séché, ou refroidi, rie la langue bouillie, ou 

des sardines. 

Mousse aux pêches 

/ l.tsse tie pulpe tie Inches Jruiches, Yi tasse 
tie sucre, I c. à toi tie gélatine, Y\ lusse 
il'euii Jroiile, 1 lusse île crème épaisse. 

Frotter les fruits à travers un tamis. Taire 
tremper la gélatine dans de l'eau, puis 
dissoudre au bain-marie, et ajouter à la 
pulpe de pèches. Ajouter le sucre. Faire 
refroidir jusqu'à ce que ce soit légèrement 
épaissi, foue t te r lu crème jusqu'à ce 
qu elle soit très ferme, puis incorjx>rer au 
mélange de fruits. Verser dans des moules. 
Laisser refroidir. 

Gelée au café 

l c. à table tie gélatine, I lusse de cu/é/ort, 
Ys lusse il: S'icre; Y lusse d'eau j mille, 1 c. 
à thé de Jus citron. 

C A F E F O R T : 6 cuillerées à table de 
café, ajouter P j tasse d'eau froide ; laisser 
jeter un bouillon, puis couler sur le sucre, 
fa i re gonfler la gélatine à l'eau, froide, la 
dissoudre dans le café chaud, ajouter le 
jus de citron et faire prendre dans des 
moules passé» à l'eau froide. Servir avec 
crème simple ou crème fouettée. 
Vous pouvez aussi, après avoir procédé 
comme plus haut, laisser refroidir la pré­
paration jusqu'à ce qu'elle prenne un peu. 
puis y incorporer une tasse de crème 
fouettée sucrée et vanillée, puis laisser 
prendre, et garnir de crème fouettée pour 
servir. 

Salade de pissenlits 

Nettoyer et hacher grossièrement un petit 
panier de pissenlits ; faire durcir 2 ceufs : 
les couper en tranches minces clans une 
terrine, ajouter une cuillerée à soupe de 
moutarde, 3 cuillerées de vinaigre et A 
d'huile d 'olive ou de noix, sel et poivre : 
remuer cet te sauce et mélanger la salade. 
I » dresser dans un saladier. 

Salade d'été 

Couper en tranches minces. 3 concombres 
et une pomme de céleri cru : les assaisonner 
de sel et laisser mariner 2 heures. Couper 
aussi en tranches 3 bottes de radis roses, 
les ajouter aux légumes. Met t re d.ins un 
saladier une cuillerée à soupe de mou­
tarde, délayer avec 2 cuillerées de lx>n 
vinaigre. K. cuillerées d'huile. 3 prises de 
poivre et une pincée de cerfeuil haché. 
F.goutter les légumes et les mélanger à 
l'assaisonnement 

Jus de tomates au l imon 

J boite (14 oncert de jus de tomates, 1 -j c. 
thé de sel, 7 c. table de jus de limon frais. 
Ajouter le sel et le jus de limon au jus de 
tomates. Glacer et servir. 

Macédoine de crudités 

Ripe r du navet, des carottes : couper en 
rondelles des concombres, des tomates. 
I aisser dégorger avec un peu de sel les 
concombres et les tomates. Assaisonner à 
l'huile et au vinaigre. Arroser copieuse 
n-ent le navet, et les carottes de jus de 
citron, les laisser dans ce jus une bonne 
heure, puis ajouter un peu d'huile et de 
sel et bien mélanger. Présenter ces légumes 
variés par petits tas sur un seul plat 
décoré d'un peu île |x-rsil haché et de 
tranches d'oeuf dur. A raccommodement 
des carottes crues, il peut y avoir une 
variante : les faire macérer dans du jus 
d'orange en même temps que I on fait 
macérer dans du jus de citron de menus 
grains de raisins de Corinthc. Décorer les 
carottes avec les grains de raisins. • 

L . 

1 

B 

Un OtAwirOu/ÏMj 
E x q u i s G Â T E A U A U X F R A I S E S 'Magie'! 
Voici un véritable "festival des fraises" chez vous même! 

Fst-il rien de plus attrayant à servir au jardin ou sur la 

table . . . que ce splendidc gâteau 'Magic' nouveau avec, à 

l'intérieur, une garniture de délicieuses fraises écrasées 

et, sur le dessus, de grosses fraises bien mûres baignant 

dans des flots de crème fouettée! Mais pour que le gâteau 

soit parfaitement réussi, il ne faut pas oublier d'employer 

la 'Magic'! 

Oui, rien n'est plus facile que de cuire des gâteaux 

succulents, savoureux et légers avec la Poudre à Pâte 

'Magic'! La 'Magic' est une protection pour vos autres 

ingrédients dispendieux—et pourtant elle coûte moins de 

le par cuisson! Demandez la 'Magic' aujourd'hui même. 

G A T E A U A U X F R A I S E S ' M A G I C 

{ 

1 p.i t. f a r i n e à p â t i s s e r i e t a m i s é e 

o u 1 } j t . f a r i n e d e b l é d u r t a m i s é e 

2 c . à t h é P o u d r e à P â t e ' M a g i c ' 

Yi c . à t h é se l 

A oeufs séparés 
Y\ t. eau froide 
1 t. sucre granulé fin 
1J 2 c. à thé vanille 

Tamisez 3 fois e n s e m b l e far ine . P o u d r e à P. î tc 
'Magic' et sel. Battez les jaunes d'oeufs l é g e r ; 
incorporez-y graduellement tout en brassant , 
l'eau froide et les v j de la tasse de sucre , puis 
hâtiez e n c o r e I min. , sans . irrèt . Bat t e l les b l a n c s 
d'oeufs ferme, mais n o n pas sec . Incorporez-y 
graduellement en battant le d e r n i e r '/i de ta s se 
de s u c r e , battant a p r è s chaque add i t ion jusqu'à 
ce que le m é l a n g e se t i enne en m o n t i c u l e s . 
Ajoutez le m é l a n g e d e farine au m é l a n g e de 
jaunes d'oeufs, env iron un quart à la fois, m é l a n ­
geant l é g è r e m e n t a p r è s chaque addi t ion jusqu'à 
ce que toute la farine soit utilisée. Ajoutez en­
suite la vanille. Ajoutez la meringue au m é l a n g e 
de jaunes d'oeufs et c o m b i n e z eu m é l a n g e a n t 
l é g è r e m e n t . Mettez la p.îtc dans 2 mou le s à g â ­
teaux r o n d s de 8 " n o n gra i s sés et cuisez de 2 5 
à 3 0 min . , à four m o d è r e , 3 5 0 * F . Sitôt les g â t e a u x 
cuits , renversez les mou le s et laissez-les re fro id ir 
s u s p e n d u s ( p o u r " s u s p e n d r e " les gâ teaux , vous 
posez, les b o r d s des moules renverses sur 3 tasses 
a café o u 3 c o c o t i e r s r e n v e r s é s ) . P o s e z les 
g â t e a u x froids l'un sur l 'autre en les réunissant 
avec u n e g a r n i t u r e de fraises écrasées et sucrées ; 
c o u v r e z le dessus de c r è m e fouettée, a r o m a t i s é e , 
et p a r s e m e z de g r o s s e s fraises bien m û r e s . 
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Voire café favori 
. .. fail dans un 

P E R C O L E U R 

\ ou8 réveillez l 'appét i t <!<• lotis quand 
l'arome d'un l>on ra fé -ort d'un Per­
colateur W E A R - E V E R . Ce joli ci nou­

v e a u I IKHIMC. IMI t r o i s gr.milnirs 
populaires. CM muni <lr poignées 
modernes, ininflammables, bien eu 
main. Une des caractéristiques du 
W E A R - E V E R est l ' in jec tcur à 
enclenchement qui assure • 11• café 
sans marc . Su fail en r o n t e n a i i i T ilr 

rjiiatrc. six et buit tasses a v e c gradua­
tions exact es par la . - -c . I ) r m a i n l < z au 
marchand de vous m o n t r e r le nou­

v e a u Percolateur W E A R - E V E R tout 
luisant. En v e n t e d a n s les principales 
q u i n c a i l l e r i e s et les grands m a g a s i n s . 

" It t:rir~r.l*'r Fnct* tltuî Recipes" 

. . . un livret util? et intéressant^ 

cit vôtre pour une rrirtr [munir. 

Fuites venir voire exemplaire 

gratuit aujourd'hui. 

FM-1Î2F 

UN PRODUIT DE 

A L U M I N U M G O O D S L I M I T E D 

MONTRÉAL • TORONTO • WINNIPEG 

EDMONTON • VANCOUVER 

LES SECRETS DE L A COUTURE -- 20ème Leçon 

Poches à revers et poches bordées 
C'est d'abord la poche à revers 

qui ordinairement a 5" de largeur, 
par 2 de hauteur , avec une profon­
deur d'environ G pouces. Il faut en 
marquer l ' emplacement pa r des 
points tailleurs, en fa i san t l 'apprêt 
du vêtement, après avoir fait un 
tracé à la craie, avec une règle. F a u ­
filer un carré de bat i s te ou de 
broadcloth raide sur l 'envers du vê­
tement , de la g randeur de la poche, 
plus 2", ceci pour consolider la fen­
te, dans les tissus qui s'effilochent 
par t icul ièrement . Il permet aussi de 
cacher les épaisseurs de la poche 
qui pourra ien t faire des marques 
apparen tes , s u r l 'endroit . 

Pour les tissus légers, la poche 
doit compter quat re morceaux et 
pour les étoffes épaisses, cinq. Il y 
en a deux qui servent au revers, et 
sont taillés sur le même pa t ron dans 
les tissus légers. Dans les tissus 
épais, il faut faire u n peti t pli en 
forme de croix de 1/8" sur le pa t ron , 
a v a n t de tailler la doublure du re ­
vers pour l 'empêcher de dépasser. 

Epingler sur les marques faites au 
milieu, faufiler, soutenir de chaque 
côté, sur l 'endroit du revers; assem­
bler, rétrécir la couture, placer la 
doublure du revers de poche à 1/8" 
des bords extérieurs, faufiler la cou­
ture pour la main ten i r en place. 

Faufiler le revers ainsi préparé à 
sa ligne de couture su r le t racé du 
vêtement , piquer et a r rê te r aux 
deux bouts. 

Illustration 

lustration 

Illustration 

Pour la profondeur de la poche, 
garn i r la part ie de la doublure d'u­
ne bande d'étoffe de 2 | / 2 " de h a u ­
teur , par la largeur de la poche, la 
placer à l'égalité de la couture du 
revers, piquer à y2" du revers. Cou­
per entre les deux piqûres jusqu 'à 
3 /8" du bout, et en V, I l lustrat ion I; 
ramener la poche sur l 'envers du vê­
tement ; encadrer le h a u t déjà plié, 
dans l 'ouverture du vêtement , Illus­

t ra t ion II . sur l'envers, piquer les 
deux pointes en t ravers de toutes les 
épaisseurs de la poche, I l lustrat ion 
III, placer la dernière par t ie de la 
poche à l'égalité de la première et 
piquer tout autour . 

Poche bordée 
Elle se fait comme les boutonniè­

res, dans les tissus légers. Dans les 
tissus plus lourds, 11 faut cinq mor­
ceaux: trois du même tissu que le 
vêtement . Ceux qui servent à la bor­
dure peuvent être taillés en droit fil 
ou en biais, mais le 3e sera en droit 
fil ainsi que les deux morceaux 
de la doublure. 

Piquer sur le bord des deux b a n ­
des qui bordent la poche un galon 
très étroit et mince, a jouter la dou­
blure de la poche à l 'une de ces ban ­
des, I l lustrat ion I.A et placer endroit 
sur endroit du vêtement . Piquer la 
part ie du haut , placer la par t ie su­
périeure du bas de la poche à l'éga­
lité de la couture du 1er morceau, 
piquer à 1/A" de la première piqûre. 

A même les deux bandes , former 
la bordure en insérant le galon et la 
petite couture entre ce pli étroit. P i ­
quer sur l 'endroit, si le tissu est ru ­
gueux, sur la petite nervure formée 
par la couture d 'assemblage. 

Après avoir piqué les bordures, 
couper la poche tel qu'indiqué pa r 
l 'Illustration I. 

Si la couture se fait sur l 'envers, 
couper avan t de piquer le liséré, 
après avoir faufilé les bordures 
avan t d'entailler. Les pointes sont 
piquées sur l 'envers après avoir réu­
ni bord à bord le haut, et le bas de 
la poche. Il lustration II A. 

Illustration I a 

EE 

lustration 

La profondeur de la poche garnie 
de la bordure taillée en droit fil est 
placée à l'égalité de la poche et pi­
quée tout autour . a 

toute Vannée 
G R Â C E A U 

POÊLE , 
^ét± .combla 

^ I ^ M O D È L E 

MONAC 

HUILE 
CHARBON 

BOIS 
ELECTRIC 

E P A R G N E -
• ESPACE dans la cuîsïna 

• C O U T d'une unilé supplémentaire | 
chauffage 

• TEMPS (l'électricité vous donn^ 
chaleur r a p i d e et propre — quo . 
utilisiez le dessus du poêle ou le four; 

• C O M B U S T I B L E — g r â c e aux fame^ 
mcni$ " M O N O T U B E S " , plats, le cor 
des chaudrons est augment/- de '.• . 
Ce fameux poêle, isolé scientifïqi < 
est le résultat do 8 5 années d*OX| 
dans la construction de poêles t'. 

parab le renommée. 

• TRAVAIL -—fonc t i onne facilemen' 
nettoie en un clin d'oei l 

Allez voir dès aujourd'hui les fan 

poêles Bélanger chez votre d>-

buteur. 

Pot'/o o/ccfrfcjuo 

" M O N A - B " 

USUI 

Po6le ili 
" M O N • 

9 

Poôle combiné à g a z 
" C O U S A " 

Poêle à boit lu 
charbon 

" M O N T - H L M ' • ' " 

B É L A N G E R 

Poêles do tous gonres: Chnrbon—bols 

— électricité — huile. Faurnalsoi 

chaud : à bols et à charbon. 

SJX 
air 
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7409 

Coquet ensemble 
• soi-même son chapeau des dimanches... 

wiillcr deux, trois, quatre sur le même patron, c'est être chic à 

liais, surtout si un sac à main, de forme nouvelle, complète 1 en­

semble. 

hapeau s'ajuste à toutes les têtes. 

leul le tailler dans les retailles du manteau ou du costume, dans 

on de soie, de piqué blanc, de lainage ou de velours. On en fera 

quatre saisons, suivant le tissu et le détail de garniture. 

•el ensemble peut être orné de broderie en laine ou soie, de perles, 

onogramme peint ou brodé, ou simplement de ruban. 

! chapeaux différents sur le même patron qui contient aussi 

ils de garniture. C'est vraiment une aubaine pour toute la famille. 

l i l lez trouver la somme de 25 cents pour le patron Simplicity 
no 7409 

i: O U V ILLAGE 

ADRESSE 

coaiTÉ 

PROVINCE 
Notez l>lcn qu'aucune commande payable sur 

livraison fC.O.D.J ne sera acceptée. 
Nos abonnés sont priés tie ne pas envoyer tie tlnilires-poste. S-C-Ô2 

Adressez à: Service des Patrons, Le Bulletin des Agriculteurs, 
1117 ouest, rue Ste-Catherine, Montréal. 

AJOUTEZ UN 
OlUF TRAIS 

..OBTtMCZUN 4 
Mf IlllUR GÂTEAU > 

C41-SI:F 

^ Les plus 
populaires 

au Canada 
UN PRODUIT GARANTI DES MEUNIERS DE LA FARINE ROBIN HOOD 

Epargnez du temps et du travail 

jda nouvelle. SeA.tiM.e44be. 

Qle-dfoifyie. 

V I C T O R Y 
MODERNE SENIOR 

aauA- ai&eia . . . 

La nouvelle sertisseuse électrique Moderne 
Senior est le couronnement de 30 années d'ex­
périence et de progrès dans la fabrication de la 
machinerie pour la mise en conserve. Elle coupe, 
ferme et reborde les boites N o 2 à 4 et vous 
permet de faire rapidement et économiquement 
votre mise en conserve sur une plus grande 
échelle. C'est la sertisseuse mo­
torisée la plus perfectionnée sur le 

marché. Elle vous donnera des années 
de service et de satisfaction. 

G R A T U I T : 

Demandez notro catalogue- abondamment 
Illustré. 

J U S D E FRUITS ET L É G U M E S 
Fabriqués pour extraire par pression le plus 
de jus possible ils conservent à vos produits 
toutes leurs vitamines et leur saveur. Fabri­
cation soignée et fonctionnement parfait. 

VICTORY TOOL & MACHINE CO., LTD. 
JOS. MATHIEU, PRES. " 

236-250 ROSE DE LIMA - MONTRÉAL 
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<.0 
Les personnes maigres 

engraissent de 5,10,15 liv. 
Recouvrez entra in , é n e r g i e , vigueur 

Quelle transformation t 
Les os no pa ra i s s en t 
plus, les chair» •'affer­
missent, le vlsago i'&r-

. .nd l t ; plus de cou èmaelé; 
dlspam eel air do squelette 
ambulant. Des milliers de 
Jeunes f i l l e s , hommes et 
ïcnitr.cs qui ne pouvaient en-
frrsisscr son: fier>- aujourd'­
hui do K'ur K'Iîtf apparence. 
Ils attribuent ce résultat ft 
Ostrex QUI revivifie. Con­
tient IncrOd lents, stimulants. 
for:lflants. fer. vitamine U l t 

ca lc ium pour enr ich i r le 
sane, améliorer l'appétit et 
la digestion et mieux faire 
profiter de la nourriture ; 
fait pajrucr du poids. 

Acquérez la silhouette 
élégante 

Ne craUnei pas de trop en­
graisser. CejMl quand tous 
aurez rattrapa les 5. 10. 15 
ou 20 livres nécessaires pour 
atteindre la normale. CteQte 
peu. Format d'essai. 60c. 
Essayes les fameux comprl-
mis-toniques Ostrex pour 
recourrer rigueur et poids. 
Toutes pharmacies 

Les Gin P i l l s aident v o s reins 
à é l iminer l 'excès d'acides et de 
poisons qui peut eue l a cause 

. de vos mala ises . 

• Mal d e reîns 

; • S o m m e i l in t errompu 

fre/rez 'Fa,i9U0 

m mm 
POUR LES 

R E I N S 
C h o l volro pharmacion 

n'employez 

que la 

C O N S T I P E ? 
Agissez maintenant—et soyez soulagé en 
quelques heures a v e c les Pilules Dr. Chase 
pour les Reins et le Foie. Vraiment laxa­
tives, elles traitent deux choses à la 
fois. Des milliers de gens prennent ce 
remède efficace çuand ils en ont besoin. 

Dr. Chase — un 
n o m d i g n e d e 
confiance. °8-F DR.CHASE 

PILULES 

pour les REINS et le FOIE 

Futures Mariées ! 
Si v o u s d é s i r e z 
obtenir un merveil­
leux bouquet de 
nocei qui se conser­
vera indéfiniment et 
dont vous serez 
ft ere 6e ri v n z - n o u s 
d e s a u j o u r d ' h u i . 
Aussi voiles de ma­
riées e t diadèmes. 

BRIDE SERVICE Reg'd 
3453. RUE ST-DENJS 
MONTREAL 

Veuillez m'adresser cotre dlpltant gratuit 

N o m 

B . P 

Comt£ 

M C O L L E T 
M A G I Q U E 

// cachera vos épaules en transformant votre robe-
soleil en une charmante et fraîche petite toii 
d'été que vous porterez à la promenade, au res­
taurant, à la maison. 

Quand reviendra septembre, les écolicres rajc 
niront la robe sombre de l'an passé en le portant 
comme un grand col à pointes. 

Il suffit d 'un carré de tissu, 27 x 
27, d 'un blanc très pur; on le plie 
deux fois en biais et on coupe le 
long des plis, tel qu'indiqué par les 
lignes plus épaisses dans le dia­
g ramme. Plier chacun des t r i an ­
gles obtenus, en deux, et couper un 
des coins de la façon illustrée, ceci 
pour former la ligne d'épaule du 
collet. 

Le collet se fait en double. 

Ouvrir toutes les pièces de tissu, 
les me t t r e endroi t sur endroit et 

réunir les lignes d'épaules (quatre 
coutures) de lA de pouce environ. 
Il se trouvera une ouverture de 6 
pouces carrés au centre . 

Presser toutes les coutures ouver­
tes et plier ensui te le carré de tissu 
en deux, en diagonale, endroi t sur 
endroit . Vous reconnaissez bien la 
forme du collet m a i n t e n a n t ? Est-
ce assez joli? 

Vous le porterez, deux pointes en 
avant et une pointe dans le dos. 

Il reste à piquer avec soin les 

contours , sur l 'envers, en laissant un 
espace pour re tourner le colli I fi­
nir cette ouverture, presser 1 . 
p la t et coudre une agrafe à 3 ; 
Ys environ de l 'ouverture. El 
t a n t le collet, on re tourne simple­
m e n t les pointes qui forment 
t i ts revers, comme des ailes blan­
ches, près du cou. 

Cette pa ru r e si fraîche, 'déale 
pour l 'été, é légante pour l'autj mne, 
ne manque ra pas de plaire à Iles 
qui se donneron t la peine ù> 
cuter . 
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Profitez de ceffe grande aubaine Rinso 

CISEAUX 
OC AIMANTES 

LES POINTES AIMANTEES 

RAMASSENT AIGUILLES ET 

ÉPINGLES EN ACIER! 

LA POIGNEE À COCHES 

DÉVISSE LES COUVERCLES 

CASSE LES NOIX! 

LAMES TRANCHANTES, 

S'AIGUISENT D'ELLES-MÊMES, 

POUR TRAVAILLER AVEC PRÉCISION! 

LES LAMES DENTELEES 

LES EMPECHENT DE GLISSER! 

Cette aubaine Rinso 
est offerte pour 
récompenser nos 
anciens amis—et en 
acquérir de nouveaux 

Vous 
vous 

rows oivriENnnEZ une double aubaine en 
procurant ces cisenux commodes. 

Vous découvrirez que le Nouveau Rinso 
Ultra-Rapide vous donne le linge le plus 
blanc au monde. Vous constaterez que le 
Rinso agit plus vite, rend le linge plus blanc 
plus vite, lit seul Rinso Ultra-Rapide contient 
Solium, l'ingrédient ensoleillant scientifique 
qui rend le linge plus blanc, plus éclatant qu'à 
l'état neuf. Le Rinso est sûr pour le linge, 
doux pour les mains. 

Essayez le Nouveau Rinso Ultra-Rapide des 
aujourd'hui—et procurez-vous ces CIS1CAUX 
A TOUT FAIRE, aimantés, pour seulement 
GOc. et le dessus d'une boîte de Rinso. 
Achetez du Rinso aujourd'hui mêmel 

Hâtez-vous 
L'offre est valide seulement j 

j u s q u ' a u 18 juil let 1952 

| ADRESSE 

VIUE PROVINCE. 

Cette offre n'est valide qu'au Canada et peut cire annulée sans préavis. 
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un détersif — pas un savon 

signifie pour maman: 

DU LINGE PLUS NET, PLUS BLANC 
SANS ÉCUME SAVONNEUSE 

facile! Rapide! 

UN DETERSIF, 
PAS UN S A V O N 
SIGNIFIE 

1 . A u c u n e é c u m e s a v o n n e u s e 
d a n s l e l i n g e , la c u v e o u 
e - . 
i e s s o r e u s e 

2 . R i n ç a g e p l u s r a p i d e , p l u s 
f a c i l e 

3 . blanc p l u s b l a n c — d e s 
c o u l e u r s p l u s b r i l l a n t e s , 
s a n s j a v e l a g e — n i b l e u 

4 . Prend soin d e v o s m a i n s , 
c o m m e d e s n y l o n s l e s p l u s 
fins et d e s l a i n a g e s 

P.S. 
Procurez-rcus 
deux boites de 
FAB. i'nepour 
le la vage — 
l'attire four la 
vaisselle. 

mm, 

TO 

LORD CALVERT " V 

Oval Room, 
hotel Ritt C a r / I o n , '•. . 'Y, j 
Montréal \ **4tL I 

Il est remarquable quo les gourmets qui 
connaissent les mei l leures salles à manger 

exigent le plus fin des whiskys c a n a d i e n s . . . 
. le Lord Calvert . Pour un whisky d e qual i té vraiment 

supérieure . . . pour le highbal l le plus ve louté 
qui soit — exigez toujours du Lord Calvert. 

L O R D CALVERT 

C A L V E R T D I S T I L L E R S L I M I T E D , A M H E R S T B U R G , O N T . 

Egayons la salle de liai 
On peut faire soi-même une carpette et 

un dessus de tabouret qui feront très bien 

dans la salle de bain. C'est tellement 

facile et on reconnaîtra votre bon goût 
s>> à ces petits détails. 

Pour tisser cet ensemble, il faut 
1 livre de grosse ficelle à lavette et 
1 livre de laine à carpet te . 

On trouvera aisément un taboure t 
cie bonne dimension, il y a cer ta ine­
ment des mains assez habiles, dans 
la famille, pour en fabriquer, en ut i ­
lisant peut -ê t re des vieilles pa t tes 
de chaise, ou de table. 

Pour la carpet te , un cabare t ser­
vira de cadre. On travaille des deux 
côtés, alors le tapis aura le double 
de la longueur du cabaret . On a t ­
tache la laine à carpette, coupée de 
bonnes longueurs, autour du caba­
ret, sur la longueur, à intervalles 
d 'un demi-pouce. On fait des noeuds 
lâches, tous au même bout. 

On enfilera de hui t à dix brins 
de ficelle à lavette dans une aiguille 
à tapis, et on tisse, en a l lant et ve­
n a n t au t ravers des laines tendues, 
en p a r t a n t du bout où elles sont a t ­
tachées. Quand on a a t te in t l 'autre 
bout du cabaret , on le re tourne et 
on cont inue de l 'autre côté, en 
a y a n t soin toujours d'envelopper à 
chaque bout les fils du bord, ainsi 
qu'on peut le voir sur le schéma 1. 

Quand le travail est fini, il reste 
à dénouer, enlever le cabaret e t dis­
poser à plat la carpet te . Pour faire 
la frange, à chaque bout, il suffit de 
nouer ensemble deux brins de laine 
à carpe t te séparés par des noeuds 
de ficelle, tel qu'indiqué dans le 
schéma 2. 

Le t aboure t : Couper 
carpe t te en longueurs pour enl 
le siège du tabouret , et attacher en 
dessous, en p laçan t les brins h 
pouce d' intervalle. Utiliser de huit 
à dix br ins de ficelle, comme pour 
la carpet te , en commençant à 

-, 

en dessous, près d 'une pal el 
d 'une pa t te à l 'autre, jusqu'à ci que 
le taboure t soit entièremenl 
vert . Il faut tisser les côtes jus­
qu 'à deux pouces en dessous du 
siège. • 
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Me caùn de 

L'INFIRMIÈRE 

Les diarrhées infantiles 

urrler m'apporte des lettres 
, ;.' leurs mamans inquiètes pour 

de leur bébé quand viendra 
des grandes chaleurs. L'été, 
é que tout le monde voit 
vec bonheur, amène parfois 

.cations chez les nourris­
sons. La plus fréquente est la diar-

antile accompagnée souvent 
de vomissements. 

il nourri au biberon est 
toujours plus exposé à faire de la 
diarrhée pendant les grandes cha­
leurs que l'enfant nourri au sein. 
Sav z-vous pour quelles raisons? 
Tout simplement parce que ses boi-
res onl pas préparés avec toute 

té et toutes les précautions 
voulues. Ordinairement c'est à la 

qu'incombe la tâche de la 
tion dos boires; mais comme 
man a une nombreuse mai­

sonnée, elle oublie de prendre toutes 
les mesures d'hygiène requises et 
infailliblement elle contamine le 
lait de l'enfant. 

il de commencer à préparer 
les boires, la mère ou la personne 

charge de ce travail devrait 
r les mains et vérifier la pro-

pn des ustensiles servant à la 
ition des boires tels que: 
;radué, marmite, cuillers à 

mesure et biberons à cette fin. 
Elie doit les stériliser avec de l'eau 
bouillante avant de s'en servir. 

: que l'on emploie doit être 
ère qualité, être à l'abri des 
• et conservé au frais. Un 

n'est pas frais peut causer 
des .ordres graves chez le hour-

Les aliments se gâtent vite 
'es! pourquoi il est préféra-

e faire bouillir l'eau et même 
pendant trois minutes, qu'il 

eurisé ou»certifié, et cela 
pondant toute l'année. On doit con­

ic faire bouillir pour les 
âges de un à deux ans, au 

ant les grandes chaleurs, 
lamais donner du lait ou 

nts quand on cloute de 
leur; ils seraient plus nui­

sible, que profitables. 

I)i;n Bénigne: 

l'enfant présente une 
bénigne, ses selles sont 

es, liquides et vertes. Son 
n'est pas altérée, il ne 

plus que d'habitude. Sa 
' -! uro est normale et il ne 
pas. Dans un cas semblable, 

il est bon de supprimer les légumes, 
mais on peut continuer de donner 
l'eau de légumes, des jus de fruit di­
lués et de l'eau bouillie en quantité. 
Il ne faut pas faire jeûner l'enfant 
dans ces cas de diarrhée bénigne. 
Si l'enfant a faim on peut lui don­
ner un peu d'aliments comme des 
purées de bananes bien mûres, des 
pommes crues finement râpées. 
Contrairement à ce qu'on pense 
dans le public, les fruits murs ainsi 
que les jus de fruits ne causent pas 
de diarrhée, ils sont même employés 
comme traitement pour enrayer ce 
dérangement intestinal. Si l'enfant 
n'a pas faim, on remplacera quel­
ques onces de lait par de l'eau bouil­
lie; on réduira aussi la quantité de 
sucre. Puis dès que les selles rede­
viendront normales, on augmen­
tera graduellement la diète de l'en­
fant. 

Ces dérangements d'intestins or­
dinairement causés par l'absorption 
d'aliments mal conservés ou du lait 
qui n'est pas frais ou contaminé 
peuvent avoir aussi d'autres causes; 
les mamans doivent savoir que toute 
infection, qu'elle provienne de la 
gorge, des oreilles, des bronches etc., 
peut causer la diarrhée. Il importe 
dans ces cas de trouver la cause, de 
la traiter et alors la diarrhée cesse­
ra. 

Que faire si voire bébé fait de la 
diarrhée à l'état grave 

Vous ne devez jamais donner des 
purgatifs: dans bien des cas cela 
fait plus de tort que de bien. N'ou­
bliez jamais que les poisons s'élimi­
nent par le rein et non par l'intes­
tin; or en donnant un purgatif, on 
prive le rein de la quantité d'eau 
nécessaire à son bon fonctionne­
ment. Mettez l'enfant à l'eau bouil­
lie ou à l'eau de riz pour une jour­
née. Si l'état de l'enfant ne s'amé­
liore pas dans les vingt-quatre 
heures appelez votre médecin, lui 
seul pourra découvrir la cause de la 
diarrhée et agir en conséquence. 

En résumé il faut porter une 
grande attention à l'alimentation 
de tout le monde en été, mais sur­
tout à celle des enfants; ne donner 
que des aliments sains, apporter à 
la préparation des boires du nour­
risson tous les soins d'hygiène et de 
propreté requis et ainsi on évitera 
des complications malheureuses, 
souvent funestes. © 

S E R V I C E G R A T U I T 
N'hésitez pas à consulter Jeanne Vcrdon, et à lui soumettre 

vos problèmes concernant l'hygiène des enfants et la preven­
tion des maladies. Elle vous répondra personnellement, 
"liesse/, vos lettres à: Le Coin de l'Infirmière, Le Bulletin des 

Agriculteurs, 1117 rue Stc-Catherinc O., Montréal. 

G R A T I S **LA S A N T E p f l R L E S P L f l N T E S 

- M A N U E L F A M I L I A L D E 

M E D E C I N E P R E V E N T I V E 

Un livre qui vous fera connaître les 

maladies, leurs causes, les régimes et 

les remèdes appropriés que nos labora­

toires offrent à ceux qui souffrent. 

Fnvoyox vofro nom of adrosso à 

C I E D E S R E M È D E S D E L ' A B B E ' W A R R E ' E N R ' G 
Caso postale 6 5 , S ta t ion " T " , Montréa l , Que. 

OBTENEZ DE SUPERBES COUVERTURES 
NEUVES FAITES avec vos VIEUX LAINAGES 

Rien de plus facile !... Il suffit de nous faire parve­
nir tous vos lainages, tels que : bas, gilets, foulards 
en laine, etc., etc., et avec un montant minime en 
argent vous obtiendrez de jolies couvertures aux 
teintes attrayantes et aux patrons variés. 

Pour un travail des plus parfaits, confiez-nous 
vos laines de moutons et vos lainages, soit pour 
le cardage, filage ou doublage. 

Nous avons toujours en magasin un bel assorti­
ment de laines à tricoter ou à tisser, dans les cou­
leurs naturelles de blanc, gris ou noir. 

Peu importe ce que vous désirez en ce qui 
concerne le travail des laines et lainages, demandez 

immédiatement notre catalogue, qui vous sera posté aujourd'hui même. 

C H S C H A S S E & F I L S L I M I T E E 
D I V I S I O N DES L A I N E S 

Département H-3 
Tél. : 133-W-2 — SAINTE-MARIE, Comté de Beauce, P. Q. 

G r a n d ' m a m a n entend de n o u v e a u 
sans rien porter dans l'oreille 

Si vous êtes dur d'oreille — cl quel 
que soit votre Age — il se peut que 
vous nussi retrouverez ln faculté 
d'entendre même un murmure . . . 
sans "appareil acoustique'' dans 
l'oreille ! Une nouvelle invention, 
résultat de longues recherches aux 
laboratoires d'Acousticon, vous per­
met d'entendre aisément, clairement 
. . . sans porter d'oreillette soi-disant 
"invisible" . . . sans cerceau autour 
de la tête . . . sans pression d'aucune 
sorte. 

L'Oreille Super-X d'Acousticon a 

l'air d'un beau petit bijou. Vous 

pouvez le porter nu poignet, le glisser 

dans ln poche du veston, l'nttacher 

comme épinglette ou pince-cravate— 

personne ne saura que vous souffrez 

de surdité. Et cependant, ce mira­

culeux appareil électronique donne 

des résultats plus puissants et plus 

clairs que toutes nos inventions 

précédentes. 

Goûtez donc ln joie de redé­
couvrir tout ce monde des 
sons que vous aviez connu 
jadis. Envoyez le coupon ci-
contre pour obtenir des ren­
seignements complets sur cette 
i n v e n t i o n s c n s n t i o n n e l l e 
d'Acousticon! 

I N T E R N A T I O N A L 

j 
• Acousticon de Montréal, Dépt B3, 
I M60, Avenue Union, Montreal, P.Q. 
| Sans obligation, veuillez m'envoyer tous les 
I renseignements sur le nouvel Acousticon 

"Oreille Super-X". 

Nom 

Adresse. 

1 Vi 

L. 
. Prov. 

J 
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COR1Î 

% *6t" à f o n d 7 
Voilà les C o r n F, S D L ; F O L ^ I 

^ CONSERVEZ L « n J " e -
f - T o b , l f 0

S D E « W DE BOITES 

1 c h ° q u ° boire. 

QUAKER 
LE PLUS DELICIEUX DE TOUS! 

En 6® secondes seulement 
UNE HALEINE PLUS FRAICHE 
Un sourire éclatant — Moins de carie dentaire 

L a sc ience moderne prouve qu 'en se brossant 
les dems après les repas, on rédui t de beau­
coup les causes de mauvaise haleine et de 
carie denta i re . 

G a r d e z d o n c une brosse à dents Co lpa t c 
supplémentaire à portée de la m a i n , afin de 
l 'ut i l iser après chaque repas. 

Les soies de ny lon de la brosse Co lga te rés is­
tent b ien à l 'humid i té et à l 'usure—el les ne se 
détrempent j a m a i s ! Hlles sont façonnées pour 
po l i r les dents sans en attaquer l 'émai l délicat. 
So ies ra ides ou s o u p l e s — 3 g r o s s e u r s . 

Garantie par Colgate, fabricants de la crème dentifrice la plus populaire ou monda 

BROSSE À DENTS COLGATE 
PRIX Pour dames 

AVANTAGEUX/ Pour hommes 3*5̂  enfants 

MOUETTE 
G R A T U I T — Un tableau où sont reproduits en couleurs 30 coquelets 
recherchés. Peut être encadré. Spécif ier si on le veut en français ou 

en anglais. Ecrire à Melchers, C.P . 2 7 9 , Montréal, P.O. 

de beaux cheveux 
Une jeune personne, assez sincère devant son miroir pour 

reconnaître iimperfection des traits de son visage, s'est dit: Je vai.s 

soigner tellement mes cheveux, les mettre en Valeur, que je serai 

remarquée quand même. 

C'est ce qu'elle fit. 

Monique était toujours la mieux coiffée de son groupe, cl cela 

lui donnait un charme si personnel qu'elle était vraiment la plus 

populaire dans les salons. 

Gaie, bien mise, propre. "Monique aux beaux cheveux", 

ainsi qu'on l'avait surnommée, s'appela Madame bien avant d'être 

majeure. 

Les cheveux peuvent cire traités selon leurs besoins, et mis <\-

Valeur. 

Voici quelques conseils illustrés qui ne manqueront pas d'inté­

resser les lectrices : 

I L L U S T R A T I O N I 

Il est bon de se brosser les cheveux durant 

trois minutes, tous les soirs, et surtout avant 

chaque lavage de la tète, pour ramollir la 

graisse et les saletés. Se pencher la téte pour 

permettre au sang d'affluer, et brosser fer­

mement, dans tous les sens. Frotter la brosse 

sur une serviette après chaque cinq ou six 

coups dans les cheveux. 

I L L U S T R A T I O N II 

Faire un bon massage, en pressin; I 

des doigts durement contre le cuit 

en le remuant, et de fiçon à couvrit 

toute la surface de la tête. Urv 

particulière doit être Apportée à la ligne 

des cheveux, surtout aux tempes et 

cou. Terminer en pinçant entre le: 

un peu partout. 

\ 

I L L U S T R A T I O N 

Appl iquer un onguent spécial pour le 

traitement des pellicules, un shampooing en 

crème et, avec un tampon de coton absor­

bant, de l'huile pour shampooing chaud à 

l'huile. Il faut que tous ces ingrédients 

entrent bien dans le cuir chevelu en parta­

geant les cheveux, de pouce en pouce, 

d'un bord à l'autre de la tête. Un bon mas­

sage les étendra ensuite également. 

I L L U S T R A T I O N I V 

Pour un shampooing à l'huile chaud, 

tremper et tordre une serviette dani de 

l'eau très chaude, puis en entourer 

après avoir appliqué l'huile. Mel 1  

shampooing avant de mouiller les cheveux 

pour enlever l'huile. Il y a des 

reconstituantes spéciales que I on peut 

employer après le lavage des cheveu 

servant de serviettes chaudes pour les faire 

bien pénétrer. 
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Les mamans ne peuvent s'habituer à 

la pensée de perdre leur fille 
Q. — Je suis fiancée à un bon garçon, et la conduite de ma 

m'attriste, elle voit du mal partout. Pourquoi les mamans 

i-elles si mal leurs futurs gendres? Quand je veille au salon 

ni. s'il met son bras sur le dos du cbestcrfield, s'il me regarde 

01 i ! m e prend la main, elle l'accuse d'avoir de mauvaises pen-

I m se trouve assis v i s -à-v is la cuisine et elle nous voit bien, 

n'aurions pas l'idée, je vous assure, de faire de mauvaises 

: • tentations, car cela attire le malheur; nous voulons bien 

• rcr notre mariage . M a m a n juge seulement sur les apparen-

111- n'aime pas mon fiancé et elle dit qu'elle ne l'aimera 

• i s . C 'es t pourtant le meilleur garçon du monde, pas jaloux, 

'mit pas, il ne sort pas et m'a toujours respectée. Nous vou­

l u e un mar iage heureux. Je suis bonne pour elle et ne man-

. jamais l'occasion de lui faire de beaux cadeaux, ainsi que 

mon fiancé. Je l'aime malgré tout, et mon ami aussi, mais nous 

nous proposons de rester loin après notre mariage. Je ne partirai 

H chicane, mais c'est bien triste de toujours entendre des 

i lies, des faussetés. Nous parlons de nous marier bientôt, 

as-nou's raison de désirer aller rester loin? 

Deux fiancés malheureux. 

R. — Les mamans qui savent partager les rêves de leurs gran­
des filles augmentent leur bonheur et se réservent à elles-mêmes 
de belles consolations. La surveillance est plus aisée, les conseils 
sont mieux acceptés. I I faut s'oublier pour cela et ne mettre en 
cause que le bonheur de son enfant. La plupart des mamans, sans 
s'en rendre compte, sont très sévères pour leurs futurs gendres. 
Dans le fond de leur coeur, elles ne les trouvent jamais assez 
bien et ne peuvent s'habituer à la pensée de perdre leurs filles. 
Mais quand l'événement est accompli, elles se résignent et finis­
sent par aimer presque maternel lement celui qu'elles ne voulaient 
pas accepter. Elles ne manquent pas de s'émouvoir le jour où 
elles apprennent qu'elles seront bientôt grand'inères. Espérez 
donc et tâchez de trouver le chemin de son coeur. Ces mamans 
grognon ne sont pas méchantes , mais elles ne savent pas s'y pren­
dre. Elles sont fatiguées par de longues années de labeur, on ne 
leur témoigne peut-être plus assez de tendresse et elles vieillis­
sent ainsi sans douceur alors qu'il y en aurait tellement à portée 
de leurs mains, de leurs coeurs. Mariez-vous le plus tôt possible 
si votre fiancé est en situation de le faire. Ne vous éloignez pas 
seulement pour multiplier les milles, le fait que vous quitterez la 
maison suffira pour amener un changement d'attitude, vous y 
reviendrez en visiteuse. Ne manquez pas alors d'être gaie, pré­
venante pour votre maman, demandez- lui des conseils pour votre 
vie nouvelle, des recettes, intéressez-vous beaucoup à tout ce qui 
l'intéresse et faites-lui part de vos petites expériences, de vos 
projets. Profilez de ce changement dans votre vie pour vous rap­
procher d'elle. Mes meilleurs voeux. 

Q. — Comment peinturer ma cui­
sine qui est sur la longueur et bien 
éclairée? J'ai des rideaux de plas­
tique jaune serin et blanc, des meu­
bles vernis rembourrés de cuirette 
rouge. Il y a deux fenêtres, deux 
portes vitrées et portes-doubles pour 
le salon. Le plafond blanc, le haut 
du mur vert pâle et le bas jaune 
serin, armoires et boiseries blanches 
conviendraient-ils? 

Une admiratrice de St -Ours 

R. — Si votre cuisine est claire, 

le jaune et le blanc ne sont pas né­

cessaires. Je mettrais tout au plus 

le plafond jaune pour harmoniser 

les rideaux, et les murs et les boi­

series du même vert légèrement gri­

sâtre. Vos meubles se détacheraient 

bien, et le tout serait non seule­

ment joli mais pratique. Merci de 

votre confiance. 

X X X 

"le Chase & Sanborn est le 

meilleur café que j 
jamats oui 

Oui, les Canadiens préfèrent le Chase & Sanborn depuis 
S6 ans — et sa popularité s'accroît encore chaque 

jour. Il est plus réconfortant, 
plus riche et plus moelleux. 

Achetez une livre de 
Chase & Sanborn aujour­
d'hui, chez votre épicier. 

TQt/TE M SAVEUR Q C £ VOTRE TUSSE KUTCONTENIR! 
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Soulager ia TENSION 
des douleurs névralgiques! 

• Lorsque les douleurs névralgiques 
commencent à vous torturer, vous cher­
chez un soulagement rapide. Voici uno 
bonne manière de l'obtenir aisément, 
efficacement et sans délai. 

Les médecins reconnaissent que les 
dou leurs n é v r a l g i q u e s sont 
généralement causées par la 
tension. Les nerfs sensitifs 
deviennent irrités, causant 
de l'inflammation et 

de la sensibilité. Les douleurs que vous 
éprouvez sont un signal de la nature qui 
demande de l'aide. 

Vous serez promptement soulagé en 
frictionnant avec l'Absôrbine .Jr. les par­
ties affectées. L'Absôrbine J r . aide à 
éliminer la tension qui vous fait souffrir 
et en même temps réchauffe et calme 
les régions affectées. Elle agit avec une 
étonnante rapidité. 

Des milliers de gens comptent sur 
l'Absôrbine J r . pour le soulagement 
rapide des douleurs névralgiques et 
rhumatismales, ainsi que des muscles 
sensibles. Achetez-en aujourd'hui—$1.25 
la bouteille aux pharmacies. 

W. F . Youn3 Inc., Lymon H o u t o , Montréal 

ABOMINE JR. 

La NECCHI •(Dites Nek-ki) 

sera votre couturière 

Le modèle NECCHI H.U. Custom DeLuxc fera toute votre couture 
sans accessoires additionnels. Vous pouvez coudre des boutons, 
faire des boutonnières, des rebords invisibles, des monogrammes, 
repriser — et changer d'une opération à l'autre à la seule com­
mande du doifj;t! Il existe une NECCHI pour tout budgetOt tout 
uaago. Vaste choix de portatives et cabinets. 

Postez ce coupon 

pour une 

DÉMONSTRATION 

GRATUITE 

À DOMICILE I 

Necchi Sewinfc Machine» (Cnnriclft) Ltd. . 
D6p. B5. 464 rue McGill. Montreal I. 

( ) Veuillez aviser le distributeur NECCHI de ma localité quo 
je désire une démonstration de la NKCCi II cher, moi—sans 
obligation de ma part, bien entendu. 

( ) Veuillez me faire parvenir votre brochura deacriptiva 
gratuite. 

N o m . . . 

A d r e s s e . 

Ville et Province. 

Q. — J 'a i 19 ans, à 17 ans et de 
mi j'ai eu mon premier amour et 
j 'ai été courtisée durant 10 mois. 
Depuis, je n'ai plus d'invitation, et 
je me demande ce que j'ai fait aux 
garçons. Pourtant , je suis très pré ­
sentable, je danse toutes les danses 
populaires, je pratique tous les 
sports. Peut -ê tre suis-je trop m o ­
derne? Faudrai t - i l que je fasse moi-
même des invitations, ou que je me 
résigne à rester vieille fille? J e n'ai­
me pas appartenir aux groupes or ­
ganisés. A la maison, je me montre 
gaie mais je pleure la nuit. J e suis 
si différente de mes amies. Donnez-
moi un conseil, j'en ai bien besoin. 

Quguctte désespérée. 

R. — On ne désespère pas à vo­
tre âge et on ne doit pas brûler du 
désir d'être courtisée régulièrement. 
Une bonne camarader ie clans un 
groupe organisé est vraiment ce 
qu'il y a de mieux. Entrez donc dans 
la J.O.C., vous y trouverez occupa­
tions et distractions, vous ferez des 
rencontres et de temps en temps, 
pourquoi ne pas organiser à la m a i ­
son une petite fête? On invite ses 
meilleures amies... et leurs frères. 
Vous avez bien des années devant 
vous pour choisir, ne vous pressez 
pas trop. Soyez gaie, mais sage, et 
ne donnez pas l'impression aux g a r ­
çons que la danse est ce qui vous in­
téresse le plus au monde. Quand ils 
songent au mariage, ils recherchent 
plutôt une bonne cuisinière, une 
femme capable de tenir maison. 
Préparez-vous en conséquence et r e ­
gardez l'avenir avec confiance. 

X X X 

Q. — J e suis l'aînée d'une famille 
nombreuse, et trop jeune encore 
pour être fréquentée. J e refuse donc 
les invitations des garçons, est-ce 
que je fais bien? J'aimerais cepen­
dant parler à ceux que je connais, 
agir en camarade . Une fille sa lue-t -
elle la première? 

Chantai 

R. — Vous êtes une petite fille 
sage, mes compliments. Il n'est pas 
défendu bien sûr de parler aux g a r ­
çons que l'on connaît, de faire un 
bout de chemin sur la rue en leur 
compagnie, d'accepter même une 
crème à la glace au restaurant . 
Mais on laisse entendre qu'on n'a 
pas encore l'âge d'être courtisée. 
La jeune fille doit saluer la premiè­
re. 

X X X 

Q. — J e lis votre courrier depuis 
que j'étais toute petite fille et je 
viens à vous ayant besoin de con­
seils. Elevée par ma grand'mère, 
j'ai eu trop de liberté, des années 
de bonheur, mais beaucoup de pei­
ne aussi. J e me sens le coeur léger 
de vous avoir raconté toute ma vie. 
Donnez-moi réponse et conseil le 
plus tôt possible. 

Jeune m a m a n de 20 ans. 

It. — Votre vie à été remplie d'é­
preuves et de tristesses puisque dès 
le berceau votre mère vous a négli­
gée. La grande responsable c'est 
elle. Mais vous voyez que le bon 
Dieu donne toujours des consola­
tions. Vous avez un bon mari, une 
famille normale qui commence. Ou­
bliez le passé, chassez-le de votre 
mémoire et regardez l'avenir. Offrez 
ce passé au Seigneur. E t mainte -

PETITES ANNONCES 
"DEPUIS 20 ANS" 

"J'achète chez vous députa vingt u-
entièrement satisfaite," ait Madame > 
Brlscbols, Dalkeith, Onturlo. 11 e xl ' 
nombre considérable de clients lu 
pourraient dire ia mémo chose! L:i : 

Des poussins vigoureux, pleins de vl' 
à développement rapide . . , chair 
dante, production d'oeufs élevée ero 
. . . en plus un service prompt et co 
Grand Choix de races pures cl crol 
toutes supportées par des gene: 
sélection soignée, l'une des bonnes 
ques de Bray. Voyez-les à votre i 
Bray le plus rapproché ou chez, un • 
sentant (U y en a plusieurs dans i 
bec) ou écrivez, pour renselgnon 
français. "Ne tardez, pas -— agissez 
d'lnil!" Fred W. Bray, Limited 1, 
Street North, Hamilton, Ont. 

qui 

le 

2ur-
•Jlin 

Rubans de salin, 50 verges, .25; couh 
largeurs assorties, longueurs 5 verge 
impayée. Adams, 734 Myrtle Ave.,' 

A vendre: belles poulettes certlfl 
Sussex et Hybrides noires a cou 
semaines 75c. — 8 semaines UOe. 
malncs $1.15 — 12 semaines $1 50. Plu,' 
transport. Envoyer 10% avec 
S'adresser: E. A. Morln, Salnl 
Bcllechasse. 

Qui est le nouveau champion pour 
ge et le sciage? Cest vous, lorsque •• 
est munie d'une Chaîne OREGON 
durcie au chrome. Cette chain 
coupe rapidement en raison de : 
propriée . . . coupe davantage parce 
métal durci au chrome reste olgul 6 
épargne aussi beaucoup de tempi 
mage en raison de ses caractérl 
limage rapide. Pour augmenter 
llcacité avec votre scie & chaîne, . 
une chaîne garantie OREGON -
Chez votre marchand, ou écrive 
Département 73-C. OREGON 
Corp., 8816 S. E. 17th Avenu.. 
Oregon. 

Photos finies parchemin. Films 
pés. Imprimés, 30c. Impression 4c. 
dlssemcnt gratuit frais d'cxpédltl 
Belle Photo Engr., Station Hoche] 
B A . Montréal. 

ATTENTION 
Nos poussins sont de qualité 
Demandez notre nouveau catalogu 
accommoder les éleveurs de pou! I 
nous produisons des poussins à l'ar 
Gaston Rlnguet. gérant. Couvoli 
Vaudreull, Dorlon, Qu*. 

Cours commercial spécial par ce:: 
dance. Prospectus gratuit. Adrci •• . : 
5. St-Hyaclnthe, Que. 

METTEZ FIN À L'HERNIE 
Confort et soulagement positif. Mi 
avancée. Pas d'élastique, pas de c 
centrale ni d'acier. Ecrivez à Smith .' 
facturlng Co., Dépt C. Presto:;, t . 

G0 POUSSINS GRATIS 
Achetez des poussins et des gros c 
blancs Pékin, d'un Jour, de q 
pérlcure extra profit. 22 années d 
enec—22 années de progrés. Nous ai 
meilleur choix de poussins pur> 
venant de troupeaux approuve 
ou certifiés et ayant subi l'éprou 
sang, ayant a leur tête des reprodu l :rs 
R.O.P. ou de descendance R.O.P 
par le fait même des sujets 
goureux étant reconnus Pour la 
gros oeuf3 do 24 onces a 32 one' 
zalnc. L'augmentation graduelle 
affaires chaque année, prouve 
donnons satisfaction a nos r i ! : 
poussins de qualité supérieure ' 
fit" vous feront réaliser de beaux ; 
Le seul vendeur de poussins '1 :• 
donnant une garantie sur les pou 
langes. Demandez notre liste de ; 
frld Lefcbvre, Marché St-Jacqucs, 20.: 
Amherst, Montréal 24. 

Terre a vendre, 186 arpents réparti: 
suit: 10 arpents, sucrcrlo, environ '•• 
bles, bien équipée avec tous les ai 
40 arpents de savane, comprenant diffé­
rentes sortes de bols, telles que. ci 
nette blanche et rouge, frêne et 
arpents cultivables. S'adresser a D] 
rc3 Inc. Salnto-Thérèsc-dc-Blali. 
Téléphone: 4274. 

AGRANDISSEMENT !i :•: 

GRATUIT 

avec chaque commande de film: 
vcloppés et Imprimés. 8 Impressloi 
Imprimés fait double grandeur, di 
la grandeur ordinaire. Frais de i 
Pas de C. O. D. Poste Film Sor 
ouest, rue Sto-Cathcrlne. Montrée 

Hommes ambitieux do 10 ans et pl 
mandés partout au Canada pour i 
détectives. Ecrivez. Immédiatement 
Investigators Inst itute Case 25. 
"T", Montréal. 

Nouveaux has prix pour Juin, mais I» 
hauto qualité. Les poussins Top 
descendent do sujets R.O.P. A 
donneaux. poulcttc3 plus Agées, cl ' ; 

poussins évolués, poussins de gril '!' 
Noicn Chlck Sales, Guelph, On tari 

HERNIE? Uno nouvelle Invention bi 
soulève ot soutient tout commo uni 
humaine. Ecrivez pour ronselgni 
Hand Lock Products, 126 King St. ! sat, 
Kitchener, Ont. 

Nou3 avona poulettes de 4 semaine: aussi 
mélangées. Plus haute qualité. Pour ren-
sclgnements demandez L. J . Cavi : • 
Glen Sutton, Que. 
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liant, fi 
vouée •<• 
dcr lul-
maisui: 
sans se 
siens. '•• 
héritar 
des par 
ont moi 
ces sur 
naisses 
sentez ; 
pas ce c 
s'il a U! 
chissèz ' 
cision à 
ensuite 
vivez ti 
vie, voi-

ae votre vie soit toute dé-
votre mari . Laissez-le décl-

iiiôme s'il doit vendre cette 
qui vous appar t i en t , mais 
bisser influencer p a r les 
i n'ont rien à voir avec cet 

. que vous avez reçu, et que 
ambitieux et ja loux vous 

celé. Ne risquez pas l ' insuc-
une ferme si vous n'y con-
pas grand-chose et ne vous 
tas att irée. Vous ne me dites 
: te votre mari en pense, et 
e situation assurée. Réflé-
i ii mble et prenez une dé-
icux. Ne vous occupez pas 

conseils mal inspirés, et 
nu l lement votre pet i te 

bonheur. 

X X X 

Q , - demeure à la campagne , 
dans un petite maison à deux é t a ­
ges: les chambres à coucher clans 

ine et salon en bas. 
QUI IX mettre dans une cui-

? Mon salon est vernis 
leubles chromés, plafond 
ires fleuries. Je voudrais 

que c plus clair. Merci. 

H. rideaux de plastiques ou 
de mousseline à très pet i ts points 

ind blanc, dans la cui-
plafond de votre salon 

imon plutôt que corail, 
avec rideaux unis de même te in-

i rai t ra i t plus h a u t e et 
plus claire. Il faudrai t une ca rpe t te 
beige ur le plancher brun, et des 
cadres grands, avec moulures 

irail, fond ivoire, motifs 
de fleu ; ou d'oiseaux, pour égayer 
vos murs vernis. 

Q. - - J'ai 22 ans et je demeure 
chez m parents à la campagne . Je 
Y : > : I v ins comme à une mère 
cons . car ma vie est t r is te . J e 
ne pin ( cevoir d'amis car mon frè­
re s':.: . • à les critiquer et ma mè-

temps à me dire que je 
devrais quitter la maison à mon 

oudrais travailler dans une 
maison où il y a des enfants , je 
connali ivrage, j ' a i eu soin sou-

imans qui a t t enda i en t des 
bébés me les enfants , mais pas 
la cri' •. et je me sens si seule 

Une ci 11 i aime la paix. 

R- aurait fallu me donner 
votre adresse au cas où cer ta ines 
i>;" seraient intéressées à se 

immunicàtlon avec vous, 
image qu'une mère ne 

faire une compagne de 
i, une aide dans la m a i -

aintenir l 'ordre et la paix 
ur fraternel. Votre frère 

; i que pour vous taquiner 
vous n 'auriez pas dû le 

au sérieux, mais défendre 
: intérêts , et tâcher de 

faire un allié. En g rand i s -
e bonne camarader ie en t re 

ur.s doit s'établir et me t -
rayon de soleil dans la vie. 

: nation n 'est plus tenable, 
t mieux part i r , sur tout si 

sa filli 
son. el 
dans | 
n'agit 
peul-c 
prenrli 
plutôt 
vous c 

oui, il 
votr • ie vous pousse dans le dos. 

" i de vos in ten t ions d'aller 
J 'aurai ce r t a inement des 

our vous, h:\tez-vous de me 
donr. Potre adresse. 

X X X 

R E G A R D E Z / 

Le Nouveau POÊLE ÉLECTRIQUE 

OmcT FRIGIDAIRE 
Vous pouvez désormais faire 
rôtir un poulet à 325 degrés 
pendant que vous faites cuire des 
tartes à 425 degrés . . . et tout 
cela dans le même four! Vous 
pouvez faire la cuisson de biscuits 
et d'un gâteau ensemble, faire des 
petits pains en même temps qu 'un 
rôti. Parce que ce nouveau 
Poêle Electrique Frigidaire est 
muni d'un four qui, en quelques 
secondes, se transforme, soit en 
deux fours, soit en un seul grand 
four! 

Parmi les autres avantages de 
ce poêle aussi nouveau qu'épa­
tant, citons le nouveau cadran 
"Cook-Master" Frigidaire; les 
éléments Radiantube à 5 degrés 
d'une cuisson plus rapide; et la 
porcelaine durable Frigidaire à 
l'intérieur et à l'extérieur, et 
combien d'autres encore! 

II y a un marchand Frigidaire dans votre voisinage. Allez le voir la pro­
chaine fois que vous serez en ville. Ou adressez ce coupon aujourd'hui. 

REGARDEZ -
voici 2 fours e n un seul! 

Vous avez deux fours séparés quand l'unité 
amovible est au centre. Une porte, d'un 
fini porcelaine, glisse et retombe à l'avant, 
pour fermer complètement le four du bas 
quand le four du haut est employé pour le 
rôtissage. 

Et v o i c i le f a m e u x p o ê l e " T h r i f t y - 3 0 " 

à la fois le plus grand et le 
plus petit poêle au monde! 

MA1NTENANT-

vous avez un grand four! 
Placez tout simplement l'unité 
amovible en bas et vous avez un 
four qui est deux fois plus 
grand. Il contient tout à la fois, 
une dinde de 30 livres—ou deux 
tartes, un mets en casserole et 
une douzaine de pommes de 
terre! 

Frigidaire se réserve le droit de chancer les 
spécifications sans avis ou de discontinuer 
la fabrication des modilest 

FRIGIDAIRE 
Products of Canada Limited, Montréal, P.Q. 

Frigidaire est fabriqué exclusivement par General Motors 

Le Poâlo Electrique " T h r i f t y - 3 0 " F r ig ida i re 
n'a que 30 pouces de largeur, il s'adapte aux 
plus petites cuisines. Son four géant "Thrifty" 
est le plus grand qu'on puisse trouver dans un 
poOlc électrique domestique. Il y a suffisamment 
d'espace pour 6 tartes, 10 pains et tout un repas 
cuit au four. Le "Thrifty-30" est muni de 4 
cléments Radiantube, de cuisson plus rapide, 
et sa construction est véritablement de qualité 
Frigidaire, 

ECRIVEZ P O U R A V O I R TOUS LES DETAILS 
Frigidaire Products of Canada Limited 
Dépt BA 
Montréal, P.Q. 
Veuillez me renseigner sur les appareils Frigidaire suivants: 
• Poêles Electriques • Réfrigérateurs 
• Congélateurs d'Aliments • Equipement frigorifique 

d'entreposage 

Nom 
R.R. No ou Case No. 

Ville 

Comté Prov 
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S P É C I A L D ' É T É 
S A L L E DE BAIN COMPLÈTE "MARTIN" $149 9 5 

GRATIS^ 
Un rideau de plasti­
que pour la baignoi-e 
et un pour la fenêtre 
avec chaque salle de 
bain complè te . M o ­
tif fleuri en bleu, 
r o u g e , vert ou noir. 

1. Baignoire en fonte émnilléc. moderne, :\ l'épreuve de l'acide, t.1 •> ou 5 pieds. Fournie 
avec robinet combiné et renvoi chromé. 

2. Toiletté moderne en porcelaine vitrifiée, le bol avec un syphon spécial, pour la pré­
vention de blocage, complet avec siège en bois émaillé. 

3. Lavabo en porcelaine 15 x 1S, modèle très moderne, compris avec robinet pour eau 
chaude et froide, syphon chromé, prêt pour l'installation. 

I ' I P r i x r é g u l i e r 
pour ensemble 
complet S209.95 A R D A Y Co., Dépt L.B.1, 

5360 Bout. St-Laurent, Mtl. 
J'inclus un depot de $1000 pour votre salle de bain a prix [ 
spécial d'été • accessoire* a gauche • accc-ssoircs a | 
droite D Veuillez m'adresscr votre cataloKiie pour autres j 
aubaines • ' 

Nom I 

B.P | 

Comté I 

L 

Escompte — 
spécial d'été. GO.00 

Votre prix S149.95 

COMMANDEZ 
V O T R E 
E N S E M B L E 
A U J O U R D ' H U I . 

F R E T P A Y É . 

Q. — C'est en lisant votre courrier 
que j ' a i décidé de vous ouvrir mon 
coeur. J'ai 19 ans, et suis courtisée 
par un garçon de 21 ans qui doit 
être mon cousin, car sa mère est 
mariée avec le frère de ma mère, 
mais en réalité il ne l'est pas, sa 
mère ayant trompé son mari qui est 
mort maintenant, et elle est rema­
riée. Cela créerait du scandale de le 
dévoiler. Nous devons nous marier 
en juin. Faudra-t-il payer une dis­
pense? Petit poisson d'or en peine. 

R. — Sans dévoiler au grand jour 
ces dessous d'une vie malheureuse, 
il faut les confier au prêtre de vo­
tre diocèse de qui relève les dispen­
ses de mariage. Officiellement vous 
êtes cousins, mais s'il y a des preu­
ves du contraire, la dispense peut 
vous être accordée sans être exigée. 
Tout s'arrangera pour votre bon­
heur. 

X X X 

Q. — Voulez-vous me donner l'a­
dresse où je pourrais me procurer 
la pièce de six personnages Paysan­
nerie? Une qui a hàtc de savoir. 

R. — L'auteur de cette Paysanne­
rie, Mme Gabrielle Farmer-Denls, 
habite Les Cèdres, comté de Soulan-
ges. Vous pouvez lui écrire direc­
tement. 

X X X 

Q. — Est-ce que Jeanne Verdon 
répond gratuitement quand on lui 
écrit? Le courrier d'Alice Be: 
11 gratuit pour tous les abo 
qui veulent avoir des conseil.;' 
Alphonse C. 

R. — Oui, l'Infirmière 
Verdon répond gratuitement 
tes les personnes qui le lui 
dent, en ayant soin d'indiqui 
rement nom et adresse. Da, 
courrier, qui est gratuit bien 
réponds au plus grand nom': : 
slble de demandes. Quan.i on 
me donne son nom, son adi 
qu'on m'envoie une enveloj 
tant un timbre pour la répoiv 
réponds aussi personnelle:: 

X X X 

Q. — Quel serait le prix à 
annonce dans votre courrier: 
J.M., de S.-Barnabe Sud, : . : 
Sacré-Coeur par l'Intercession de 
Notre-Dame de Fatlma et ... st-
Vincent Ferrler pour la gran 
lioration de sa santé, avec ixlété 
de publier sa guérison coi 
bientôt. Mme J.M. 

R. — Le service du Cour, est 
gratuit, mais il faut malheu euse-
ment en retrancher les communi­
qués de ce genre qui tendon1 a se 
multiplier. Je passe donc la vôtre, 
mais pour la dernière fols. C'est 
avec regret, mais l'espace : 

Er M ML I W y? !-': -).:>; M ii 

Procurez-vous le Nouveau Sunlight ...le savon en pain le plus populaire au Canada! 
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A caus. de son père et du nom qu' i l lui 

d o „ „ , ptccne, la petite L a n d r y fut 

"marquée pour la v i e " . 

: I0NI1LE 
\ Ol' î nnaissez pas Pé t ro-

C'est bien d o m m a g e ! T e n e z 
. petit moment , et j e vais 

voua en parler! 

Ile! C'est pas un nom, me 
' Mais oui, c 'en est un, 

' me celui d'une sa in te . En 
tout c , vous n'y c h a n g e r e z rien — 

ni moi — elle s 'appelle P é -
voilà! E t c 'est v ra iment 

aute, la pauvre f i l le! 
A naissance, elle é ta i t petite, 

tout petite, vous voyez ça d'ici—pas 
»sse qu'un pois ch iche . Sa 
qui n 'avai t pas eu le temps 
er avant , décida, en la 
lie l ' appe le r Adèle . C'est 

le, c 'est même c h a r m a n t , 
le avec fidèle, é ternel le , sur-

• ic année- là , toutes les po­
et aient baptisées ainsi, 

ide va- t -e l l c se nicher , mon 
père consenti t , pouvai t - i l 

i trement? Vous savez quand 
tes ont une idée! La tante 
a future mar ra ine , vieille 

le et riche, acquiesça de 
son menton pointu. Q u a n t au par-

i cousin Alphonse, on ne . lui 
déniai la même pas son avis — il 

ivre! Tou t s 'explique en ce 
ou du moins à peu près 

tout. 

du baptême arr ivé, on en-
la mignonne pa ïenne de 

iupons, langes et de t an t de 
ires qu'elle avai t , ma foi, 

1 momie dans ses bande-
On était pour tan t au 31 mai 

faisait chaud! Dire que, 
tant, les poupons sont nus 
le angelots! 

tait prêt. Mais voi là que le 
- le compère, c 'é ta i t le 

- découvrit , tout à coup, 
se senta i t pas bien, qu'il 

était faible, que sa gorge étai t sè­
che, que "ses bronches le t ravai l ­
laient". Entre nous, il était un tan­
tinet ivrogne le cousin Alphonse et 
il avai t besoin de sa "goutte mat i ­
nale", les émotions donnent soif! 
Boire un coup le mat in , ça se faisait 
dans ce temps-là, on me dit même 
que ça se fait encore de nos jours! 
Mais il y a de si mauvaises langues! 

Un verre en appelle un autre. Et 
de deux, et de trois, jusqu'à la tante 
Exilda qui y alla de sa lampée — et 
même la porteuse qui goûta une lar­
me de rhum! Quant au père, tout 
gonflé d'orgueil et de tendresse pa­
ternelle, il trinqua aussi, impossible 
de refuser, et de deux, et de trois, 
et avec cette chaleur! Mon Dieu! 
Quelle salade! 

Dans le coin, sur le sofa de crin, 
les grands-parents scandalisés, re ­
gardaient les portraits de famille 
dans le grand album à couverture 
de velours rouge. La maman, dans 
son lit, ne se doutait de rien. Le 
nom décidé, ses recommandat ions 
faites, elle s'était doucement endor­
mie. La mioche, quasi étouffée, rê­
vai t aux anges! 

Une dernière rasade, et on parti t . 
Le cousin, tout congest ionné dans 
son faux-col empesé, riait hau t : la 
tante faisait des petits bruits de la 
gorge qui avaient tout l'air d'un 
hoquet chronique; le père gest icu­
lait, récitai t des phrases sur la 
paternité, la race, l 'avenir. La por­
teuse, la tête à peu près solide, te­
nait précieusement dans ses bras la 
future Adèle . Mon Dieu! Quelle 
chaleur! Et l ioup! dans la voiture! 
La "Rousse", consciente de sa res­
ponsabili té, allait au pas, c 'était 
bien là seule à avoir toutes ses 
idées! Il faisait un temps de fête, 

le soleil, perché hau t dans le ciel, 
tout bleu, dardait ses rayons sur les 
champs où tout commençai t de 
pousser. La terre, enceinte de l'été 
a t tendai t sa délivrance qui n 'a l la i t 
pas tarder. De loin, on apercevai t 
déjà l'église et les cloches t in ta ient 
joyeusement, le cousin a y a n t recom­
mandé au bedeau de sonner fort et 
longtemps. Enfin, on arrive à l 'é­
glise, dans la sacristie où les a t tend 
le bon vieux curé. Par la fenêtre 
ouverte entrent des effluves de mu­
guets et de pivoines, et tous les 
bruits du village se mêlent à la con­
versation. 

"Pas si fort, Alphonse! Pas si 
fort, Exi lda!" — "Voyons tu sais 
bien qu'elle est sourde — sourde 
comme un pot!" 

Le cousin a le rhum bruyant , le 
papa renifle d'émotion—"Quel nom 
avez-vous choisi, monsieur Landry" 
—J'ai oublié de vous dire qu'il s 'ap­
pelait monsieur Landry le père — 
A ces mots du curé, voilà tout le 
monde étonné, suffoqué, perdu! 
Quel nom? Mon Dieu! F ichu nom! 

—"Tu t'en rappelles, Alphonse? 
Non? Et vous, ma tante Exi lda? Et 
vous, cousine Laurc? Non? C'es t -y 
possible d'avoir oublié le nom! On 
peut tout de même pas lui donner 
un numéro à cette peti te! Cherche 
Alphonse". 

Mais Alphonse, les yeux brouillés, 
le nez rouge, bafouille, pas moyen 
de s'en souvenir. 

Alors, le bon curé de dire: "Tou t 
peut s 'arranger, il y a toujours la 
sainte du jour, une bonne petite qui 
fût martyrisée. Elle se nomme P é -
tronille". 

"Pétronil le" — de tous s'écrier — 
"Pétronille, mais c'est pas un nom!" 

Vous voyez, ils pensaient déjà 
comme vous! 

r ^ 

Votre enfant est 

Agréable 
à p rendre 

Efficace 
sans brusquer 

l'organismo 

l e l a x a t i f c h o c o l a t é 

E X - L A X 

plait aux enfants comme aux adultes 

Pour Quali té 
D o u c e u r 
V a l e u r 

m 
IPS* 

Le tabac 
à cigarettes 

qui se vend, lé 
plus au Canada 

EXIGEZ:-

SILVER 
TOP 

SPECIAL L O N D O N 

DRY 
GIN 

"La Base du Meilleur 
Cocktail" 

D I S T I L L É A U C A N A D A 
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E t l e c u r é d e c o n t i n u e r : 

" C ' e s t p a s j o l i , j o l i , m a i s c ' e s t r a r e . 

" C o m m e i l f a u t s e d é c i d e r , v a 

p o u r P é t r o n i l l e ! " 

E t d e c e j o u r , e l l e f û t m a r q u é e ! 

H o u p ! d a n s l a v o i t u r e a v e c l a 

n o u v e l l e c h r é t i e n n e ! E n r o u t e p o u r 

l a m a i s o n ! I l a u r a i t f a i t b o n b a ­

g u e n a u d e r , s ' a m u s e r e n c h e m i n , 

m a i s l a m a m a n q u i a t t e n d ! L e s 

f u m é e s d e r h u m s e d i s s i p e n t — o n 

e s t i n q u i e t — o n s e s e n t c o u p a b l e . 

P é t r o n i l l e ! Q u e l n o m ! Q u ' e s t - c e 

q u ' e l l e v a d i r e l a m a m a n ? L à - b a s , 

s e d e s s i n e l a m a i s o n b l a n c h e a v e c 

s e s c o n t r e v e n t s v e r t s e t s e s g é r a ­

n i u m s , o n e n t e n d d é j à P a t a u d q u i 

j a p p e . P l u s o n a p p r o c h e , p l u s o n 

e s t m a l h e u r e u x ! R e g a r d e z - m o i M i s -

t o u q u i r o n r o n n e p r è s d e l a g r a n d e 

c a i s s e d e b o i s r o u g e o ù f l e u r i t l a 

" q u a t r e - s a i s o n s " — E t l a g r a n d - m a ­

m a n , s u r l a g a l e r i e , q u i l e u r f a i t u n 

p e t i t s i g n e a v e c s o n m o u c h o i r ! 

O n e n t r e , o n p r e n d u n a i r d é g a g é , 

o n r i t f o r t . 

A l o r s , l a m a m a n , l ' o e i l a t t e n d r i , 

t o u t e r o s e dans s a " j a q u e t t e " d e f l a ­

n e l l e t o u t e n r u b a n n é e : 

— " A p p o r t e z - m o i m a f i l l e , m a p e ­

t i t e A d è l e " . 

C ' é t a i t d o n c ç a A d è l e ! m a i s o u i , 

i l s s ' e n s o u v i e n n e n t m a i n t e n a n t , 

t r o p t a r d ! E t A d è l e , ç a n e r e s s e m ­

b l e p a s , m a i s p a s d u t o u t à P é t r o ­

n i l l e ! V o i l à q u e l e p è r e , r e d e v e n u 

l u c i d e , e x p l i q u e à s a f e m m e c e q u i 

s ' e s t p a s s é , e l l e p l e u r n i c h e b i e n u n 

p e u , e l l e s e d é s o l e m ê m e , e t , f i n a l e ­

m e n t , e n b o n n e f e m m e c h r é t i e n n e 

q u ' e l l e e s t , e l l e d é c l a r e : 

— " O n l ' a i m e r a b i e n q u a n d m ê m e , 

m a i s c ' é t a i t s i j o l i A d è l e ! E n f i n ! 

E t P é t r o n i l l e e l l e r e s t a , p o u r s o n 

m a l h e u r ! 

E l l e g r a n d i t P é t r o n i l l e , e l l e d e v i n t 

u n e j o l i e g a m i n e a u x l o n g u e s n a t t e s 

b l o n d e s p r o p r e m e n t t r e s s é e s . S a 

m a m a n q u i é t a i t c o q u e t t e l u i n o u a i t 

u n e m i g n o n n e b o u c l e d e r u b a n s u r 

l e s o m m e t d e l a t è t e . C ' é t a i t s o n 

o r g u e i l , s a j o i e d e v i v r e , s a f i l l e , 

m a i s e l l e n e l ' a p p e l a i t j a m a i s p a r 

s o n n o m . C ' é t a i e n t d e s " m a c h o u e t ­

t e " , d e s " m a N i l l e " , d e s " m a p o u ­

p é e " , m a i s j a m a i s , a u g r a n d j a m a i s , 

e l l e n e d i s a i t P é t r o n i l l e . I l n ' y a v a i t 

q u e l e s g r a n d s - p a r e n t s q u i s e r i s ­

q u a i e n t , l e d i m a n c h e , m a i s d e v a n t 

l e s y e u x c o u r r o u c é s d e l e u r f i l l e , i l s 

s e t a i s a i e n t a u s s i t ô t . 

E l l e e û t q u a t r e , c i n q e t , e n f i n , 

s e p t a n s , e t e l l e " m a r c h a a u c a t é ­

c h i s m e " . P o u r l e s b o n n e s r e l i ­

s e s q u i s ' a c c o m m o d a i e n t f o r t ., 

d e s o n n o m , e l l e é t a i t P é t r o i 

P é t r o n i l l e L a n d r y , l a f i l l e d e J 

L a n d r y . L a p a u v r e e n f a n t , s a n s 

v o i r a u j u s t e p o u r q u o i , s u r s a ; 

c h a q u e f o i s . S e s c o m p a g n e s s e : 

s a i e n t d u c o u d e , r i c a n a i e n t 

c r i a i e n t : " C h e n i l l e — g u e n i l l e • 

f i l l e e t t o u t e l a t h é o r i e d e s 

e n " i l l e " . C e t â g e e s t s i c r u e l 

v r e p e t i t e P é t r o n i l l e , p a u v r e 

L a n d r y ! 

A l a m a i s o n , ç a a l l a i t t o n 

a v e c l e s " m a c h o u e t t e " d e 1:. 

m a n , m a i s à l ' é c o l e , à l a r é c i 

q u e l m a r t y r e ! C h e n i l l e , g i 

A - t - o n i d é e d ' ê t r e a u s s i m é c h 

D e p e t i t e , e l l e d e v i n t u n e 

d e m o i s e l l e , e t p l a i s a n t e , j e \ 

j u r e , é l a n c é e , a v e c u n e i: 

r e s s e m b l a i t a u c a m é e d e l a 

E x i l d a , u n e t a i l l e d e p r i n c e i 

e l l e é t a i t t i m i d e , g ê n é e , r o u 

p o u r t o u t e t p o u r r i e n , se 

t o u j o u r s à l ' é c a r t c l a n s les 

d u c e r c l e p a r o i s s i a l o u d a n s les '.soi­

r é e s " c h e z s e s a m i e s . R e m a r |uez 

q u e p o u r s e s a m i e s e l l e n ' é t a i t p lus 

" c h e n i l l e " n i " g u e n i l l e " , e l l e 

p a s P é t r o n i l l e n o n p l u s , o n 

" N i l l e " , c o m m e s a m a m a n , i : on 

l ' a i m a i t b i e n . 

S a t i m i d i t é , s o n e m b a r r a s ci ivant 

l e s " b o n s p a r t i s " , e l l e e s s a y a b i e n de 

l e s s u r m o n t e r , r i e n à f a i r e . I 

e l l e s e s o u v e n a i t d e l a c o u ; 

c r é a t i o n . C e t é t a t d ' â m e - l à po r t e 

a u j o u r d ' h u i l e n o m p o m p e x de 

c o m p l e x e d ' i n f é r i o r i t é ! A u ' : fois, 

o n d i s a i t " q u ' e l l e é t a i t m a l à son 

a i s e d a n s l e m o n d e " . T o u t <•: . 

E l l e s ' i m a g i n a i t d e s t a s d< 

q u i l u i f a i s a i e n t m a l . E t , pi 

b i e n d e s j e u n e s s e s d u c a n t o n l ' au ­

r a i e n t é p o u s é e a v e c p l a i s i r ! Mais 

a v e c s o n a i r l o i n t a i n — e f f r a y é — 

e l l e d é c o u r a g e a i t l e s p l u s e n t r e p r e ­

n a n t s , e t , v i e i l l e f i l l e , e l l e r< 

T o u t d o u c e m e n t , s e s a m i e s , i: peu 

p r è s t o u t e s m a r i é e s , s e s a m i ' qui , 

a u t r e f o i s , l ' a p p e l a i e n t " N i l l e " . voilà 

q u ' e l l e s s e m e t t a i e n t s a n s y p e n s e r , 

à l a r e - n o m m e r P é t r o n i l l e . . r i m e 

s i c e n ' é t a i t p l u s n é c e s s a i r e d e m é ­

n a g e r s a s u s c e p t i b i l i t é r r i a i n t i an t 

q u ' e l l e a v a i t c o i f f é S t e - C a t h e r m e j 

A v a i t - o n b e s o i n d e q u e l q u ' u n pour 

g a r d e r l e s e n f a n t s ? C ' é t a i t h elle 

q u ' o n s ' a d r e s s a i t . F a i s a i t • des 

c o n f i t u r e s ? P é t r o n i l l e y a) de 

s o n c o u p d e m a i n . Q u e l q u ' u n é t a i t -

il m a l a d e ? P é t r o n i l l e le s o i s .ai t . 

E n c o r e P é t r o n i l l e , t o u j o u r s i t ro -

n i l l e ! A i n s i , l e s o u r i r e a u x 'res, 

m a i s l e c o e u r c h a v i r é , e l l e é t a i t d e ­

v e n u e l a P r o v i d e n c e d u vil!: 

U n t r i s t e j o u r d ' a u t o m n e , i 11 per­

d i t s a m è r e e t c r u t d e v e n i r fi !e de 

c h a g r i n . S a m è r e ! M a i s c ' é ta i t 

t o u t p o u r e l l e . C ' é t a i t s o n r 

p r o t e c t i o n q u a n d e l l e é t a i t ti ste p e - « 

t i t e , d u t e m p s o ù e l l e é t a i t ma l ­

h e u r e u s e à l ' é c o l e ! I l l u i r e s t ] il bien 

s o n p è r e , m a i s , i n c o n s c i e m m i au 

t o u t p r o f o n d d ' e l l e - m ê m e , e l le lui 

g a r d a i t d u r e s s e n t i m e n t . ( M lui 

a v a i t c o n t é l ' a v e n t u r e cle . s e b a p ­

t ê m e e t e l l e a v a i t e u b i e n mal 

à l u i p a r d o n n e r ! 

S a v i e c o n t i n u a p a i s i b l e , inais, 

b i e n t ô t , l e p è r e , l u i a u s s i , s ' e n alla 

d a n s l e g r a n d t e r r a i n d e s L a n d r y ! 

E l l e é t a i t d o n c t o u t e s e u l e m ' i n t e ­

n a n t . S e u l e , r i c h e d e s o u s , r i c h e de 

c o e u r ! 

C e t t e a n n é e - l à , v e r s l a mi-d<! :em-

b r e , l ' h i v e r é t a i t r u d e e t b i e n des 

p a u v r e s s o u f f r a i e n t cle f a i m e t de 

f r o i d . P é t r o n i l l e a l l a i t i c i e t là, 

L E O N A R D 

Une réserve de plus de 450 livres d'ali­
ments congelés dans votre congélateur Leonard c'est 
comme de l 'argent en banque . . . Vous achetez les ali­
ments à leur meilleur marché et vous vous en régalez alors 
qu'ils se vendent au plus cher! Faites congeler des viandes 
de choix, biftecks, côtelettes et rôtis . . . tar tes et tarte­
lettes préparées avec des fruits frais . . . gâteaux et pain 
faits à la maison. En moins de deux ans, vous écono­
miserez le prix du congélateur domestique Leonard avec 
l 'argent épargné sur les aliments. Vous aurez une abon­
dance de vivres tout en réduisant votre budget alimentaire. 
Par économie et pour sa commodité—achetez un congé­
lateur domestique Leonard. 

VOTRE VENDEUR NORTHERN ELECTRIC EST UN HOMME À CONNAITRE 

f m 
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UN NOM A Si f / s W I I » POUR TOUS BMOOH APPARTILS MÙMGUS GRANDS I I PETITS 

C O M P A N Y L I M I T E D 
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r 0. PRIX 
EN ARGENT 

*75.SSïïï$400. G R A N D 
P R I X 

£,,voyoi vos noms ot adro«os à : 
ARGENT-VACANCES, 526 Bay St., Toronto 

.si votre entrée est tirée au hasard 
du c o u r r i e r r e ç u c h a q u e 

ne, vous gagnez $25.00 
e n gent, triplé à $75.00 si 

jettre contient une enve-
dc Savon Palmolive. 

i gnants de chaque semaine 
25 autres personnes 

dont les lettres seront tirées 
semaine—pourront par­
ai grand prix attribué 

juin — S 1 0 0 . 0 0 , triple à 
00—si le gagnant a in­
né enveloppe de Savon 

Palmolive. 
I ; 100.00 addit ionnel sera 

,, G R A N D P R I X si la 
letl chanceuse contient une 
ern • l< ippc de Savon Palmol ive 
—form n géant pour le bain—  

istituaht une magni ­
f ique s o m m e t o t a l e d e 
$400.00. 
Le concours est ouvert à tous les 

uts du Canada, excepté aux 
employés de Colgate-Palmolive. 
Tous les gagnants seront avertis 
p.tr la poste et recevront leurs 
pri.\ après avoir répondu à nut 

m. Leurs noms seront don-
tléi v (/finaude. 

}}• PALMOLIVE pfiwdou* 

o Ijose 

d'huilus de 

beauté 

surfines 

PUR, DOUX — V R A I M E N T D O U X 

POUR DE MEILLEURS RESULTATS, 
EXIGEZ TOUJOURS S I C O 

' L i pelnUtro pour ex té r ieur 
: 111 | « | preuve* . 

S lCOI r c t U t e à tout o l p a r t o u t , 
b i c n v M «celle, protège «t o m he Mit. 

P I J R E S I C O L I M I T E E 
C A N A D A 

soulageant les miséreux. Un jour, 
clans le rang le plus éloigné, dans 
une cabane de bois rond, pauvre et 
mal chauffée, elle aperçut une toute 
petite fille qui pleurait en regardant 
sa poupée brisée et vieille, si vieille 
qu'elle n'avait plus de cheveux! Se 
retournant vers la maman qui tous­
sait, que c'en était une pitié, elle 
lui demanda: "Quel est son nom?" 

—"Vitaline, mademoiselle." 
Vilaline! Mon Dieu! Avec ce vi­

sage d'ange! Après avoir donné des 
vêtements, de l'argent, après avoir 
promis une poupée neuve, elle par­
tit. 

A la maison, son souper pris, elle 
joua, comme à l'habitude, du piano. 
Nerveuse, agitée, elle tournait en 
rond. Et toujours ce nom: "Vita­
line" qui ne lui partait pas de l'idée. 
Et toute cette misère, cette maman 
qui toussait, cette poupée en miet­
tes, ce poêle à moitié éteint. Elle 
revoyait tout cela et elle eut une 
idée — une idée de génie! Ah! On 
verrait bien! Vitaline! Ah, non! 
Pas Vitaline! 

Quinze jours après, au-dessus de 
la porte, on pouvait lire en grosses 
lettres moulées: "Le Refuge". C'était 
ça son idée! 

La semaine dernière, j 'allai la 
voir, elle n'a pas changé, mais pas 
du tout! Ses cheveux sont blancs, 
je vous l'accorde, mais ses yeux soni 
restés brillants, son teint clair, tou­
jours sa figure de camée! Elle me 
parla de son refuge. Un vrai mira­
cle! Sa maison agrandie, la "salle" 
remplie de jouets, aux murs, des ta­
bleaux noirs où dessinaient d'ado­
rables fillettes et plus loin, trois 
garçons joufflus font de petites 
constructions de bois. Qu'ils ont l'air 
heureux! 

—"Vous voyez," me dit-elle, "tout 
mon petit monde, j 'en ai, aujour­
d'hui, sept, souvent nous sommes 
plus de dix. Le Père Louis fait sa 
ronde tous les malins et va les cher­
cher à huit heures pour revenir les 
quérir à sept heures le soir. Ils 
s'amusent bien ici, ils mangent à 
leur faim et, surtout, les mamans 
sont soulagées. Et moi, ma vie est 
remplie! Venez les connaître! Voici 
Lise, de son vrai nom Honorine, elle 
a son papa, mais plus de maman. 
Voici Denise, de son vrai nom Emé-
rëntienne et Michèle qui était Eula-
lie! Et Jacques, autrefois, Prospère!" 

Comme je m'étonnais: 
"Mais pourquoi avoir changé leur 

nom". 
—"En souvenir de chenille et gue­

nille! Ça n'est pas permis quand 
on est si mignonne, viens ici ma 
Lise, de s'appeler Honorine! Regar­
dez-moi ça, regardez-moi cette fri­
mousse. A-t-elle l'air d'une Hono­
rine? Voyons! Ils s'habituent vite 
et, plus d'une fois, j 'a i surpris les 
parents à les a p p e l e r de "mes 
noms". Moi, de voir toutes ces f i­
gures réjouies, de regarder ces joues 
rouges, ces petits ventres rondelets, 
pleins de lait, ça me fait oublier et 
pardonner bien des choses! Tout ça 
— parce qu'une pauvre enfant, 
morte maintenant, s'appelait Vita­
line et qu'une vieille fille fut, autre­
fois, baptisée Pétronillel Leurs noms 
-^-c'est ma musique, je l'entends à 
longueur de journée et ça me rem­
plit d'aise." 

Ah! La brave fille! Vous voyez 
que j 'avais raison de vous parler de 
Pétronllle! O 

one ^ . 

•est « M 

U n e vér i table auba ine , c'est q u a n d 
vous obtenez une b o n n e valeur p o u r 
votre a r g e n t ! O u i . . . ce sont les q u a ­
lités cachées qu i importent . . . les 
choses qu i ne se vo ient pas, telles q u e 
l 'expérience, les matières premières et u n b o n r o u l e m e n t p e n d a n t 
des années. 

Sous ces rapports , vo tre achat est m o t i v é p a r la conf iance — 
et vous savez que toutes les bicyclettes por tant la m a r q u e C . C . M . 
possèdent ces qualités cachées. Cet te m a r q u e de c o m m e r c e n'est 
pas une étiquette de p r i x . . . c'est un symbole de qualité! 

Comparez ces . . . 

CARACTÉRISTIQUES EXCLUSIVES C.C.M. 
et Voyez si Vous n'êtes pas d'accord 

qu'une C.C.M. est Votre Meilleur Achat 

en Fait de Bicyclettes! 

1. 'Resi lobrazing' — signifie une plus grande 
robustesse et un roulement "coussiné pour le confort". 

2. 'Bonderizing' — assure une base inoxydable sous 
l'émail lustre cuit au four d'après le procédé de 
"cuisson lente". 

3. Roue A v a n t Usinée a v e c Précision — direction 
plus douce, plus sûre et plus maniable et "roulement 
en ligne droite". 

4. Frein à Roue Libre "Hercules" — maîtrise ab­
solue du frein et nouveau palier en 3 points qui 
augmente plus de cinq fois la distance de roulement 
sans pédalage! 

5. Pédalier CycoSonie — une manivelle monopièce 
dans un pédalier léger et de plus faible diamètre signifie 
une bicyclette plus légère, plus solide, plus rapide et 
plus sûre. 

6. Construction et Entretien a u C a n a d a — c o n s ­
truction par des hommes qui connaissent les conditions 
de cyclisme au Canada; entretien par plus de 3,000 
Marchands C . C . M . dans tout le Canada. 

F 2 8 H 

-C-C-IVI- DEPUIS 50 ANS, LA MEILLEURE BICYCLETTE AU .CANADA 

(Assurez-vous q u o 

ccito m o r q u o do 

c o m m e r c e est sur 

la bicyclette q u o 

v o u s achetez.) 

fZue veut, £<zcct-iC? 
Un Iracfeur? 

Une "combinée"? 
Une lieuse? 

Une chargeuse à foin? 

P A F est en faveur des machines 

agricoles et, souvent, il aide les fermiers 

à les payer. P o u r q u o i n'iriez-vous 

pas voir le gérant lu plus proche ^CT^o C 

de la H de M et lui demander (f e ^ ï û e : 

un Prêt pour l 'Amél iora t ion 

des Fermes? 

BANQUE DE MONTRÉAL 
Jta 'Pxctnicne 'Scuu^uc au (?atuic{<i 

ou s e r v i c e d e s c a n a d i e n s d a n s t o u t e s t e s s p h ô r c s d e l a v i e d e p u i s 1817 
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La plus belle voiture 

3 BOITES DE VITESSES, AU CHOIX: la commande 
Merc-O • Mc:ic, la sunnultiplication Touch - O -
Malic (toutes deux facultatives moyennant supplé­
ment) et la boite de vitesses standard. 

Pneus 6 paroi blancho ot annoaux-garnltur. ï i 
roues chromés, facul tat i fs moyonnant supplomant. 

COMMANDES GRAND LUXE — Beauté et sécurité 
sont réunies ici dans le "poste de conduite", der­
rière le nouveau pare brise cintré monopièce. 
Toutes les commandes et manettes sont scienti­
fiquement groupées: les nouvelles commandes de 
la réchauiîcuse et du ventilateur, et les nouvelles 
pédales suspendues de freinage et de débrayage. 

MOTEUR V-3 "fURY" DE 120 CV — Le plus puis­
sant de sa catégorie, ce merveilleux moteur V-8 
provient de l'usine qui. pendant 20 ans, a produit 
plus de moteurs V-8 que tous les autres fabri­
cants réunis. 

IA MET£0R GRAfi/D ÙUX£ 
EST NETTEMENT SANS KII/ALE / 

SÉRIE GRAND LUXE — Modè les insurpassablesl T o u t y est 

te l lement plus beau, plus é légant : les couleurs, le fini, le 

capi tonnage. T o u t y est tel lement plus luxueux, plus con­

for table . Et combien plus puissant est leur nouveau m o t e u r 

V-8 Fury de 120 CVI II y a tant d'art et de science jusque 

dans les moindres détails: un châssis nouveau c l plus 

robuste . . . une carrosserie de grand luxe, nouve l l e et olfrant 

toute sécurité . . . de nouveaux amortisseurs obl iques . . . des 

pédales suspendues d'un genre nouveau, souples et posi l ives 

. . .un champ visuel pano ramique et intégral . Voi là p o u r q u o i 

la M e t e o r g rand luxe est v ra imen t insurpassable à p r i x 

comparable» 

SÉRIE DE LUXE — M o d è l e s remarquables par leur é c o n o m i e ! 

Conçu pour donner un rendement économique , le nouveau 

moteur V-S puissant et souple assure à la série M e t e o r d e 

luxe cette pe r fo rmance si remarquable! L a carrosserie est 

élégante, les intérieurs sont r ichement capitonnés, l.a M e t e o r 

de luxe se classe pourtant pa rmi les voitures les m o i n s 

chères de sa ca tégor ie . 

52 H 

S É R I E G R A N D L U X E • S É R I E D E L U X E 

CHASSIS PLUS ROBUSTE — Construclion 
bréc. Nouvelles entretoiscs en " K " , système de 
suspension et ressorts également nouveaux, 
pattement «le 1 1 5 " . . . tout cela confère 1 U 
Mclcor une stabilité et une sécurité parfaiti 
plus longue durée, un confort cl une I 
insurpassablesl 

A V A N T D ' A C H E T E R E S S A Y E Z L A M E T E O R 

NOUVEAU BOUCHON DE REMPLISSAGE CÉN 
— Innovation des plus pratiqucsl Dlssimul 
la plaque-permis, qui csi h charnière, il '•• 
l'accès d'un côté comme de l'autre, 6pai 
temps et donne plus d'espace au coflic a !> 

mm® 
V O Y E Z U N V E N D E U R A U T O R I S 
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L ILLUSTREZ 

y > JtfOMME: EE SON PÉCHÉ 

( Œ CHEK DOCTEUR; 
M O W AMOUR/ 

VEUX ut EN YçASEFA lT P ( À LA6UEUR 
FAIRE DE \ PAS. ÇA SE Y DE NOTRE \ 
L'AI LNT? 1 GAGNE. FROM 

I I 

FARCES, ' - - x ^ D I X C E N N E S . ' ^ P A 6 R ' FARCES, 
si M. R'GARDE LE \ ME PREND5-TU POUR 
NUMI 0 ••.ijl5.TROI5 13. ) UNI MILLIONNAIRE? 
UNI OCHÀNCEUX-

D I X C E N N E S ^ , j ' E N A. ACHETE 

" DES BILLETS. 

ÇA MARCHE À 
VOTRE GOÛT, 

DOCTEUR? j | 

TU N'AS PAS vu 
SERAPHIN, 

DERNIEREMENT? 

EN PARLANT DU \ 

Y A B L E O N I V O I T 

LA F A C E . 

V 

D'ABORD QUE T'EN VEUX PAS,SERAPHIN, 
J'VAS LE VENDRE À UN AUTl?E. 

RIEN QUE DIX CENNES 

QUIEN5, )m CHEZ SON I MON NOTAIRE? 
SERAPHIN NOTAIRES \ j'Ai PUS ^ 
OU C'ESTQUBj LE 5AIS BIEN, ) D'ARÔlN -

TU VAS? ALEXIS. PORTER 

LE MOIS PROCHAIN: "LA DENT". 



P O S T U M ME 
LAISSE DORMIR 
PROFONDÉMENT 

- JE N'AI PLUS DE 
"NERFS DE CAFÉINE" 

MOI NON P L U S -
ETCELA FACILITE NOTRE 
BUDGET D'AVOIR ADOPTÉ 

POSTUM 

MENAGEZ ¥ 0 S NERFS 
-ADOPTEZ POSTUM 

Pas de "Ner fs de Caféine" 

quand vous buvez Postum! 

A l o r s que bien des personnes 

ne sont pas dérangées par la 

caféine du tlié et du café— 

d'autres souffrent d'insom­

nie, de nervosité, d'indiges­

tion. Postum ne contient 

absolument pas do. caféine, 

rien qui puisse vous énerver, 

troubler votre sommeil . 

P o s t u m r é d u i t j u s q u ' a u x 

Vi le pr ix d e s b r e u v a g e s 

Achetei le pros format de 8 
onces tie I'o-tum . . . vous fnitei 
jusqu'à ]U(J bonnes lasses . . . 
plus de deux fois plus qu'avec 
une livre de café et il coûte 
cependant beaucoup moins. Oui , 
profilez de cette véritable crono-
m i e — command ex du Postum 
aujourd'hui I 

U n e s a v e u r d é l i c i e u s e ! 

Toute la famille se récale de la 
saveur distinctive, corsée, riebo 
du Postum. 

Un Produit do Genera l Food l 
P-I2IF 

COUPONS À LA LIVRE j 
N o u s (&VOCIt u n vaste a s s o r t i m e n t de | 

c o u p o n s so le , c o t o n . b r o a d c l o t h . I 
c r ê p e , she tT , s a t i n , flanellelte e tc . 

P R I X I N T É R E S S A N T S 
T o u t e » m;w i liaiiilist •-. i i pcdleen t\ non 

fra is . S a t i s f a c t i o n g a r a n t i e . G r o s et 
dé ta i l . 

D e m a n d e z n o t r e l iste de pr ix . 

S MAGASIN DES COUPONS ! 
Dépt " H " 

Saint-Zacharle. P.O. 
j. v 

" Y ' a tant d'amour' (.Suite de la par,,' 

choisie par Impulsion, sans me sou­
cier des références. J'ai confiance 
en vous. 

I l lui avait confié son histoire. Sa 
femme ne l'avait pas beaucoup 
aimé. Il en avait beaucoup souffert. 
Pour éviter que ses filles ne fussent 
atteintes de semblables chagrins, 11 
voulait supprimer l'amour de leur 
vie. Ensemble, Ils avalent prépa­
ré un programme fort élaboré, reje­
tant dans l'oubli les romans d'a­
mour, les appareils de T.S.F., les pro­
grammes de cinéma. Ils s'étaient 
appliqués, surtout, à leur former une 
mentalité pratique. 

Bérengère avait promis de veiller. 
Elle veillerait. . . Il faudrait ne pas 
quitter les jeunes filles, censurer 
leurs conversations avec Guy. Ce 
dernier était bien capable de leur 
inculquer des Idées Insolites. La 
meilleure solution, pour monsieur 
Breton, serait de mettre l'intrus à 
la porte. Mais la gouvernante pro­
testait déjà contre le départ du 
garçon. Elle avait besoin de le 
connaître mieux, de parler encore 
de peinture avec lui. . . 

La pluie, déchaînée, battait le 
toit. Bérengère n'aimait pas les ora­
ges d'été. Ils arrivent sans crier 
gare, balaient tout sur leur passage 
puis filent à l'anglaise. . . L'autom­
ne lui plaisait bien mieux. Cette 
saison est féconde en bourrasques 
de pluie froide qui s'installent par­
tout, qui restent des semaines, 
transformant décor et climat: des 
tempêtes qui reposent, qui font du 
bien. 

Un éclair s'accrocha aux carreaux 
et la jeune fille pensa qu'elle ne 
pourrait dormir, de toutes façons. 
Elle se leva, s'assit à sa table de 
toilette. Gaby, à gauche et Ger­
maine, à droite, lui sourirent fran­
chement. Ces photos étaient bien 
réussies. Que le temps passait vite! 
Hier encore, elles avalent sept et 
huit ans: elles étaient des gamines 
indisciplinées. . . Des tracas l'as­
saillirent. Guy était le premier 
mâle à pénétrer dans la forteresse. 
Il n'en voudrait pas sortir sans em­
porter quelque chose: un trophée, 
un amour, un coeur . . , Laquelle 
des deux l'aimerait? La belle Gaby, 
physiquement insurpas.sable, un 
peu courte mais potelée, débordante 
de "sex-appeal"? Ou Germaine, la 
délicieuse brunette dont le carac­
tère moins fantasque s'harmoni­
sait mieux avec celui du peintre? 

Et lui? Quelle serait sa préfér 
Il ne fallait pas, Justement, qu'il 

y eut une préférée. Un bonheur ap­
pellerait peut-être un chagi 
le bonheur serait stérile t:.: 

la peine pouvait susciter d 
chagrins de par la vi l la . . . M 
main était un autre jour, a; 

Bérengère se trouva, , 
glace, vieille et fatiguée. Qu'e été 
sa vie, sans cette position ii 
dans la villa "Misslsquoi"? : 

végété, tant bien que ma!. . 
atelier de couture, gagi; 
juste de quoi subvenir à 
tence d'orpheline. Peut-
qu'un garçon l'aurait ren :uée, 
qu'il l'aurait aimée. . . 

Etre aimée, murmura-t- Etre 
aimée. . . 

Elle avait l'impression, ci 
trefols, d'effeuiller la m 
Les mots étaient vides de 

Le vent pluvieux s'acharn tou­
jours contre le toit. Demain. C'é­
tait le premier jour du si.': de­
main. . . Il faudrait voir 
façon le vieux Breton roc 
neveu. 

—Je suis vieille, pensa-t-c 
core. Ma coiffure ne me 
de chances. . . 

Inspirée soudain, elle . son 
chignon, tira de sa coiffeuse un 
lot de bigoudis et, résolument, se 
mit à la tâche. Lorsqu'une heure 
plus tard elle gagna son lit. -ace 
s'était tu. Mais un mur:: 
sistait dans le silence. Bér 
écouta. . . Dans la chambre voisi­
ne, Germaine et Gaby ba 
encore. 

• • • 
—Mais qu'est-ce qu'il peut bien 

faire, tempêtait M. Bre: En 
voilà des manières! Qu'en 
vous, les filles? Dites . . . Qu'en 
pensez-vous? Votre cousin :. fait 
attendre depuis vingt minute déjà. 
. . . Si Je m'écoutais, j 'irai- ::ir 
du lit. 

Gaby, d'une voix timide, uer-
posa: 

—Justement, papa ::: 
—Du lit? 
—Du lit . . . et de la mal 
—Il fiche le camp? Bon af­

faire! Mais . . . comment le . Is-tu? 
—Vers six heures, j'ai endu 

quelqu'un qui sortait. J'ai gardé 
par la fenêtre. . . C'était Guy. Il 
emportait tout un attirail: 
pinceaux. . . 

M. Breton se fâcha tout 
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—Ça y est! I l est allé peindre. 
Sans prévenir. . . Nous sommes ses 
serviteurs! Nous n'avons qu'à l'at­
tendre! Eh bien, s'il n'en tient qu'à 
moi, il peut crever mille lois. Dé­
jeûnons. 

Des dessins gargantuesques or­
naient la coquette salle à diner, 
teintant de ridicule la colère du bi­
joutier. Gaby protesta encore: 

—Papa! 
—Tu n'as pas la parole. Mais. . 

d'où vient ce chic pour le déjeuner? 
C'est incroyable! Robe de taffêtas, 
souliers à talons et, par dessus tout, 
les cheveux peignés. . . 

Il se retourna pour demander l'a­
vis des autres demoiselles sur ce for­
midable précédent. Mais Germaine 
avait suivi l'exemple de sa soeur. 
Bérengère elle-même présentait un 
visage indécis dans une auréole de 
cheveux bouclés. M. Breton en resta 
bouche bée. . . 

—Déjeunons, hurla-t-il. 
Les petites échangèrent des re­

gards amusés. Les colères du pa­
ternel n'avaient pas le don de les 
effrayer. C'était un homme de pe­
tite taille qui cultivait des allures de 
colonel en retraite. La souffrance 
avait imprégné de tristesse les 
grands yeux et les coins de la bou­
che. I l avait le cheveu rare, la 
moustache arrogante, le menton 
autoritaire . . . Ses gestes étaient 
nombreux, secs, répétés. . . 

—Pauvre s o e u r , continuait-il. 
Pauvre Yolande! Un fils semblable 
m'aurait tûé depuis longtemps. Ça 
n'a aucun idéal, aucun souci de se 
créer une situation. A vingt-huit 
ans, il n'a rien sous les pieds . . . 
Quand j'avais son âge . . . 

—Tu étais un génie, fit Germaine. 
il scruta sa cadette, cherchant 

derrière les traits sérieux, une ar­
rière-pensée. La belle étendait avec 
art de la marmelade sur sa rôtie. . . 

—Un génie . . . Non . . . Mais j ' a ­
vais l'ambition d'arriver à quelque 
chose. Je voulais aider ma famille, 
faire honneur à mes parents. . . Guy 
n'est qu'un embarras, chez-lui. Il 
peint des horreurs que personne 
n'achètera. Il appelle ça travailler. 

—Il y a eu des grands peintres, 
papa. 

—Je sais. Gaby. Mais ne compte 
pas sur ton cousin pour marcher 
sur leurs traces. I l est paresseux. 
D'ailleurs, il n'y a pas d'avenir poul­
ies peintres, au Canada. 

Pendant une minute, le silence 
régna. Le soleil accentuait les re­
flets cuivrés dans la chevelure de 
Gaby. Puis, un nuage voila les 
rayons. Au même instant, une ren­
gaine distraite s'avançait, sur la pe­
louse: 

"Y'a tant d'amour, sur toute la 
terre 

Pour qui en veut, 
Le temps d'aimer ne dure guère." 

M. Breton triompha. 
—Même le soleil a honte de lui. . . 

Un rire général ramena l'astre 
capricieux et Bérengère eut, à l'a­
dresse de son employeur, un timide 
reproche: 

—Monsieur, vous exagérez. . . 
Il allait continuer son plaidoyer 

mais Guy faisait irruption dans la 
pièce. 

—Bonjour, mon oncle. Bonjour, 
mes cousines. Bonjour, mademoi­
selle . . . Quel beau jour, n'est-ce 
pas? 

Les jeunes filles répondirent galc-

rams 

's PI King 

confiance 
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MODELE I I I 
Trois stondeun . . . 
boit prix au choix. 

Toute l'année durant, cette 

fabuleuse réserve d'aliments frais et 

délicieux vous assurera: 

DE MEILLEURS REPAS 
V o s mets seront plus succulents, plus 

nourrissants, plus variés. 

PLUS DE LOISIRS 
V o u s passerez moins de temps dans la 

cuisine, perdrez moins de temps à faire 

le m a r c h é . 

DE BELLES ÉCONOMIES 
V o u s réduirez d ' a u moins un tiers votre 

b u d g e t a l i m e n t a i r e . 

CO Mi G i LÂÏE y SIS 
Domestiques 

INTERNATIONAL HARVESTER 

ment aux salutat ions mais l 'oncle 
Lucien regardai t sa montre, obsti­
némen t 

—J'aurais pensé, cher neveu, que. 
pour le premier jour, tu nous aura is 
fai t l 'honneur d'être présent au dé ­
jeuner . 

Guy s 'excusa. Il n 'avai t pu résis­
ter à l 'envie d'aller, aux premières 
lueurs du jour, esquisser un croquis. 
La passion du travail l ' ayant e m ­
porté, il avai t oublié l 'heure. . . M. 
Breton, toujours froid, s ' informa de 
sa soeur et des autres membres de 
la famille. Il proposa au j eune 
homme un poste de gérant dans sa 
bijouterie de Québec. Guy refusa et 
son oncle le traita de paresseux et 
de propre à rien. Ensuite, il appe­
la la cuisinière. 

—Gertrude, faites-moi déjeuner 
ce garçon- la . 

C'est alors, seulement, qu'il serra 
la main de son neveu et qu'il lui 
souhai ta la bienvenue. 

* * * 
Durant la semaine qui suivit . B é -

rengère ne se permit que de rares 
intervalles de repos. Guy ne s ' inté­
ressait plus à la peinture. Les jeunes 
filles, de leur côté, oubliaient le ten­
nis. Il en résulta, pour les deux 
clans, quanti té de moments libres 
qu'on employait à bavarder . B é -
rengère. dans le but de prévenir les 
sujets brûlants, s ' immisçait dans 
toutes les conversations. D'une pa ­
role adroite, d'une exc lamat ion , elle 
changea i t le cours des idées. M . 
Breton lui prêtait main forte, par­
fois, accaparan t son neveu, pour lui 
offrir, une fois de plus, la gérance 
de sa bijouterie. . . 

C'eut été facile, en somme, de 
prévenir les conversations d a n g e ­
reuses, les tê te-à- tê te . . . Mais l 'a­
mour a des façons hostiles de faire 
connaissance. Un coeur vierge n'est 
pas inexpugnable pour lui . . . Guy 
lisait des romans qu'il oubliait, dans 
le vivoir, sur la pelouse. Germaine , 
avide, s'en emparai t . Elle en lisait 
des chapitres pour les raconter en­
suite à Gaby. qui s 'étonnait . Elles 
écoutaient , avec at tent ion, les mé­
lodies amoureuses que le cousin fre­
donnait à la journée longue. A u ­
cun plan de défense ne valai t con­
tre ces charges discrètes. O n ne 
pouvait, décemment, lui interdire la 
lecture et le chant . 

Bérengère inventa mille d is t rac­
tions: des pique-niques, des tour­
nois de tennis, des jeux-d 'espr i t . . . 
Mais il restait à Guy suff isamment 
de loisirs pour se promener le soir, 
sur la pelouse, et murmurer, sous la 
fenêtre des cousines: " Y ' a tant d'a­
mour. . ." 

La gouvernante , pour occuper da ­
vantage l ' importun visiteur, le pria 
de donner à Germaine quelques 
leçons de peinture. Il accéda de 
bonne grâce à cette demande. 

Les petites avaient perdu leur sé­
rénité d'an tan. Chaque soir, elles 
inventa ient des coiffures différen­
tes. Elles réclamaient de nouvelles 
toilettes. Gaby était devenue par t i ­
cul ièrement irritable. Bérengère 
s'inquiéta. 

Puis, un matin du mois d'août, le 
groupe habituel du peintre e t des 
trois jeunes filles part i t a v a n t 
l 'aube pour les champs. Germa ine 
devai t peindre l 'aurore. Guy , en 
professeur dévoué, ava i t tenu à l 'ac­
compagner afin de lui prodiguer les 
conseils nécessaires. Bérengère et 
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Croûte croquante, mie savoureuse — 

fait avec la Levure SECHE rapide! 
o Quand vous avez commencé à 
grignoter là belle croûte dorée de 
ce pain français croustillant, vous 
ne pouvez plus vous arrêter! Les 
hommes surtout ut se lassent p.is d'en 
manger! Pourtant, ce pain délicieux 
est très facile à faire avec la recette 
suivante, comportant l'extraordi­
naire nouvelle Levure Sèche Fleisch-
mann qui lève vite ! 

Si v o u s c u i s e z à la m a i s o n , 

mettez fin aux ennuis que peuvent 
causer les levures périssables. 

La Levure Sèche Fleischmann qui 
lève vite conserve toute sa vigueur 
et son activité durant des mois, 
sans réfrigération! Achetez-en une 
douzaine de paquets aujourd'hui et 
gardez-les dans l'armoire. 

PAIN F R A N Ç A I S -
( r e c e t t e p o u r 3 p a i n s ) 

Gnby. par habitude, complétaient la 

caravane. . . 
Il faisait beau quand l'aurore 

leva la tête. Des orchestres d'oi­
seaux donnaient furtivement la sé-
rénade lundis qu'une brume légère, 
diaphane comme une écharpe, s'ap-
puyaii sur la vallée. . . 

Bérengère, craignant de distraire 
les artistes, s'installa un peu à l 'é­
cart. Sa bible était une compagne 
fidèle. Elle tourna les pages, revint 
en arrière jusqu'au chapitre de 
Ruth el Booz. Ce qu'elle avait lu, 
depuis l'arrivée de Guy, n'était pas 
ancré ; iffisamment dans son esprit. 
Mais el fut distraite encore, s'inté­
ressa m davantage aux gestes du 
peint!' Guy se penchait, guidait 

le la débutante, murmurait 
des avis. . . 

Gaby, moins patiente, s'éloigna, 
gutiari sous le bras. Bientôt, des 
mélodie: pleines de la saveur triste 
des complaintes corses, montèrent 
des buissons. 

—Elle est malheureuse, pensa Bé­
rengère Elle doit l'aimer. . . 

Mal! Guy s'approchait d'elle. Il 
avait dû soleil dans les yeux. . . 

—Vous permettez que j e m'assole 
près de vous? 

—Suit ment. . . 
igère . . . C'est un beau 

nom. . . 
Il fui silencieux un moment puis: 

n'avez jamais aimé? 
question! Non . . . Je ne 

connu:- rien de l'amour. Je n'ai pas 
. 

Il semblait attendre des détails. 
Elle raconta sa .vie. 

il, dit il. ensuite. I l y a 
des amours qui se perdent. . . 

—N'en parlons pas. 
—Au contraire. Il faudrait les 

• Quittez les verres, l'u­
niforme rigide. . . 

âge? Ce serait ridicule. 
—Ce serait sage. 

dédaigné ces printemps de 
s me garderaient rancune, 
le ne tirerais aucun profit 

de la mascarade. 
—On pourrait vous aimer. 
—C'est dangereux. 

—D'aimer . . . et d'être aimée. 
l'air étonné. Plus loin, la 

renaît un lament . . . Il 
poursuivit: 

ur sans amour c'est pres-
• figuier stérile. 

JUIN, 

Le rire de Bérengère monta vers 
les nuages. 

—Un figuier stérile . . . Monsieur, 
soyez galant. 

—Mais ce n'est pas encore demain 
que je vous jetterais au feu. . . 

D'un mouvement souple, il fut de­
bout. Sa nervosité était visible. Il 
avait perdu de l'assurance. 

—La guitare, demanda-t-il, c'est 
Gaby? 

—Oui. . . 
—Je vais la surprendre. 
Il descendit parmi les buissons, 

vers la source aux laments. . . 
* • • • 

—Je ne te dérange pas, Made­
moiselle? 

—Jamais, Gaby. Tu ne me dé­
ranges jamais. Entre . . . Tu veux 
me parler? 

—Je suis malheureuse. . . 
La voix était bizarre, contenue. . . 

La jeune fille marcha vers la fenê­
tre et Bérengère suivit son regard. 
Sur un banc de la pelouse, Guy li­
sait. . . 

—C'est lui. ajouta Gaby. 
Bérengère avait deviné mais il é-

tait préférable de ménager ses ef­
fets. Elle questionna: 

—Lui? 
—Lui que j 'aime. . . Lui qui ne 

m'aime pas. . . 
—L'amour. . . Sais-tu seulement 

ce que c'est? 
—Je le sais . . . Je le sais, malgré 

papa, malgré toi. . . 
—Nous voulions. . . 
—Vous avez cru bien faire. Il ne 

s'agit pas de cela. Mais je l'aime. . . 
Bérengère l'invita à s'asseoir. Elle 

obéit. La chambre aux murs nus 
l'intéressa quelques secondes, puis 
elle reprit le cours de ses idées: 

—Avant, je ne me souciais pas 
d'être belle, de savoir plaire ou non. 
Vous disiez que j'étais jolie . . . Ça 
m'indifférait. Qu'aurais-je fait du 
charme? Je n'en avais pas besoin 
pour mes "drives" au tennis. Et 
puis, on peut être laide et goûter, 
quand même, la cuisine de Gertrude, 
l'eau de la piscine, le soleil de mai . . . 
Un visage indifférent ne m'aurait 
pas empêchée de vous aimer tous: 
papa. Germaine, toi. . . 

—Ma petite fille. . . 
—Avant, je jouissais pleinement 

des plaisirs. Guy a tout changé. 
Quand il ne me regarde pas, les 
actions me semblent inutiles. Je ne 
joue plus au tennis. Ça me décoiffe. 
Je deviens rouge, cssouflée, affreuse 

Porte/, au point d'ébullition 
Vi tasse lo i * 
3/i l a s s o eau 

1 c . à s o u p o s u c r e g r a n u l e 
2 c . à the so l 
2 c . à s o u p o s h o r t e n i n g 

Relirez <.!ii feu, laissez tiédir. Entre temps, 
mesurez dans un grand bol 

Va t asse e a u tiède 
1 c . à the sucre g r a n u l é 

brassez pour dissoudre le sucre. Saupou-
drez-y le contenu de 

1 e n v e l o p p e L e v u r e S è c h o 
F l e i s c h m a n n q u i l è v e vito 

Laissez reposer 10 minutes P U I S brassez 
bien. Incorpore/ le melange de tail tiédi. 
Mesurez dans un grand bol à mélanger 

AVi t a s s e s far ine à p a i n t a m i s c o 
u n e fo is 

Faites un creux au centre et versez-y les 
liquides roui à la fois. Mélangez à fond, puis 
pétrisse/ légèrement dans le bol. Couvrez 
avec un litige humide et laisse/ lever au 
double'du volume à la chaleur, à l'abri îles 
courants d'air. Abatte/, la pâle, couvrez de 
nouveau et laisse/, lever au double du 
volume. Posez-la sur la planche farinée et 
partagez-la en 3 portions égales. Pétrissez 

chaque portion légèrement et formez-en un 
pain allongé tie 12 po. environ. Place/ les 
pains, bien espacés, sur des tôles à cuire 
graissées et. avec îles ciseaux, faite* sur le 
dessus des incisions en diagonale, à IVz 
pouce environ les unes des autres. Laissez 
lever, sans recouvrir, au double du volume. 
Cuisez à four chaud, 400°F., pendant 15 
min., diminuez ensuite la chaleur à 350°, 
cuisez 1 3 min., puis badigeonnez avec un 
melange fait île 1 oeuf légèrement battu et 
2 c. à soupe d'eau; cuisez encore environ 20 
min. Laissez refroidir les pains dans un 
courant d'air, près d'une fenêtre ouverte. 
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étés. 

{ ™ Marque déposéo 

A LA RICHESSE DU VELOURS... 

LA RÉSISTANCE DU CAOUTCHOUC 

Donnez h vos pièces un aspect luxueux des 
plus durables grâce au SUPER KEM-TONE, la plus récente et la 
plus sensationnelle découverte dans le d o m a i n e de la pein­
ture. 11 résiste à l 'usure et à la saleté connue un émail de 
qual i té supérieure — il ne craque pas — et sa surface ultra-
lisse ne retient pas la poussière. 

IL EST MAGNIFIQUE 
Le sirF.R KEM-TONE a la r iche apparence du velours et 
s'applique facilement sur à peu près n ' impor t e quel le sur­
face: papier- tenture, surfaces peintes, plâtre, bois, métal , etc., 
sans exiger de couche d ' apprê t ou d ' endui t d ' impression. 
I l sèche en quelques minu tes et d o n n e une magnifique 
surface qui se lave et se frotte à la brosse aussi a isément 
q u e du plast ique. 

UTILISEZ LE 

, N v o t a u 0 

LE FINI MURAL PAR EXCELLENCE! 

Seulement $7 .65 le gallon • Seulement $2.25 la pinte 

" ^ KJttOUC OCPOSCC 

La pe inture économi­
q u e qui embell i t murs 
et p l a f o n d s . S e u l e ­
m e n t S5.98 le gal lon. 

KEM-GLO 
HARQUC OtrOltt 

Parait et se lave tout 
comme l'émail de vo­
tre réfrigérateur. Seu­
lement $3.05 la pinte . 

8JJ 

9, 

pas un sou déplus, 

WÊm 
WÊÊm 
v . - . - . - . - . v . - . ; • . • > 

l i l t l l 

à voir . . . J e voudrais qu'il pa r tage 
mes joies, toutes mes joies. . . J 'ai , 
dans la poitr ine, un é t range besoin 
de lui. . . 

Elle s 'animait . Bérengère ne dou­
ta plus de sa sincérité. L 'amour la 
touchai t . . . 

—Mais il ne m'aime pas, dit en ­
core Gaby. Qu'est-ce que je vais 
faire? 

Mademoiselle, il faut que tu m'a i ­
des. . . 

Bérengère le voulait bien mais 
comment? Elle ignorait tout de 
l 'amour mais elle supposait, pour­
tan t , qu 'un coeur ne subit pas la 
cont ra in te , qu'on ne le pousse pas 
vers une passion malgré lui. Fé ­
brile, la jeune amoureuse précisa 
ses in ten t ions : 

—Tu es vieille, mademoiselle. . . 
Pour séduire un homme, tu dois sa ­
voir la manière . Quels gestes faut-
il faire? Comment faut-i l lui pa r ­
ler? 

La gouvernante ne voulut pas ad ­
met t re son impuissance. Elle t rou­
vait, d 'habi tude, réponse à tout. 
Mais le problème différait des p ré ­
cédents. T a n t pis. Elle ['étudierait. 
. . . Il restait , pour cela, des ques­
tions indispensables à poser: 

—Tu es cer ta ine qu'il ne t 'aime 
pas? 

—Ah, oui. . . 
—Mais, ce mat in , il nous a qui t ­

tées, Germaine et moi. Il est allé 
te rejoindre dans les buissons. 
Qu'est-ce qu'il a dit? 

—Rien. . . 
—C'est inadmissible. 
—Il s'est assis. Il ne semblait pas 

remarquer ma présence. J 'ai cessé 
de jouer. J 'ai di t : "Qu'est-ce que tu 
veux?" Sa réponse m'a surprise. Il 
a di t : "Rien. C'est ta gui tare qui 
m'appelait ." Il a murmuré : "Joue 
encore." Il regardai t le ciel. . . 

Bérengère jugea le moment venu 
d 'adopter une a t t i tude compétente . 

—Ton cousin t 'a imera. Il ne pour­
rai t résister à ton cha rme bien 
longtemps. Mais, pour hâ t e r le dé­
nouement , je te donnerai des con­
seils. J ' aura is besoin, cependant , de 
réfléchir encore. Je voudrais mûrir 
le projet. Reviens demain. 

Gaby, rassérénée, la remercia 
chaudement . Mademoiselle savait 
bien réparer les désastres. Made­
moiselle avait réponse à tout . 

Mais, restée seule, Bérengère re­
gre t t a sa promesse. Vingt-quatre 
heures n 'appor te ra ien t aucun argu­
men t appréciable. Il n'y avait pas 
d 'al ternat ive. Elle devrait par t i r en 
campagne , découvrir, dans la cui­
rasse des hommes, les points faibles 
généraux. Vingt-quatre heures . . . 

La glace ne fut pas clémente pour 
le visage que l ' institutrice lui t en ­
dit. Elle rêva de fard pour ses joues 
lymphatiques. Une crème quelcon­
que saura i t effacer la fatigue des 
trai ts . Gaby employait des cosmé­
tiques. . . Bérengère résolut de ne 
pas descendre pour le souper. L 'an­
goisse tuai t son appéti t . Elle voulait 
sur tout profiter du répit pour se 
créer, dans la chambre des petites, 
une artificielle beauté. . . Son plan 
ne serai t pas facile à mener à bien. 
Il exigeait du sang froid, beaucoup 
d'adresse. . . Bérengère déplora 
qu'on ne lui permit pas une répét i ­
tion quand le bonheur de Gaby dé­
pendai t presque de sa tentat ive. Il 
faudrai t jouer le rôle au pied levé. 

Dans son esprit , elle repassa, un 

à un, les détails du prograi 
C'était à la fols simple et ci 
que. L ' intr igue n 'aura i t Inspii 
cun d r a m a t u r g e . L'institut ta , 
tendai t se faire conduire dai 
boite de la Métropole. Là I 
é tudiera i t les femmes, leur 
leur forme de langage, 
p rendra i t l 'ar t de tisser le . 
prend les hommes. . . Ce 
cile de l ' inculquer à Gaby. 
s'être, au préalable, assun 
efficacité. L' inquiétude vent 
dernier point . Bérengère i 
d'être gauche, d'avoir l'air 
t an t . . . 

Elle t i ra de son vestiaip une 
robe de velours noir, qu'elle avait 
achetée pour les grandes , 
cinq ans aupa ravan t . Le v. 
criflalt à la mode. Celai- I 
ça de bon . . . Elle pot I 
collier de fausses perles el 
de fourrure , un cadeau des 
pour son anniversai re . . . 

• * » 

Bérengère j e ta vers son i:: . un 
regard sat isfai t . Elle se t 
élégante et racée. Le visa 
sûr, n ' a t t e igna i t pas la perl 
Les joues é ta ien t creuses ta:, 
le nez cour t manquai t de 
Malgré les couleurs ar t i ; s. les 
t ra i t s ga rda ien t l 'humble 
fleurs poussées dans l'ombri 

—Allons, fit-elle. En roi; 

Il é ta i t déjà hui t heurt 
le corridor, elle croisa Guy Son 
é tonnemen t plut à Béren 

—C'est bien vous? 
—Tout à fait. 
—Et vous sortez? 
—J'al lais appeler un ':>.;. 
—Gardez-vous en bien. 

Lucien m ' a gracieusemen: 
Cadillac. 

Il s 'Inclina: 
—A vos ordres, noble <:. 

—Mais, protcsta- t-cl le , v 
sort ir aussi . J e m'en vou 
briser vos projets. . . 

—Je n 'avais , en tête, rien •'• 
cis. 

—Mais encore? 
—J'al lais jusqu 'à Montn re­

t remper dans la folle all 
des clubs et des boites (à 

Le hasa rd la servait bien, i . a-
gère ne pro tes ta plus. Ce 
caslon, pour elle, d'observer la con­
duite de Guy, de savoir qu 
de femme 11 p r é f é r a i t . . . EH 
qu'elle désirai t comme lui, 
ver l ' a tmosphère d 'an tan. 
la raison de l 'escapade, de I 
tion à la règle. 

Ils descendi rent . . . Gem tine et 
Gaby f lâna ien t dans le jam::. Elles 
curent , à l 'adresse du couj des 
regards é tonnés . Béren-
lança un bonsoir heureux Gaby 
comprendra i t -e l le? 

—J'ai d e bien jolies cou % di­
sai t Guy. 

Et sa compagne , monta:- as 
luxueuse voiture, répondit 
ta i t exact . Elles se montraient 
souvent Impétueuses, capab d'af-
f c e t i o n s désordonnées, l .mour 
pouvait les faire souffrir . . . 

Il ri t un peu: 
—Le d a n g e r n 'est pas pr. hain. 

On se croira i t dans un coin Les 
mâles n 'on t pas accès à votre inti­
mité . . . 

—Ils v iendront toujour, ti 1 tôt. 

La voi ture démar ra el. it ) f 

long du t ra je t , les occupants n'é­
changèren t , à de rares in; ailes, 
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SI BEBE 
EST MAUSSADE 
CHERCHEZ LA CAUSE 
11 : ' 
Voir ' 
cv-: •: 
11 I 
Itmrtl 

«il IM 
l'en 
M m 

S'1 
cote» 

et sut 
Tabl.i 
\enl I 
cru'i v 
voua u 

:uf:s 
• m » qi» 

tien p n r l n n t c ne F o n t imn innu muii l es . 
oovrall pMl ' é t f f t S'il est m m ins a de, 
|que (tm-r lie f n l i r l l u h t i r |itt.H h l e n . 
le qua l u TsbtoUai Hbl iy 'H o w n lo 

n , ril d'aplomb. U n e Miimni i do 
. luit rexpénenoe. Elle éer l t l " M n 
Irritable, névrOUMi Ct UViill imrf t i |3 

: .;, rjij«-t MiiiliiKfiiifiit de V"lr rnin-
• mieux ftprèl «jue Je lui ru donna 

1 haliy'H o w n . " 
, .ni l'-nm-nt rien <iui endorme. T r i a 

, i i iriitvrr.f ir-KiTi-M.coiiHtiputlon, 
nUtlon, dcraniioniciita d'eatomao 

"i> niiiliil.-'i'.i. Ni* Hiiyfz Jumidit Kuiid 
• i M v n , h t n i l i l iu l l l ' f r . i ; ! ] . . - ni MH1-

• Aclu ' t r JM 'n uin: lioite uulourd'tiul 
, -m: ie len , Voti-t wn-z rcinhourhéc ;1 

.t: fuite. Seulement 30c. 

É M A • D A R T R E S 

•T IONS • C H A P E A U 

J R E — N E T A C H E P A S 

v E N T E P A R T O U T 

S E N S A T I O N N E U t S 

e n f o i » d e 

M A I L L A S VI B A I N 

T O U T N Y L O N 

$ 4 . 9 5 
Frais et l ies original. 

Merveilleux N V 1 0 N 
a séchage rapide cl aux 

coutcuis inaltérables. 
Dos tics décolleté— 

licnccs élastiques 
qui moulent 

parfaitement e t 
panneaui plissés 
en avant, sur les 

celés et en arriére. 
Turquoise et noir, 

rouge et noir, 
jaune et bleu ou 

rayures en vert et bleu. 
Tailles, 32-38. 

5 D E O M K " S ' E L A FfcBRlQUE iUSQU'fc 

™ . C O M M A H O « F * « l V f O S 1 t 

•ICINAIS REG'D, DÉPT. BA-64 
I irka Duilding. Monl iéa l , P.Q. 

.Quantité Taille 

' r l i o m c . . . ] è m e couleur choisie.. 

Province 

ncnl inclus f j C.O.D. 

L I V R A I S O N I M M É D I A T E 

que des considérations sur le pay­
sage, la t empéra tu re . . . Ils s'ob­
servaient à la dérobée. Bérengère 
découvrit au jeune homme des li­
gnes classiques de beauté. La bou­
che étai t pleine, les lèvres bien des­
sinées. . . 

Plus ta rd , il quest ionna brusque­
ment : 

—Quelle boite préférez-vous? 
Elle n 'avai t pas de préfércnccc. 

Guy opta pour le "Saint -Laurent" , 
un club nouveau dont il connaissait 
les bonnes a t t rac t ions . Montréal 
dansai t sous les réverbères et la voi­
ture filait toujours, indifférente, si­
lencieuse presque. . . La rue Ste-
Cather ine déversait, dans les théâ­
tres et les boites de nuit, une foule 
avide de spectacles et de sensations. 

Le "Sa in t -Lauren t" n'était pas le 
club le plus luxueux de la Métro­
pole mais 1 'atmosphçre impression­
na Bércngère. Elle s'y sent i t tout 
de suite â l'aise. Guy étai t connu, 
à cet endroit. Malgré l'affluence, 
on leur proposa une bonne table, 
près de l 'orchestre. . . Guy fit des 
frais de galanter ie : 

—Vous êtes jolie, Bércngère. Vous 
permettez que je dise Bérengère 
tout court? 

—A une condition. Soyez plus 
franc. Jolie, moi? C'est invrai­
semblable. 

—Mais je vous assure. . . 
—Allons donc! Si j 'avais le vi­

sage de Gaby, je m'expliquerais les 
compliments. . . 

—La beauté, expliqua-t- i l , n 'a pas 
de règles précises. Le visage d'une 
femme n 'est qu'un brouillon sur le­
quel mon coeur peut broder. Je 
suis peintre . L'oublicz-vous? 

Il réfléchit quelques ins tants . Un 
garçon pâle, surmené, a t t enda i t 
qu'on voulut bien lui donner la 
commande. 

—Gaby est épa tan te , continua 
Guy, mais. . . 

Il y avait un mais . . . Bércngère 
désigna l'employé et Guy s'empressa 
de le satisfaire. Il voulut manger 
des écrevisses et la jeune fille ne 
discuta pas avec lui. Dautres sujets 
importa ient davantage . 

—Qu'alliez-vous dire au sujet de 
Gaby? 

—Au sujet de . . . Ah, oui . . . Ce 
n'est pas le genre de femme que je 
pourrais aimer. Elle n'est pas dis­
crète. Elle s'impose. . . 

—Vous la connaissez mal. 
—Peut-ê t re . . . Mais c'est une 

enfant , sous un physique d'adulte, 
une enfant gâtée. . . Et je la con­
nais . . . plus que vous ne pensez. 
Hier soir, par exemple . . . Mais, 
avant , il faut que je vous dise que 
je dors mal. les nuits de clair de 
lune. Ça m'est arrivé, plusieurs fois, 
de me lever et de monter sur le toit 
de la villa. C'est épatant , l à -hau t . 

Bérengère n 'avai t pas besoin 
qu'on lui décrive le toit plat de la 
demeure Breton. C'était, pour elle, 
une connaissance de vieille date . 
Guy parlai t toujours: 

Hier soir, j ' é ta is l à -haut . . . Je 
regardais les étoiles, les taches 
d'ombre sur la pelouse . . . Puis, j ' a i 
en tendu des pas. Au fond de moi, 
j ' a i souhaité que ce fut vous. . . 

—Non. . . 
—C'était Gaby, pour tant . Elle a 

joué l'air surpris mais elle n'est pas 
comédienne pour deux sous. Les a p ­
parences l 'ont t rahie . . . Elle avai t 
une belle robe, quelque chose de lé-

Ça n'est pas ma faute 

cette fois ! 

LA CRÈME DENTIFRICE COLGATE 

PURIFIE IfHALEINE 
^yj EN NETTOYANT l£SD£HTS 

Aide à 
prévenir la carie 

Vous êtes 
MAMAN ? 

C'es t -à -d i re une f e m m e qui d o i t se dépenser p o u r les 
autres . . . sans calculer son d é v o u e m e n t ni ses forces. 
M è r e s d e fami l le q u i d e v e z être à la tâche ma lgré tou t , 
d e m a n d e z l 'a ide des bonnes P I L U L E S R O U G E S . V o t r e 
sang m a n q u e d e g l o b u l e s et d ' é l é m e n t s vi taux et ce sont 
les b o n n e s P I L U L E S R O U G E S q u i p e u v e n t vous les 
d o n n e r . 

Leur ef f icaci té est reconnue d e p u i s plus d ' u n d e m i -
s iècle dans le t ra i tement des malaises fémin ins : f a t i g u e , 
fa iblesse, pâ leur , m a n q u e d ' a p p é t i t , t roubles o rgan iques dus à un m a n q u e d e fer 
( h é m o g l o b i n e ) dans le sang. Les b o n n e s P I L U L E S R O U G E S , à base d e fer, sont le 
t o n i q u e qu i a soulage des mil l iers d e f e m m e s . D e m a n d e z - l e s p o u r vous a u j o u r d ' h u i 
m ê m e . 

PILULES ROUGES 
Pour les F e m m e s Pâles et Faib les . 

6 5 c . la b o i t e . P R I X S P É C I A L : 3 boi tes p o u r $ 1 . 8 0 . 

C ic C h i m i q u e F R A N C O A m é r i c a i n e L t é e , 1 5 6 6 , rue S t - D e n i s , M o n t r é a l 
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SALADA 

Un disposit i f spécial 

dont la resilience 

forme à l' intérieur 

du c o u v e r c l e un 

sceau à l'épreuve 

de l'air, conserve le 

Tabac à Cigarettes 

Vogue bien f ra is et 

lui garde son humi­

d i t é n a t u r e l l e . 

Achetez une boite 

de Vogue " S e a l -

T i t e " dès aujour­

d'hui. 

Savourez du « i 

TABAC À V O G U E M 
CIGARETTES ' 

D E P U I S D E S G E N E R A T I O N S L E S B O N N E S 

PILULES MORO 

HOMMES 
F A I B L E S , T O U J O U R S F A T I G U E S 

Cio Chimique F R A N C O Américaine Lfôo, 1566, rua St -Donîs , Montréal 

ger . . . de la mousseline, je crois 
bien. I l y avait deux roses rouges 
clans ses cheveux. . . 

Il regarda Bérengère, la parant, 
dans son imagination, de la robe et 
des roses. . . Avec un effort apparent 
de volonté, il poursuivit: 

—Je lui ai dit de descendre. Je 
ne voulais pas que l'on nous sur­
prenne ensemble à cette heure de la 
nuit. Alors Gaby s'est fâchée. Elle 
m'a, dit qu'elle était chez elle, qu'elle 
n'obéissait qu'à son père, qu'elle 
n'accepterait pas mes ordres. Je l'ai 
suppliée de se taire. On pouvait 
nous entendre . . . Elle parlait plus 
fort . . . Je l'ai prise dans mes bras. 
. . . Alors, le ciel est tombé dans ses 
yeux et, moi j 'ai perdu la tête. Je 
l'ai embrassée, deux fois, trois fois. 

Bérengère ressentit un choc é-
trange, douloureux presque. Il n'y 
avait rien de phénoménal, pourtant, 
â ce qu'une fille de dix-huit ans soit 
embrassée par son cousin. Guy ter­
minait son récit: 

. . . tout cela pour vous dire que 
je n'ai pas aimé la façon d'agir de 
ma cousine. 

Bérengère fut acerbe. 
—Je n'ose imaginer votre condui­

te . . . si vous l'aviez aimée. 
—Mais, je n'avais rien prémédité. 

C'est. . : 
—Assez. N'en parlons pliis. . . 
Elle s'enferma dans un mutisme 

quasi complet. Un maitre de céré­
monie, en veine de rigolade, déci­
dément, présentait la vedette du 
spectacle. La blonde chanteuse in­
terpréta des rengaines à la mode. 
Pendant ce temps, on avait apporté 
les écrevisses. Bérengère refusa d'y 
toucher mais elle but un peu de 
Champagne. 

—Mais, pensa-t-elle soudain, j 'ou­
blie le but de ma sortie. 

Elle se mit à étudier les femmes 
présentes. Beaucoup d'entre elles 
avaient l'air de s'ennuyer. D'un air 
négligent, elles fumaient des ciga­
rettes . . . Leur conduite déconcerta 
Bérengère. Elles ne faisaient au­
cun effort pour séduire leur escorte. 
Mais c'étaient des femmes mariées, 
probablement, ou des belles assurées 
de leur conquête. A sa gauche, 
l'institutrice découvrit, bientôt, le 
couple espéré. Lui semblait froid 
tandis que sa compagne, une savou­
reuse brunette, épuisait la gamme 
de la coquetterie. Avec un art con­
sommé elle replaçait des mèches 
soi-disant rebelles. Un voile de mé­
lancolie bridait ensuite sa joie. On 
aurait pu croire que de tristes sou­
venirs voulaient raviver le passé. . . 
Elle lançait aussi des regards en 
coulisse, des sourires étudiés qui dé­
couvraient les dents . . . Son hom­
me restait indifférent. Elle se pen­
cha, lui toucha le bras, murmura 
quelque chose, un rien qui récolta 
un sourire. . . 

Mais Bérengère fut distraite 
dans ses observations. Le maitre de 
cérémonie avait repeint en neuf 
quelques blagues usagées. Les rires 
rusaient dans la salle. Il remercia 
et: 

—Notre vedettte et son grand suc­
cès: "Je te suivrai . . ." 

La blonde descendit de la scène. 
Elle vint, de table en table, murmu­
rer des phrases qu'un rythme lourd 
scandait bien. Un jeune homme se 
leva et la vedette le suivit jusqu'à 
la porte. Ses accents désespérés le 
suppliaient de rester . . . S'il partait, 

elle le suivrait jusqu'au boul 
monde. . . Mais il partit et, ; 
ment, elle remonta sur scène, 
rengère l'envia. C'est toujour, 
férable de jouer la comédie. . 

A minuit la jeune fille pr 
sortir. 

Guy était maussade, malnti 
—Pourquoi? Vous craiyn.. 

vous gronde? 
Elle haussa les épaules: 
—Qu'y a-t-il encore d'1 

sant? 

—Les gens . . . La musiqui. l'or­
chestre. . . 

—J'en ai assez. . . 
—Qu'est-ce à dire? Avant le dé­

part, vous vous promettiez I 
de joie. Et vous avez bouc; 
toute la soirée. 

—Ça me regarde. Me recondui­
sez-vous? 

Il se leva . . . En sortant, Pf-ren-
gère se souvint qu'elle n'avait p a s 

éprouvé la recette de la bi 
ne fallait pas que Gaby se 
de faux espoirs. . . Sur qui 
l'expérience? Dans la voitur elle 
décida que Guy servirait d< 
et, tout de suite, derrière 
gards en coulisse, elle char 

• • • 

Son cadran marquait deux Inures 
moins le quart. Bérengère 
car le retour n'avait pas mblé 
long. Le retour . . . Elle y p. : «rail 
plus tard. Ça valait mieux. . Une 
lassitude extrême la clouait au fau­
teuil. Comment sortir de l'impasse? 

Des coups brefs, frappé; à sa 
porte, l'obligèrent à remettre la so­
lution du problème. 

—Entrez, cria-t-ellc. 

C'était Germaine, en r de 
chambre, une Germaine aux 
brillants qui avait perdu son calme 
habituel. 

—Mademoiselle! Si tu sa1 

La gouvernante eut peur ui mo­
ment. Gaby était capable de vraies 
folles. . . 

—Dis-moi vite. 
—Il y a eu un accident. . . 

—Mon Dieu! Ton père? G by? 
—C'est un accident d'auto. Des 

étrangers. . . 
Bérengère, calmée, put compren­

dre les explications qui suivront. 
Vers dix heures, ce soir-là, on ait 
conduit les blessés à la vil!: 
quoi". L'accident s'était p: ; ;i 
peu de distance et l'état de ; 

n'était pas grave. Mais !<• 
avait cru bon de demander, pour 
eux, l'hospitalité de M. Breton . 

Germaine ne tarissait pas 'lo­
ges au sujet de monsieur et ci. ma­
demoiselle Renaud. Georgi 
était un garçon d'une vin taine 
d'années, très bien de sa personne 
et suprêmement délicat. Sa une 
soeur possédait aussi une ; 
personnalité. 

Bérengère n'écoutait p! Les 
caractères de blessés bien i> rtants 
ne parvenaient pas à la captiver. 
Elle avait d'autres problem 
Mais, quand Germaine voulut par­
tir, elle la retint: 

—Et Gaby? 
Elle doit dormir. Elle était fati­

guée. C'est elle qui a aidé le docteur 
pour les pansements. . . 

—Ah . . . Bonsoir, ma belle. Fais 
des rêves. . . 

Bérengère ne tarda pas à met­
tre au Ht. Les yeux ouverts dans 
l'obscurité, elle chercha encore la 
conduite à suivre. L'intrigue 
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compliquait . Bérengère, depuis t an­
tôt, admet ta i t son amour pour Guy. 
Comment concilier cet amour et la 
promesse à G a b y ? Des heures se 
perdirent dans le silence puis elle 
compri t qu'il fallait se sacrifier. 
L'idée même, d'ajouter au chagrin 
de Gaby plus d'intensité, lui était 
insupportable. Ce serait, d'ailleurs, 
reconnaî t re de bien triste façon la 
confiance que M. Breton avait mise 
en elle. Il lui avai t demandé d'é­
loigner de sa demeure la souffrance 
amoureuse et c'est par elle que la 
peine entrerai t pour de bon. . . Il 
valai t mieux souffrir, retrouver, en 
des heures de rêverie, le souvenir 
unique de sa romance perdue. . . 

Cela n ' ava i t pas été difficile. On 
dit que le coeur d'un homme est un 
oiseau sans cervelle . . . Bérengère 
n 'avai t eu qu'à sourire, qu'à jeter 
un monde de tendresse dans ses 
yeux. Le visage de Guy s'était i l ­
luminé. Il avai t arrêté la voiture, 
sur la route endormie. 

—Réglons les comptes, avait- i l 
dit. 

Il l 'avait enlacée. Respectant î 'a-
venture, Bérengère n 'avait pas osé 
un geste de résistance. L'aveu était 
venu ensuite: 

—Je t 'aime, chérie. . . 
Les yeux de Guy, dans la pénom­

bre, avaient marqué la passion et 
le coeur de la jeune fille s'était mis 
à battre, par saccades, follement. . . 

—Je t 'aime, avai t-el le répondu. 
Et leurs lèvres s'étaient trouvées, 

sympathiques, très humbles. Ils 
n 'avaient parlé que de leur amour. 
Ils en cherchaient l'origine. . . Celui 
de Bérengère ne s'était révélé qu'au 
récit, tantôt, de l 'aventure avec G a ­
by. Elle avai t souffert. . . 

• • • 
—Mademoiselle. . . 
Bérengère se hâtai t vers son ren­

dez-vous. Elle étai t en retard et 
déplora qu'à ce moment précis, on 
voulût lui parler. C'était Gaby. . . 
Mais il faudrait remettre à plus 
tard l 'explication. Cela traînerait 
en longueur et Guy attendait . 

—Mademoiselle. Je voudrais te 
parler. . . 

—Tantôt , m a belle, tantôt . . . 
Nous parlerons plus à l'aise. Je 
pourrai m'attarder. . 

—Il ne sera pas nécessaire de s'at­
tarder, jus tement . . . Je n'aime 
plus mon cousin. 

Eta i t -ce possible? Bérengère n'en 
croyait pas ses oreilles. 

—Tu ne l 'aimes plus? 
—Je ne l'ai j amais aimé. . . C'é­

tait un caprice. 
Son coeur avai t des ailes et l 'ins­

titutrice s'efforçait, avec peine, 
d'en contenir les élans. Un besoin 
d'extérioriser sa joie la tenaillait. 
Elle voulait parler, crier, danser, 
mais elle n'en faisait rien. D'une 
voix contenue, elle reprocha simple­
ment à Gaby sa folle légèreté: 

—L'amour, ce n'est pas l 'impres­
sion d'un moment. "Un homme peut 
te plaire sans que l'amour y soit 
pour quelque chose. Il ne faudrait 
pas éparpiller ton coeur en inutiles 
parcelles. Tu bouleverserais des 
vies et tu ne connaîtrais jamais l 'a­
mour véritable. . . 

—Mais . . . je le connais, 
—Tu . . . T u ne l 'aimais plus, tan­

tôt. . . 
— G u y ? Je ne l'aime pas . . . C'est 

Georges -Yves . . . 
—Georges -Yves? 

(Suite à la page 74) 
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" A qui? J e vais t e l 'expl iquer . 
D i s o n s q u e tu veux une wagonne t t e 
et qu ' i l te manque de l 'argent pour 
l 'acheter . Alors , tu demandes à J e a n 
et à Paul de t 'aider. V o u s l 'achetez , 
et vous vous p romenez ensemble 
tous les trois. 

" C ' e s t c o m m e la c o m p a g n i e de 
Nicke l . E l le appartient a bien des 
gens . E t chacun en possède une 
peti te partie, sous forme d ' ac t i ons . " 

Ai 
canadien 

"Pour en avoir une partie, il faut 
lire riche?" 

" N o n , la compagn ie appartient à 
des gens c o m m e le D r Gauth ier , 
c o m m e M m e Tremblay , c o m m e 

l 'épicier et le facteur. 
Chacun n'en a qu 'une toute 
petite part ." 

"Toi aussi, papa, tu en as une part?" 
" J e ne possède a u c u n e ac t ion , mais 
j ' a i quand m ê m e une part dans la 
compagnie . J ' a i des assurances pour 
vous protéger, toi et ta mère . L 'argent 
q u e je paie, la c o m p a g n i e d 'assurance le 
place dans n o m b r e d 'entreprises, y 
compris la c o m p a g n i e de N i c k e l . En 
fait, c o m m e tu vois , " I n c o " appartient 
un peu à tout le m o n d e . " 

La brochure illuitrh 
*Tbt Homantê 9/NUM" (en an nia h 

Utilement) ser.i envoyée gratuitement, 
sur demande, ù toute i-erionne inti renie. 
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BELL DU C A N A D A 

Une nouvelle plante 
{Suite de la page 12) 

tographies ci-contre la différence 
qui existe entre le champ de M. M a ­
ry et celui d e son voisin; imaginez 
un beau champ d e foin de G à 7 pieds 
de hauteur vers la mi-juillet et vous 
aurez un contraste encore plus 
frappant. Le "Reed Canary Grass" 
atteint en effet 6 à 7 pieds de hau­
teur dans les champs de M. Alary 
e t même si ce sont les tiges portant 
les graines qui atteignent cette hau­
teur, cette graminée donne un ga­
zon touffu sur 2 pieds à deux pieds 
et demi de haut, soit au niveau des 
feuilles de la plante. Selon M. Alary, 
la pousse est assez dense pour ren­
dre la coupe difficile. 

Cette culture présente des 
problèmes 

1—"L'herbe des Canaries" donne 
un excellent rendement. Cependant, 
elle deviendra facilement grossière 
si on la laisse se rendre à un stage 
de maturité trop avance. Coupée de 
bonne heure, elle fournira un four­
rage succulent et de plus, ou pourra 
en faire deux coupes dans la même 
saison. 

2—U n sol du genre de celui qu'on 
peut voir chez M. Alary, à Luskville. 
est un sol où la matière organique 
s'est accumulée pendant de nom­
breuses années; c'est un sol vierge 
et, par conséquent, fertile, qui peut 
donner un fort rendement. Cepen­
dant, beaucoup de ces sols organi­
ques sont pauvres en éléments mi­
néraux et une application d'engrais 
chimiques comme le 0-16-10 pour­
rait augmenter le rendement sur­
tout après plusieurs années de la 
même culture dans le même champ. 

L'engrais chimique peut aussi être 
recommandable pour aider la plante 
à s'établir rapidement, à développer 
un bon système radiculaire avant la 
venue des froids de l'automne. Chez 
M. Alary, on ne peut généralement 
pas aller dans ce champ avec les 
instruments aratoires avant le dé­
but de juillet: alors, on ne peut y 
semer qu'en fin de juillet et, natu­
rellement, on ne peut compter sur 
une récolte l'année de l'ensemence­
ment. 

3 — I l y a 2 ans, M. Alary a récolté 
1G00 livres de graine sur une éten­
due de 8 acres. C'est une récolte 
assez payante mais il faut la faire 
à la "combine" et il faut avoir un 
peu d'expérience dans la récolte de 
la graine pour réussir parce que la 
période idéale pour la récolter peut 
nôtre que d'une couple de jours. M. 
Alary se fait une spécialité de pro­
duire de la graine de semence, lu­
zerne surtout, mais s'il peut un jour 
réussir la mise en silo de son "ca­
nari", il ne songera plus à y pren­
dre une récolte de graine. 

4—L'un des problèmes les plus 
graves que rencontrent ceux qui 
cultivent du "Canary Grass" est le 
séchage de leur récolte. Parce que 
le sol est humide, du moins dans la 
première partie de la saison, il est 
à peu près impossible d'y envoyer 
les animaux en sorte que le four­
rage doit être récolté sous forme de 
foin. Or, le gazon est assez dense 
pour qu'il soit difficile de le faire 
sécher et, comme conséquence, la 
récolte peut être sérieusement en-
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Votre tempretfprécieux( 
A u s s i l égers que robustes , les 

panneaux de S y l v n p l y se man-
icnt p l u s faci lement—exigent 

moins de c l o u s — e t rédu isen t 

votre travail. 

P a r s u i t e de s a so l id i té , le 

S y l v n p l y , cont re -p laqué de sap in 

D o u g l a s , est de p lus en plus 

ut i l isé au l ieu de la p l a n c h e , 

tant par les i n d u s t r i e s que par 

les c o n s t r u c t e u r s de m a i s o n s . 

Il fac i l i te éga lement la cons t ruc t ­

ion de tous les b â t i m e n t s de la 

ferme. Il s a u v e du temps et 

a s s u r e de m e i l l e u r s r é s u l t a t s ! 

L e s p a n n e a u x de S y l v n p l y 

(4' x 8' ou plus longs) sont 

so l ides et r i g i d e s , et I ls r é d u i s ­

ent le nombre des j o i n t s . L e 

S y l v n p l y est à l 'épreuve des 

in tempér ies et des per fora t ions 

—et se pe inture a i s é m e n t . L e 

S y l v n p l y , le m a t é r i a u qui peut 

s e r v i r aux f i n s les p lus nombreu ­

s e s , permet d'effectuer tous les 

t r a v a u x de c o n s t r u c t i o n beau­

coup p lus r a p i d e m e n t . 

Pour tous I c i t r avoux de c o n s t r u c t i o n 

sur l a ferme, u t i l i s e : le S y N o p l y oux 

mi l le et un u s a g e s . 

Chez votre marchand de bois, exigez ce 

CONTRE-PI.A*$IJÉ 
de sapin Douglas, à colle imperméable 

&tïdet/ 

de bon 
isément 

^HABITATIONS 
Un des ma té r i aux de cons t ruc t ion 
le plus en v o g u e est a s s u r é m e n t 
le b loc d e c i m e n t . Durab le e t so ­
l ide , il se p rê t e à de n o m b r e u x 
usages d e c o n s t r u c t i o n . De plus, 
il vous p e r m e t d e réa l i ser d e 
grandes é c o n o m i e s . 

N o u s s o m m e s spéc i a l i s t e s e t fa ­

b r iquons un g rand n o m b r e de m o ­

d è l e s de b locs d e c i m e n t . 

M. 
de 
;.i-

LUI-

Itre 
'ca-

et 
- du 

un 
ai'll 
• oir 
îcnt 
an-
iuie, 
2 sa 

de 

d o m m a g e s pa r les pluies. Mal 
A l a r y est p r o b a b l e m e n t en • • 
so lu t ionne r ce p rob l ème avec 
lo - fos sc qu ' i l s'est fa i t creuseï 
t o m n e de rn i e r e t qui recevi 
d 'essai, la p rocha ine récolte cl, 
na r i " . Si l ' expér ience réus 
il n 'y a pas de raisons de di 
succès — M . A l a r y se con: 
d e u x i è m e s i lo - tour et . . . i! 
ne sera plus en peine pour 
n o u r r i r ses vaches . N o n . • 
la mise en s i lo réduira tous 
ge r s de dé t é r io r a t i on par la 
m a i s el le g a r d e r a au fou:-r 
succu lence et el le permi 
p r e n d r e deux coupes la n 
n é e . 

5—Pour t r ava i l l e r ces typ 
pour la p r e m i è r e fois, il faul 
s a i r e m e n t ê t r e bien équipé . bon 
t r ac t eu r e t une charrue 
p r e n d r e une piquée très 
O n pa r l e d i f f i c i l e m e n t d ï . 
m e n t dans ces condi t ions ; a : but 
M . A l a r y a v a i t c o m m e n c é à i 
l abour R i c h a r d , mais la chi 
a v é r é e inu t i le . 

C o m m e n t semer 

P a r c e que l 'ensemencement doit 

ê t r e f a i t t a rd dans la saison, i! n'est 

pas ques t ion de semer une plante-

ab r i ; l ' a v o i n e n 'aura i t pas li temps 

d e se r e n d r e à matur i t é . On sème 

d o n c le " R e e d Canary G: pur. 

Q u e l l e quan t i t é? Voic i comment M. 

A l a r y d é t e r m i n e la quantité qu'il 

s è m e à l ' a c re : "J 'ouvre !• moir 

au bout" . L e taux recommandé 

est d e 5 l iv res à l 'acre: ceci 

peut s e m b l e r Insuffisant mais 11 
faut se r appe l e r que la . [ne de 

" c a n a r i " est très l égè re . Pour cette 

ra i son et p a r c e qu 'el le est un peu 

hui leuse , on la sème sbuven n mé­

l a n g e a v e c 2 à 3 l ivres 

l ' ac re . I l s emb le qu'un cha rtp de 

" c a n a r i " so i t r e l a t ivemen t facile à 

é t ab l i r . 

I ! ne f audra i t tout de mêi pas 

e n t r e p r e n d r e d 'en semer en terrain 

sec pa rce que cet te plante di mande 

des cond i t i ons particulier! el ces 

c o n d i t i o n s o n les t rouve d is des 

end ro i t s incul tes ou que l'on consi­

d é r a i t jusqu 'aujourd 'hui c< im­

propres à la culture. C'esl qui 

f a i t du " R e e d C a n a r y Grass", du 

P h a l a r i d e des oiseaux, de 'icrbe 

des C a n a r i e s ou simp!enti nt du 

" c a n a r i " une p lan te qui offre des 

possibi l i tés dans certains bien 

par t i cu l ie r s . I 

56 

" V o u s , ne dites rien, vous n 'avei rien vu I 

LE BULLETIN DES AGRICULTEURS — JUIN- 1 9 S ! 



Mote; ! à essence 
IRO''-HORSE LE MOTEUR 

préféré des 
manufacturiers! 

o molour 6 ossonco, do 
: d'un chcvol-vopour, 

le p lus e m p l o y é pour 
((.îijvouscs, rondomos do 

:on, tîr.rômeuios, olc. 
D'imondoz nolro docu-
...T ration. 

. ttios ol ontretion cher 
milUors do marchand» 

- •••^•cfCmét.M. 

PETERBOROUGH CANADA 
bLOu'rogex.lcs CcnoàVeni en achetant doi 

pnd<)fo,"de fabrication canadienne" 

Erigées rapidement 

• bas p r i x ! 

GRANGES Tutéeitt 
Epargne! espace — argent — main. 

d'ocuvre. Erection f a c i l e et rapide. 

Aucun support ni p i l i e r à l ' i n t é r i e u r . 

Rien clouer, à s c i er n i à ajuster . 

AUSSI 

• Quiri It ponte • Quartier, d'élevoge 
. Bi l i i ic» d i v e n c i 

i...- pour dSpllant lUtatri: 

Une pr uurolion vétérinaire Aycrst 

Une préparation vétérinaire Aycrst 

A travers a province 
(.Suite de la page 7 ) 

thot , chef de la division des produc­
tions végétales à Quebec, Emile 
Fer land , du Ministère fédéral de 
l 'Agriculture (Division des Semen­
ces) et W. S. Richardson de la ferme 
de Lennoxville, sur la qualité des 
exhibits et leur conformité aux exi­
gences du programme, ont profité 
à un plus grand nombre de cultiva­
teurs soucieux de hausser le rende­
m e n t des récoltes par l'emploi de 
semences de premier choix. 

La propagande faite en faveur 
des ensilages de maïs et des foins 
de légumineuses a porté d'heureux 
fruits dans le secteur des Cantons 
de l 'Est; cela se voyait au garni 
nombre d'échantillons d'ensilages 
soumis à l'expertise et dont le 
classement a vivement intéressé les 
cul t ivateurs . 

Le Comité d'Organisation est 
const i tué de MM. H. V. Burns, I. 
Kirby, René Scott, agronome, R. G. 
Hodge, W. J. Hodgman et D. J. Mae-
Millan, agronome. 

Pour peu que les cultivateurs con­
t inuen t à manifester au t an t d ' inté­
rêt à l 'entreprise, les promoteurs 
voient venir le jour où il sera pos­
sible de vendre à l 'enchère tous les 
exhibits primés, facteur qui ajoute­
rai t à la portée éducative et pra t i ­
que de cette exposition particulière. 

DORCHESTER 

Stabulat ion libre à SI-Bernard 

Plusieurs cultivateurs, à la veille 
de construire une grange-étabie ou 
d'effectuer des réparat ions coûteu­
ses, s 'a r rê tent à considérer le systè­
me de stabulat ion libre vu à la Sta­
tion expérimentale de Lennoxville. 
M. Jean-Marc Drouin, cultivateur de 
S t -Bernard de Dorchester, a opté 
pour la stabulat ion libre. Il a 
construi t sa nouvelle établc en ob­
servant le plus fidèlement possible 
le plan de Lennoxville. Après un 
premier hivernement , M. Drouin se 
dit t rès satisfait de son expérience. 
Le t roupeau — sujets croisés — s'est 
bien comporté. Toutefois, l'apport 
de bran de scie comme litière n 'a 
pas donné d'aussi bons résultats que 
la paille. 11 en est résulté que le 
degré de chaleur émanan t de la li­
tière accumulée n'a pas été aussi 
élevé. Cette méprise ne se répétera 
pas évidemment . 

On s'intéresse de plus en plus à 
ce système de logement. On sait que 
retable est rudimentaire et plus ou 
moins close, les vaches vivent en 
liberté et on laisse le fumier et la 
litière s 'accumuler tout l'hiver, d'où 
cer ta ine économie de main-d 'oeu-
vre. Pa r ailleurs, il y a économie sur 
le coût de la construction. Il y a 
aussi quelques inconvénients: il faut 
presque doubler la quanti té de li­
tière et le décornage des bêtes s'im­
pose si l'on ne veut pas avoir à dé­
plorer de malheureux accidents. I! 
faut aussi chauffer le parloir de 
t ra i te . L'expérience é t an t nouvelle, 
nous déclarai t M. Pierre Labrecque, 
directeur de l ' Industrie animale à 
Québec,, il serai t pour le moins im­
pruden t d'en recommander l'usage, 
sans restrictions, car il reste bien 
des points à préciser dans les di­
mensions et l ' agencement des diffé-

M&S M MiMêTSê 
PLUS 

PROFITS 

Pour de plus forts rendements en pommes de terre de 
première qualité, protégez votre récolte contre insectes et 
brûlures avec les PARASITICIDES C-I-L POUR POMMES 
DE TERRE. 

LES PARASITICIDES C-I-L protègent sûrement et à peu 
de frais. Pour les meilleurs produits et méthodes de ré­
pression des insectes et maladies, vous pouvez compter 
sur la C-I-L. 

POUDRES ET PRODUITS D'ARROSAGE 
C-I-L POUR POMMES DE TERRE 

t;:^ *' \ ; 

mm 

• * 4 4 >i_ "V*" 

DEECOP Pour S a u p o u d r a g e c o n t r e b r û l u r e , c i c a d o l l o 

e t d o r y p h o r e . P o u d r e i n s e c t i c i d e - f o n g i c i d e p r ê t e à 

s e r v i r , r e n f e r m a n t 3 % d e D D T e t 7 % d e c u i v r e a v e c 

u n d i s p e r s i f - a d h é s i f s p é c i a l . R é p r i m e m e r v e i l l e u s e m e n t 

b r û l u r e s , b ê t e s à p a t a t e s ( d o r y p h o r e s ) , a l t i s e s e t c i c a -

d e l l c s . S ' e m p l o i e n ' i m p o r t e q u a n d , s a u f p a r t e m p s d e 

p l u i e o u d e v e n t . P o u r t u b e r c u l e s d e s e m e n c e o u i n f e s ­

t a t i o n g r a v e d e p u c e r o n s , e m p l o y e z l e D E E C O P 5 - 7 

( 5 % d e D D T , 7 % d e c u i v r e ) . 

DEECOP P o u r A r r o s a g e . N i t r o u b l e n i m a l a x a g e a d ­

d i t i o n n e l . V e r s e z s i m p l e m e n t d a n s l e r é s e r v o i r . R e n ­

f e r m e 1 5 % d e D D T e t 3 0 % d e c u i v r e f i xe . C o m m e l a 

p o u d r e D E E C O P , i l r é p r i m e a v e c s u c c è s b r û l u r e s e t 

i n s e c t e s . E x c e l l e n t a u s s i p o u r n o m b r e d ' a u t r e s r é c o l t e s . 

DDT m o u i l l a b l e C-l-t 5 0 % . P o u d r e m i c r o p u l v é r i s é c 

ù 5 0 % d e D D T . S u r t o u t efficace c o n t r e l a l t i s e — a u s s i 

c o n t r e d o r y p h o r e s e t m a i n t s a u t r e s i n s e c t e s . A v e c T r i -

C o p , e l l e p e u t f o r m e r u n insecticide-fongicide. L a 

f i n e s s e d e s p a r t i c u l e s p e r m e t d e b i e n r e c o u v r i r l a p l a n t e , 

a m é l i o r e s u s p e n s i o n e t a d h é r e n c e . 

Autres fongicides C-I-L pour pommes de terre 

TROX. P o u d r e à 7 % d e c u i v r e fixe a v e c d i s p c r s i f - a d b é s i f s p é c i a l . 

TRI-COP contre la brûlure. P o u d r e à 52% d e c u i v r e , d i s p c r s i b l o 

d a n s l ' e a u . 

Demandez d votre vendeur loi poudres 

et produits d'arrosage C-I-L pour pommes de term 

CANADIAN INDUSTRIES LIMITED 

Division de la chimie agricole 

CP. 10—Montréal 

ivm. LE BULLETIN DES AGRICULTEURS 

IA CHIMII 
AU SERVICE OIS CANADIENS 
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NOTRE COUTEUSE GUERRE AUX MAUVAISES HERBES 
Les savants estiment que les mau­
vaises herbes font perdre aux 
cultivateurs plus de S1S6.000.000 
par an. Cela fait en moyenne S25 
par mois pour chaque ferme du 
Canada. 

Les m a u v a i s e s herbes 
en lutte 

a v e c les récoltes 

Les mauvaises herbes luttent con­
tre les récoltes de trois façons: 
1. Elles prennent l 'humidi té du 
sol. 2. Elles privent les récoltes de 
lumière. 3. Elles mangent la nour­
riture des plantes et réduisent 
progressivement la fertilité du sol. 
Comment les mauvaises herbes 
pompent l 'humidité du sol ressort 
d'une expérience faite à la Stat ion 
Expérimentale Eédérale de Swif t 
Current, Saskatchewan. L ' expé ­
rience débuta quand l 'humidité 
était descendue à 2-1". Aux en­
droits où l'on entreprit la jachère 
d'été, le 1S mai. il y eut 36" 
d 'humidité emmagasinée pour l'au-

Les cul t ivateurs sub issent 
d 'autres pertes 

L e s compétences estiment que 
6 0 % des frais de la jachère d'été et 
des cultures en rangs sont pro­
voqués par la lutte contre les 
mauvaises herbes. Eli outre, il y a 
les frais suivants: 
1. Erais de pulvérisation des ré­
coltes en croissance. 2. Erais 
supplémentaires pour récolter des 
mauvaises herbes. 3. Les cultiva­
teurs de l'Ouest doivent payer le 
fret jusqu'aux élévateurs terminus. 
•1. Perte de qualité pour les récoltes 
de céréales et de fourrages. 5. Per­
tes dues aux insectes se trouvant 
dans les mauvaises herbes. 

Q u e faire à la 
m a u v a i s e h e r b e ? 

L a plupart des mauvaises herbes 
sont petites au stade de jeune 
plant e t souffrent du voisinage 
des plants de céréales. Si les 
mauvaises herbes n'éprouvent pas 

trop de concur-

yAs-y 
S/ TU OSES 

S) J 
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LES TOUTtS PKEtvÈSES SMAif/és Pius/suns SOMMES PLUS TAXP \ 

Durant les premières semaines qui suivent l a l e v é e , toutes les 
céréa les croissent plus vite que les mauva ises herbes et el les 
produisent des racines plus fournies. Plusieurs semaines- plus t a r d , 
ce sont les mauveises herbes qui forment plus rap idement des 
racines et des feuilles. A moins qu'une levée dense du gra in 
ne les étouffe dès le début , el les provoqueront une ba isse dans 

l e rendement . 

tomne. Là où les mauvaises 
herbes purent croitre jusqu'au 30 
juin avant cette jachère d'été, il 
n 'y eut que 2 1 " d 'humidité à 
l 'automne. Ceci prouve qu'il est 
payant d 'entamer la jachère d 'été 
de bonne heure puisque l 'humidité 
supp lémen ta i r e ainsi r écupérée 
sera probablement à l 'origine 
d'une "bonne réco l t e" . 

M a u v a i s e s herbes 
et r endements 

Comment la moutarde peutréduire 
vos rendements en grain est. établi 
par une expérience de cinq ans 
faite à la Ferme Expérimentale 
Centrale d 'Ottawa. L a réduction 
moyenne dans un rendement en 
grain fut de 12.1avec une infes­
tation d'environ un plant de 
moutarde par six pouces carrés de 
terrain. Dans une autre expérience; 
de trois ans, comprennant des 
m a u v a i s e s herbes v i v a c e s , on 
constata les pourcentages suivants 
dans les diminutions de rende­
ments: chiendent 67.3; laiteron 
vivace 57.7; chardon du Canada 
40.2; chicorée 38.4; patience crépue 
33.5; liseron 29.7; linaire 27.5; 
l a i t e r o n 25 .7 ; marguerite des 
champs 15.6. 

rence, elles pro­
duisent b ien tô t 
des r a c i n e s e t 
des feuil les v i ­
g o u r e u s e s q u i 
les a v a n t a g e n t 
v i s - à - v i s d e s 
c é r é a l e s . U n e 
l e v é e d e g r a i n 
d e n s e et, u n i ­
forme étouffera 
pas mal de mau­
v a i s e s h e r b e s 
naissantes. Pour 
y parvenir, vous 
pouvez: 1. Semer 
d e la s e m e n c e 
p r o p r e . 2. D é ­
truire les mau­
v a i s e s h e r b e s 
avant les semail­
les. 3. Semer h 
la bonne profon­
deur. Semer trop 
p r o fond é m e n t. 

signifie germination plus lente e t 
plants plus faibles. 4. Semer de la 
graine ayant subi l 'épreuve do la 
germination. 5. Semer uniformé­
ment. Les espaces négligés favori­
sent la croissance des mauvaises 
herbes. 6. Semer plus dru dans un 
champ à mauvaises herbes pour 
permettre aux récoltes de les 
dominer. 7. Utiliser l'engrais con­
venant aux conditions locales. 
8. Envisager la possibilité d'un 
léger sarclage après les semailles 
afin de détruire la mauvaise 
herbe naissante. 

I l est payant de maîtriser les 
mauvaises herbes même dans les 
terres qui ne sont pas cultivées. 
Ev i t ez de propager les mauvaises 
herbes par votre équipement agri­
cole. Surveillez les mauvaises 
herbes nouvelles e t identifiez-les 
car elles peuvent être nuisibles e t 
tenaces. Les mauvaises herbes 
vivaces souffrent le plus quand on 
empêche leur tête de pousser. 
Pour chaque sarclage, il faut 
ajuster les instruments de façon 
à enrayer toute croissance des 
mauvaises herbes. 
Vous avez intérêt à consulter votre 
représentant agricole, ou vot re 
g o u v e r n e m e n t , p r o v i n c i a l o u 
fédéral, pour vous instruire sur la 
répression des mauvaises herbes. 

RÉPARER COUTE 
CHER 

E C O N O M I S E Z L ' A R G E N T 

E C O N O M I S E Z LE T E M P S 

R É D U I S E Z L A T R A C T I O N 

A V E C LES 

G R A I S S E S M A R V E L U B E 

" 0 " e t " 1 " 

Consultez votre marchand de ma­
chinerie aratoire ou relisez le manuel 
d'instructions de votre fabricant. 
Vous entendrez la même chose où 
que vous alliez. L e temps mis à 
graisser et l 'emploi de lubrifiants do 
classe rapportent gros. Depuis des 
années, des milliers de cultivateurs 
s'en remettent au savoir-faire d ' Im­
périal Oil dans la fabrication do 
produits de qualité qui répondent 
exactement aux besoins en graissage 
de l 'équipement de ferme. 

LES G R A I S S E S M A R V E L U B E 
T I E N N E N T LE C O U P 

Marvelube " 0 " et " l " sont des 
graisses qui " t iennent le coup" , 
réduisent le frottement, et la trac­
tion et protègent les parties mobiles 
contre l'usure. Un graissage régulier 
avec les graisses Marvelube qui 
chassent la poussière rongeante et 
autres crasses préviendra des répa­
rations et des retards coûteux. Il 
fera durer votre équipement plus 
longtemps et vous fera gagner, en 
fin de compte , de nombreux dollars. 
La graisse Marve lube " 0 " est idéale 
par temps froitl. L a graisse M a r v e ­
lube " 1 " est un populaire lubrifiant 
pour les travaux durs quand les 
journées sont plus chaudes. Choisis­
sez celle qui convient le mieux. 

D A N S LE P R O C H A I N 

N U M E ' R O DE R E N S E I G N E M E N T S 

UTILES P O U R LES F E R M I E R S 

N O U S P A R L E R O N S D U F O N C ­

T I O N N E M E N T D E S " C O M B I N E S " 

rents quartiers. Il reste, à pai 
que les expéditeurs de lait à la ville' 
doivent obligatoirement se ci 
mer aux règlements municipaux ré­
gissant le commerce du lai: 
moins, M . Drouin, pour .sa : 
dit satisfait de l'innovation. 

L O T B I N I E I I E 

A m é l i o r a t i o n des bovins lai rs 

Encouragés par l'agronome Per-
n a n d Léonard , les cultivai 
St -Flavien réalisent de plus en plus 
l ' importance de garder di 
pur sang. A u cours des deu 
niers mois dix-huit taureaux pur 
sang furent introduits dans la pa­
roisse. O n signale aussi une aug­
mentat ion dans le nombre dp ceux 
qui prat iquent le contrôle laitier 
postal. D a n s la division c 
comté, 52 cultivateurs om adopté 
cette pratique recomman 

R É G I O N D U SAGTJEÏ 
Réunion d'éleveurs d'­

Env iron une quarantaine de mem­

bres du club Ayrshire des comtés de 

Chicoutimi, L a c St-Jean et Hober-

val ont assisté, à l'hôtel de ville de 

Roberval , à leur assemblée annuelle. 

En l'absence du président M. Al­

phonse Brassard , agronome, régis­

seur de la ferme de l'Hôtel-Dieu St-

Vall ier à Chicoutimi, M . X. Boily, 

vice-président, remplit ce" 

Les questions suivantes furent dis­

cutées: classification des ': ax 

par le type; contribution au club 

dans chaque vente d'un sujet mâle, 

faite par un membre; organisation 

d'une journée "Rouge et ' tnc" à 

Chicoutimi. 

Le nouveau bureau de direction 
est composé comme suit: MM. Al­
phonse Brassard, agronome, régis­
seur de la ferme de l'Hôtel-Dieu de 
Chicoutimi; Georges Gauthier, de 
Chicout imi -Nord; Roger Boily, de 
S t - P r i m e ; Hermlas Villeneuve, de 
Ste-Croix; Rév. Frère EUe.;r, de 
Mistassini; Elie Lévesque, de Nor-
m a n d i n ; A d h é m a r Belzile, agrono­
me, régisseur de la Station Expéri­
mentale de Normandin . <j 

C O N G R È S DES A G R O N O M E S 

L a Corporation des Agronomes 
de la Province de Québec tiendra 
son congrès annuel les "' et - S 
juin à Québec. La Corporation, qui 
compte plu.s de 800 membres, fete 

celte année le dixième anniversaire 
de l'obtention de sa charte profes­
sionnelle et le quarantième anniver­
saire de la profession agronomique. 

Le congrès de cette année s m 
sous la présidence du Dr Gustave 
Toupin , président général de la 
Corporat ion et chef du Départe-
ment de l'Industrie animale l'Ins­
titut Agronomique d'Oka. Les deli­
berations porteront principalement 
sur l'évolution de l'industrie laitière 
au C a n a d a et principalement dans 
la province de Québec. 

Outre le D r Toupin, les officiers 
de la Corporation sont: M M , Roland 
Lespcrancc, du Ministère provincial 
de l 'Agriculture, Louis de Gonzagnc 
Fortin, de l'Ecole d'Agriculture ae 
S t e - A n n e de la Pocalière. respecti­
vement premier et second ricc-pW" 
sident, et René Mouette, secretaire 
général . 
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A Hie d'Orléans {Suite de la paye 9) 

fromage. De fabrication domesti­
que, ii ne s e produit que chez des 
cultivateurs de l'Ile d'Orléans et 
plus précisément à St-Pierre. 

Ii a la rorme d'une galette de cinq 
pouces de diamètre et de trois 
quarts un pouce d'épaisseur; il 
pèse un ncii plus de cinq onces. S a 
couleur est blanc crème extérieure­
ment el d'une teinte plus accentuée 
à l'Intérieur. Il ne présente pas et 
n c dc-il mais présenter de moisis­
sures à surface. L a pâte est ho-
mogèn ice et onctueuse. Lors­
que la fabrication et l 'affinage se 
font dan de bonnes conditions, la 
pâte ne coule pas et fond dans la 
bouche. 

L'orléonals contient environ 55% 
d'eau et 45% de matières solides, 
dont 255 tic gras et 20% de pro­
téines et de sels minéraux. 

Procédés bien typiques 

La :.. :::ition devant s'opérer à 
une ti rature relativement peu 
élevée, la fabrication ne s'effectue 
que ci i; ml la saison froide, soit de 
novembr à la fin de mars. Comme 

. bien les photos de cette 

page, la méthode de fabrication do­
mestique est tout à fait typique. 

Le fromage raffiné se fabrique 
avec du lait de vache entier. Il est 
mis en présure aussitôt après la 
traite, à une température de 90°F. 
La présure est soit achetée dans le 
commerce ou fabriquée à domicile 
avec de la caillette ou le quatrième 
estomac d'un jeune veau. La fabri­
cation domestique de la présure est 
bien connue des cultivateurs de l'Ile. 

Pour faire cailler le lait, l'on se 
sert de chaudières en fer-blanc 
d'une capacité d'environ trois gal­
lons et demi. Une fois la coagula­
tion faite, ce qui prend à peu près 
une demi-heure, le caillé est coupé 
en petits cubes afin d'en dégager le 
petit lait; ce soutirage prend une 
couple d'heures. 

Le caillé est ensuite placé dans 
des égouttoirs servant en même 
temps de moules. Ceux-ci sont em­
plis jusqu'au bord. La surface est 
copieusement salée au gros sel or­
dinaire, soit une poignée pour trois 
fromages. 

Les faiselles, ou moules, placées 
clans une tôle à bords relevés, afin 

(Suite à la page G2) 

Le paillasson, le râtelier et Id casserole, suspendus au plafond, constituent l'appareil 
où mûrit le fromage... pendant que les enfants font leur devoir. 

Ici : femme de l'auteur déguste un bon raffiné de l'Ile d'Orléans. Malgré sa forte 
odeur ammoniacale, ce fromage fait les délices des connaisseurs. 
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"Au temps des foins, la terre 

est dure pour les pieds. 

Pour mon confort, je 

porte des Thoro-Bilts'. 

Elles supportent bien le 

pied." 

M . Phil ias Pellorin, 
Petite-Rivière, 
Québec 

S I S M A N 

Fabriquées par des hom­
mes qui connaissent la v a ­
leur d'une bonne chaussure 
de travail c o n f o r t a b l e ) 
Elles sont faites des meil­
leurs cuirs — t a n n é s deux 
fois pour résister aux acides 
qu'on rencontre à la ferme 

T. S I S M A N S H O E C O M P A N Y L I M I T E D • A U R O R A • O N T A R I O 

iilrtaitefcs 
S T 
'énergie 
irehê 

Vooo 

*««' 0 , o , a 'a i<" w 

Ces moteurs robustes et puissants 
vous assurent l'énergie suffisante pour 
l'accomplissement de toutes sortes do 
travaux sur la ferme: pomper do 
l'eau, scier du bois, actionner des 
monte-charges et machines diverses. 
Ils requièrent très peu d'attention et 
fonctionnent économiquement avec 
gazolinc, carburant à tracteur, kéro­
sène ou g a z naturel. Consultez le 
vendeur F-M local ou écrivez â votro 
succursale la plus proche pour 
obtenir plus de renseignements. 

THE CANADIAN FAIRBANKS-MORSE CO. LIMITED 
Silnl John MontiUI Quite OIUM 
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Couvrez 100 milles 

pour 7~ ( 
D A N S LA „j>llûÀ 

FAIT 
PROUVE ) 

1952 MORRIS 
M I N O R 

E P R E U V E S 

C O N C R E T E S 

Los p r o p r i é t a i r e s des v o i l u r e s 
M O R R I S c o n f i r m e n t lo r e n d e * 
m e n ! d o 4 0 à 5 0 m i l l e s a u 
g a l l o n d 'essoncO. 

« S T A T I O N N E M E N T 

F A C I L E 

La MORRIS ta s t a t i o n n a f a c i ­
l e m e n t " t ê l o l a p r e m i ô r o " 
d a n s to p lus pe t i t o t p e c e , 
é p a r g n e d u l o m p s c l m é n a g e 
v o s n o r f s . 

BAS PRIX 

E c o n o m l q u o à T a c h a i , p o u r 
l ' o n t r o t i e n a l p o u r l'a s tance 
, . . é c o n o m i s e 2 2 c a u g a l l o n ) 

LA PLUS SPACIEUSE PETITE 
VOITURE SUR LA ROUTE EN 1952 

S p a c i e u s e . . . sans c o n t r e d i t ! D e 

l ' e s p a c e p o u r 5 p a s s a g e r s . . . 

e t t e l l e m e n t é c o n o m i q u e . . . plus 

d e 4 0 mi l les a u g a l l o n ! C o n d u i s e z 

l a n o u v e l l e M O R R I S M I N O R 1 9 5 2 

e t r e n d e z - v o u s c o m p t e d e son 

c o n f o r t l u x u e u x — s i è g e s r e c o u ­

ve r t s d e v r a i cu i r , c e n d r i e r s a v a n t 

e t a r r i è r e , l u m i è r e d e p l a f o n d e t 

b i e n d ' a u t r e s t ra i t s c a r a c t é r i s ­

t i q u e s d e s plus g r a n d e s v o i t u r e s . 

U n e m o n o - c o n s t r u c t i o n t o u t - a c i e r 

assu re u n e d u r a b i l i t é d e p lus ieu rs 

a n n é e s d a n s d e s cond i t i ons m ê m e 

d é f a v o r a b l e s . V o y e z les n o u ­

ve l l es M O R R I S M I N O R e t O X ­

F O R D 1 9 5 2 a u j o u r d ' h u i - m ê m e . 

C h o i x v a r i é d e cou leurs d a n s les 

m o d è l e s d e s é d a n s à 4 p o r t e s e t 

à 2 p o r t e s e t d é c a p o t a b l e s . 

Service régulier d'entretien et de 
pièces de rechange d'un 

océan à l'autre. 

En montre chez votre dépositaire local 

T O L E D O M O T O R S L I M I T E D 
2134 ouest, rue Ste-Catherine, Montréal, P .O. — G L e n v i e w 3561 

Distributeurs des Voitures MORRIS, BENTUET et ROUS ROYCE 

•ptViMattdaiïdu 

C A N A D I A N 
Acceptas m pair 

pin out N A T I O N A L 
Sfcuritt 

Commodité E X P R E S S 
Eu ttutr a I9in In 

BUREAUX d e MESSAGERIES et GARES 
d u CANADIEN NATIONAL 

1 

I Employez les meilleures 
H U I L E S À M O T E U R 

— e n p i n t e s — 
2 K i l l o n * . .r) ( . ' ' i l lona. e t c . . 
s c e l l é s e t l i l n o g r i v p h i t ' n . 
GRAISSES fi, 2 5 , 100 l b 
LUS L U B R I F I A N T S DE 

ni .'ALITE l ' O l K v o s 
MACHINES ET 

VOITURES 

Distribtit 'M 

PENNSYLVANIA GASOLINE CO. L I D . 
1215. St-Gréiinire coin Ilrrbi'uf. Montréal 

"Nous v>us zetvjtis depuis SO a m . " 
Plusieurs comtes disponibles pour 

m Local 

1 8 h e u r e s . . . (Suite de la vc 11) 

Naturellement, il n'est pas tou­
jours possible à un vétérinaire de 
guérir tous les animaux qu'il traite 
et ça, pour plusieurs raisons. Lais­
sant de eôté les cas "qui ne se ra­
mènent pas" et sur lesquels il tente 
l'impossible, il arrive souvent que le 
cultivateur attende à la dernière 

qu'autrefois, parce qu'aujourd'hui la 
réputation du médecin-vétérinaire 
est reconnue et on apprécie- : 
de ses services parce que l'on sait 
que les animaux malades 
être traités aussi bleu qui 
mains et que le médecin-v-
est un homme qui a étudii pen-

Puis, le l e n d e m a i n m a t i n , i l r e p a r t comme la v e i l l e . Le m é d e c i n - v é t é r i n a i r e 

homme c o n n u dans sa r é g i o n . O n le r e c o n n a î t sur la r o u t e et o n l 'a r rê te au passage 

p o u r lu i d e m a n d e r c o n s e i l . Les t r o u b l e s q u ' o n lu i s igna le n e nécessi tent pas toujours 

une v i s i t e . C est ainsi q u e le Dr A r m o u r L e f e b v r c , d e S t - J e a n , a c r o i s é dans le v:liage 

d e St -Bla ise M . J . - L . P c r r i c r à q u i i l d o n n e u n e c o n s u l t a t i o n . Ç a fa i t p a r t i e d u si r\ ,cc ! 

mm 

H i e r , le Dr L e f e b v r c avait eu p l u s i e u r s cas p l u t ô t m a l p r o p r e s : v ê l a g e s , n o n - c i . 

r é ten t ions p l a c e n t a i r e s , e n sor te q u ' a u j o u r d ' h u i i l a d û s o r t i r ses s a l o p e t t e : bleues. 

Ses serv ices sont t o u t aussi ef f icaces e t ses d i a g n o s t i c s n o n moins sûrs . Le cas p-ésciit 

est q u e l q u e p e u e m b ê t a n t : la v a c h e a - t - c l l e ava lé un c o r p s é t r a n g e r ? Le c o . ~r est-il 

b o n ? Q u e l est l 'é tat g é n é r a l d e la b ê t e ? L e s t é t h o s c o p e va a i d e r à le d é t . - tf. 

minute avant de le faire demander, 
fréquents aussi sont les cas où, 
avant de demander le vétérinaire, 
on a pour ainsi dire vidé la cuisine, 
aggravant ainsi le trouble dont 
souffre l'animal: moutarde, soda, 
gingembre, sel à médecine, huile de 
ricin, liniments, onguents, etc., tout 
y a passé, sans compter les recettes 
qu'ont prescrites les maréchaux 
ambulants ou les "Ti t Jos Connais­
sant" des environs. 

Les cas de ce genre sont heureu­
sement beaucoup moins fréquents 

dant de nombreuses ai; 
complexités de l'organismi a n i m a l 

afin de pouvoir repérer les 
de son fonctionnement et li ralter. 

Et parce que les cultivât 
un recours constant au vi ' "maire 
chaque fois qu'un de leur.' animaux 
est malade, celui-ci est ui homme 
fort occupé pour qui il n'j a P a s 

d'heures régulières pour les repas 
et qui ne sait jamais à quelli heure 
du jour sa journée de travail sera 
terminée. 
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En general, plus de la moitié de id pratique d 'un vétérinaire se fait sur les bovins 
laitiers >:t les troubles les p lus f réquents sont les troubles mammaires. Devant un cas 
évident de mammitc (maladie très commune) le médecin-vétérinaire se trait quelques 
jets de i«it dans la main p o u r montrer au cultivateur qu ' i l y a des grumeaux dans ce lait. 

Et la médication suit . 

Le . lire f j i t son travail jusqu'au bout . " J e veux bien le sauver votre animal, man 
|ue \ j u s m'aidiez un p e u " , d i t ici le D r Lefcbvre a M . Joseph Cyr , de St-Bla ise. 

Il M . - de traiter une vache affectée d 'un trouble pulmonaire, il a laissé une bouteil le 
de renéde et i l donne ses dern ières indications. L e médecin-vétérinaire est ordinaire­

ment un homme qui sait plaisanter et se faire apprécier. 

iNe jetez pas votre ferraille (Suite de la page 14) 

pour cela, nous d e v o n s f a i r e l ' i m ­

possible pour r écupé re r le v i e u x fer 

qui traîne dans toutes les loca l i tés 

du pays. 

L'or isation c s t . c n m a r c h e 

Aux Etats-Unis, la f e r r a i l l e est 

considérée c o m m e une nécess i té . 

Ici, c'est une m e n a c e à l ' a u g m e n t a ­

tion fi. la p roduc t ion de l ' ac ier . 

Aussi, le Industries c a n a d i e n n e s i n ­

téressées v iennen t de f o r m e r , en c o ­

operate : avec des c e n t a i n e s d e 

rendeu I col lecteurs de fe r ra i l l e , 

C a n a d i a n S c r a p I r o n & 

I t tee) d o n t la fonc t ion 

à ramasser tou te la f e r ­

raille disponible au p a y s . V o i c i , e n 

p r o g r a m m e d ' ac t ion de 

ce coniito: 
ipagne de pub l i c i t é n a t i o ­

nale al de susciter l ' i n té rê t de 

tous les ci toyens e t de les m e t t r e au 

s besoins du pays en f e r ­
raille. 

2—Organisation de d is t r ic t s , a v e c 

il pour c h a c u n de ces 
districts. 

pagne de pub l i c i t é loca le 
ippel à c h a c u n des d i s ­

tricts en part iculier . 

pérat ion a v e c les c o m i ­

tés de distr ict , les vendeurs e t co l ­

lecteurs de fer ra i l le s 'occuperont de 

ramasser , t r ier e t d i r iger le matér ie l 

vers les aciér ies et les fonderies. 

Ce (pic les cul t ivateurs peuvent faire 

A c t u e l l e m e n t , la c a m p a g n e de pu­

bl ic i té est lancée mais on n'a pas 

encore dé t e rminé quel sera le prix 

payé à tous ceux qui auront rie la 

fe r ra i l le à vendre . Mais une chose 

ce r ta ine , c'est qu 'avant longtemps, 

ils pour ron t la vendre cet te ferrai l le 

au l ieu de l ' abandonner dans les 

champs ou de la j e t e r ici e t là. 

Pour le m o m e n t , les cult ivateurs 

peuven t fa i re l ' inventa i re de tout le 

v ieux fer qu'ils n 'ut i l iseront plus 

af in de l ' avoir sous la main lorsque, 

d'ici peu, sera organisé le comité de 

récupéra t ion dans leur région. En 

répondan t à cet appel qui leur est 

lancé les cul t ivateurs du Québec 

con t r ibueron t à augmen te r la pro­

duct ion de l ' ac ier et à conserver nos 

réserves de ressources naturelles. 

Qu'i ls n 'oubl ient pas qu'ils en re ­

t i re ron t eux aussi des avan tages d i ­

rec ts : ils seront payés pour se dé ­

barrasser de matér ie l encombrant 

qui, g a r d é sur la f e rme , pourrait 

ê t re la cause d 'accidents . © 

STOCKAID 
A N I M A L S P M T 

Pour débarrasser votre bétail des 
mouches durant l'été—vaporisez STOCKAID 
régulièrement ! Quoique STOCKAID tue et 
chasse tous les insectes efficacement, 
il ne comporte aucun danger, n'affecte 
pas le lait et est prêt à être employé. 
Manufacturé par les fabricants de Fly-
T o x — demandez-le par son nom ! 

STOCKAID SB? 
U n produit do C A N A D A R E X S P R A Y CO. L T D . , B R I G H T O N , O N T . 

W/ffltSMWfW 

1 GILLETTS 

BROCHURE 

ces Motrmesj^^ mm 

1 8 p a g e s d e r e n ­
s e i g n e m e n t s s o u s 
f o r m a t c o m m o d e 

P l u s d e 3 0 a p p l i ­
ed' c a t i o n s d e l a l e s ­

s i v e c l a i r e m e n t 
e x p l i q u é e s 

D é t a i l s c o m p l e t s 
s u r l a f a b r i c a t i o n 
d u s a v o n 

E x e m p l a i r e G R A -

T U I T s u r r é c e p t i o n 
^ d u c o u p o n c i -

d e s s o u s 

V o u s constaterez que 

la l e s s i v e G i l I eH peut 

v o u s être ut i le de p l u ­

s ieurs f a ç o n s à la m a i ­

son comme à la fe rme . 

P o u r net toyer les t r a y e u s e s mécaniques , préparer de 

l'eau de jave l , dés infecter v o s dépendances ou e s s u y e r les 

p lanchers , la l e s s i v e Gi l le t t " P u r e F l a k e " accélérera et s i m ­

p l i f ie ra v o s t r a v a u x de fe rme tou t en protégeant la santé de 

votre m e n u et g r o s béta i l . Cette brochure contient t o u s les 

r e n s e i g n e m e n t s ; f a i t e s - n o u s p a r v e n i r v o t r e d e m a n d e 

a u j o u r d ' h u i - m ê m e ! 

POSTEZ CE COUPON POUR EN OBTENIR UN EXEMPLAIRE 

Format 
ordinaire et 

boite écono­
mique de 

5 Jivres. 

S T A N D A R D BRANDS LIMITED, 
Immeuble Dominion Squaro, 

Montréal, Qu6. 
Veuillez m'envoyer gratis votre 
nouvelle brochure décrivant les 
usages de la lessive Gillett. 

NOM 

A D R E S S E 

C L F - t l I F 
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A l'Ile d 'Or léans on fabrique un fromage unique en A m é r i q u e (suite de m 59) 

de faciliter le ramassage du petit 
lait, sont mises près d 'un pcèle de 
façon à y être à une t empéra tu re 
de 7 0 F . Le caillé est re tourné lors­
que la face supérieure semble bien 
égouttée, puis du sel est ajouté sur 
la nouvelle face. Le caillé est dé­
finitivement sorti du moule lorsqu'il 
semble être assez égoutté, o rd ina i ­
rement lorsqu'il est rédui t à la moi­
tié de sa hau teur originale. L'é-
gouttage du caillé dure de 10 à 12 
heures. 

On dépose le fromage sur u n pai l ­
lasson qui repose sur un râtelier . Le 
paillasson est ni plus ni moins une 
na t te fabriquée avec des br ins de 
jonc récoltés sur les bâ tu res du 
fleuve. Le râtel ier est const i tué de 
lattes d 'un pouce de large fixées à 
deux tringles. Une casserole en tôle 
est placée sous le râtelier . Tout cet 
appareil — paillasson, râtel ier et 
casserole — est généra lement sus­
pendu à environ un pied du plafond 
de la cuisine: la t empéra tu re -de la 
chambre doit être m a i n t e n u e aux 
environs de 70°P. Les fromages 
sont tournés deux fois pa r jour ; ils 
sont lavés dans une s a u m u r e légère 
tous les deux jours d 'abord, ensuite 
tous les trois ou qua t re jours à m e ­
sure qu'ils se raffermissent . Le sé­
jour sur les râtel iers dure quinze 
jours. L'opération suivante , la plus 
impor tante , est l 'affinage. 

Dernière étape 

Les fromaces destinés à l 'affinage 

sont d'abord déposés, pour une pé ­
riode de 24 â 48 heures, dans un r é ­
cipient que l'on rempli t d'eau froide 
â laquelle on ajoute une quan t i t é 
déterminée de gros sel. Les f roma­
ges sont ensuite retirés puis enve­
loppés séparément dans un morceau 
de toile de lin préalablement t r e m ­
pée dans une saumure t iède: ils 
sont placés dans des coffres de bois 
au fond desquels on a prat ique quel­
ques ouvertures cylindriques. On 
garde les coffres dans une cave où la 
t empéra ture doit être ma in t enue à 
environ 45°F. 

Après 21 jours, le fromage est 
prêt pour le m a r c h é ; il ne reste qu'à 
lui faire une dernière toilette et à 
l 'emballer convenablement . 

La durée totale de la fabrication 
est généra lement de 37 jours. 

Une bonne source de revenus 

Si la fabrication du fromage raf­
finé exige un travail soutenu, elle 
peut tout de même représenter un 
revenu appréciable pour ceux qui s'y 
adonnent . 

Un producteur f a b r i q u e en 
moyenne 30 fromages "au cent li­
vres" de lait; s'il les vend 40 cents 
l 'unité (c'est le prix obtenu l'hiver 
dernier) le lait rappor te un prix 
beaucoup plus élevé que s'il é tai t 
vendu à l 'état cru ou au t r emen t 
t ransformé. Il est en tendu que ceci 
ne consti tue pas un profit net. Il 

faut tout de même tenir compte que 
le travail est fourni par la famille â 
une période de l ' année où les act ivi­
tés sont réduites â la plus simple 
expression sur la ferme. Quan t à 
l'outillage, il représente un capital 
re lat ivement peu élevé. 

Lors de ma visite chez M. Aubin, 
celui-ci avai t déjà fabriqué 150 dou­
zaines de fromage. Au cours d'une 
année, il en fabrique environ 250 
douzaines. 

La fabrication et le commerce 

devraient être organises 

Le nombre de cult ivateurs de St-
Pierre de l'Ile d 'Orléans qui fabri­
quent du fromage raffiné pour le 
commerce est fort restreint et la 
production totale est très limitée. Il 
y a eu diminution constante depuis 
une t ren ta ine d 'années. Actuelle­
ment, on ne trouve ce fromage que 
chez cer tains épiciers de la ville de 
Québec. D'autre par t , les cult iva­
teurs en expédient une cer ta ine 
quant i té à différents endroits du 
Canada et des Etats-Unis . Aussi 
plusieurs touristes profitent de leur 
passage à l'Ile d u r a n t l'été pour pla­
cer une commande de fromage raf­
finé qui leur sera livrée l'hiver pro­
chain. 

Ce n'est cer ta inement pas le m a r ­
ché qui fait défaut, car la vente est 
facile, et les commandos sont nom­

breuses. Tout en conservât! [ a 

fabrication de 1' "Orléanais" 
ractère d ' industrie famili 
au ra i t sû remen t moyen d'en •'. 
niscr l 'outillage et d'organi: 
les producteurs des chamb 
des qui leur permettra ient fa. 
briquer à l 'année longue. pro­
duction sera i t nécessairement éle­
vée l'été et le m a r c h é soi 
men t excellent. M. Aubin : | 
que, d u r a n t l'été, de très ni 
touristes a r r ê t en t chez lui 
de fromage de l'Ile, igm> 
ne se fabrique qu'au cour. l'hi­
ver. 

Il ne faudra i t tout de m e pas 
que cette industr ie , qui dati 
buts de la colonisation de 
léans et dont les procédés 
pieusement t r ansmis de gc 
en généra t ion , n e devienne un jour 
qu 'un souvenir. 

Un conseil aux amateurs • ! fro­
mage délicat: si vous n'avi mais 
eu l 'occasion de déguster un pâte 
aussi digestible et savoureu: . pro­
curez-vous un de ces fromages dé­
licieux. Dégustez-le une bonne fois 
et vous prendrez rang parmi les 
consommateurs réguliers, contri­
b u a n t ainsi à maintenir ui pro­
duction locale spéciale, caractéris­
tique, don t les bonnes gens 
d 'Orléans sont les seuls à 
le secret, hér i tage précieux apporté 
du pays des ancêtres . 

4M MOM Pi 
ON ES/ME, ON i . 

MORT.' 
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que les t» 
nourrir si 
qu'on n'a 
deuxiéin-
ou bien i 
donné <••'• 
leur peu 

T ES vaches que l'on ne peut réus-
à faire donner veau aussi bien 

i les qu'on est obligé de 
: mois inutilement parce 
pu l e u r faire donner une 

irtée dans leur année, 
•ore les brebis qui n'ont 

leur laine ( pour payer 
le printemps dernier, 

amnUU itôt choses du passé pour 
réleveur qui voudra se donner hi 
Line de veiller ses animaux afin 

(ie con--' • '• s l 0 1 , 1 o u n o n l e s f c ~ 
nielles vie neht en chaleur. 

le hormone, qui porte 
, !'," vient de prendre 

iprès avoir fait l'objet 
' qui ont duré plus de 

universités améri-
la pratique régulière 

médecins-vétérinaires 

Al 

Une noi 
le nom de 
la vedette 
d'expéri' :i 
dtux ans i 
caines et ( 
de plusieurs 
dans toutes les régions agricoles des 
Etats-Unis. Les résultats sont mer­
veilleux la nouvelle hormone est 
prête pour un emploi extenslf. 

Son rôle est de provoquer les cha­
leurs chez les femelles qui cessent 
, j . e n ;.. tir une raison ou une 
autre. La plupart des expérimen­
tateurs e vétérinaires sont unani­
mes à dire que l'ECP est plus eff i ­
cace et que son action est.plus uni­
forme qui. toutes les autres hormo­
nes essa; es jusqu'ici. Naturelle­
ment, on ne peut s'attendre de re­
médier à tous les cas de stérilité 
parce que, chez les bovins par ex­
emple, environ un tiers des cas de 
stérilité est dû à des infections, à 
des mal comme la brucellose 
ou à des malformations anatomi-
ques; ci - >nt les deux autres tiers 
que l'ECP peut aider: les animaux 
qui tout simplement ne viennent 
pas en chaleur. Selon le Dr David­
son, de la Compagnie Upjohn qui 
manufacture l'ECP, l'hormone peut 
produire s résultats dans 90% de 
ces cas. 

Chez li s bovins, il s'agit simple­
ment de faire une injection d'ECP 
dans : . • du cou de l'animal 
stérile p. tr que deux ou trois jours 
après les chaleurs apparaissent. Elle 
agit au- ir tontes les espèce ani­
males: 1 vaux, les moutons, les 

:.• les animaux à four­
rure. 

Les résultais sont probants 

A l'Institut Polytechnique de l 'A­
lain::.. Gibbons a traité 150 
vaches laitières dans plusieurs trou­
peaux différents; 94% sont venues 
en cha: ;;. après une première in-

i reste après une deuxiè­
me, implement, 38% sont 
entrée estation après un pre­
mier ~ et, après le deuxième 

a de ces vaches étaient 
C'est, presque aussi bon 
vaches qui viennent en 

chaleu: finalement. On a décou­
vert au;:, .hose dans cette même 
expérlen : c'est encore à l 'avan-

nouvellé hormone: l'hor-
provoqué une première 

vaches qui n'ont pas 
tut de suite ont con-

nlr en chaleur selon un 
I, sans autre injection. 

A " 1 i d'Agriculture du Mi-
Dr George Moore a fait 

l'hormone sur 100 vaches 
'!U1 1 - ni de troubles du sys­
tème d 'production (foetus mo­
mifié e ême pus dans l'utérus), 
une seu i injection a suffi pour que 

TOUTES LES VACHES VÊLERONT 

Une nouvelle hormone, l 'ECP, est appelée à faire dispa­

raître au moins 6 0 % des cas de stérilité chez les vaches. 

O n dit aussi que l'ECP est efficace chez les chevaux, les 

moutons, les porcs et même les animaux à fourrure. 

ces vaches expulsent ces rudiments 
de foetus et 3 sur 4 des vaches qui 
avaient du pus dans l'utérus ont 
éliminé ce pus en sorte qu'elles pou­
vaient ensuite être servies par le 
mâle efficacement. Le Dr Moore 
recommande même l'administra­
tion d'ECP après une opération dans 
l'utérus (dans le cas de césarienne) 
et chaque fois qu'on est obligé d'ai­
der la vache à "délivrer" afin de 

remettre ses organes de reproduc­
tion en parfait état. 

Il ressort des expériences faites 
par le Dr R. J. Williams, dans le 
Tennessee, que l'on peut, grâce à 
l'ECP, provoquer des chaleurs chez 
les brebis en n'importe quelle saison 
de l'année; ainsi, on pourrait leur 
faire donner deux portées d'agneaux 
par année. On pourrait également, 
par une injection de cette hormone, 

faire servir les brebis plus tôt et ar­
river sur le marché avec ses a-
gneaux à un moment où la viande 
d'agneau est rare. Dans l'expérience 
du Dr Williams, les 48 brebis Injec­
tées sont venues en chaleur et 35 
d'entre elles ont conçu après un pre­
mier service; toutes les autres ont 
continué à revenir en chaleur régu­
lièrement et elles sont toutes deve­
nues gestantes après deux, trois et 
quatre services. 

Sur 202 brebis sous expérience à 
l'Institut Polytechnique de l'Alaba-
ma, 92.2% sont venue en chaleur 
et ont conçu en juin et au début 
de juillet après qu'elles eurent reçu 
une injection d'ECP. Le recours aux 
hormones pour faire donner aux 
brebis deux récoltes d'agneaux par 
année n'est pas nouveau mais l'ECP 
est la plus efficace des hormones 
utilisées jusqu'ici à cette fin. 

En Californie, des expériences 
semblables ont été faites avec des 
chevaux, des chiens et des animaux 
à fourrure; les résultats ont été 
aussi satisfaisants. Le Dr Stock­
ing, de l'Institut Polytechnique de 

<ta- w <tâ  y ni] Le 
9 0 » B o V 

WILLYS 
à 4 roues motrices pour la 
ferme sont imbattables 

J 
P u i s s a n c e é t o n n a n t e d u m o t e u r H u r r i c a n e . . . r o b u s t e 
c h â s s i s d 'ac i er . . . c a r r o s s e r i e d u r a b l e . . . et d e s s i n 
f o n c t i o n n e l s 'unissent p o u r fa ire d u c a m i o n à •( r o u e s 
m o t r i c e s W i l l y s une vedette d e s o n d o m a i n e . C o n s ­
truit p o u r d o n n e r un serv ice r e m a r q u a b l e toute 
l ' a n n é e d u r a n t , le c a m i o n W i l l y s t ire d a n s le sable, 

la b o u e o u la n e i g e . . . g r a v i t d e s m o n t é e s r a i d e s . 
p a s s e d a n s d e s e n d r o i t s o ù d e s v é h i c u l e s o r d i n a i r e s 

: — . : i • i - - i s . / • • sera 
p r e 
g r a 

l i e n t i m m o b i l i s é s . D ' a u t r e s c a r a c t é r i s t i q u e s c o m -
n n e n t la c o m m a n d e à 2 r o u e s m o t r i c e s p o u r l a 
n d e r o u t e — c a p a c i t é d e 1 t o n n e de c h a r g e p a y a n t e 

—empattement de 118 pouces. 

L a 'Jeep ' u n i v e r s e l l e r é p o n d aux b e s o i n s de t r a n s p o r t 
et de r e m o r q u a g e sur de n o m b r e u s e s f e r m e s , p a r tous les 
t e m p s et en toute s a i s o n . E l le a la c o m m a n d e sé lec t ive 
à 2 et 1 r o u e s m o t r i c e s . . . g r a n d e g a m m e d e vitesses . . . 
c l p r i s e d ' é n e r g i e avec c o m m a n d e p a r p o u l i e ( facu l ta t ive à 
coût a d d i t i o n n e l ) p o u r a c t i o n n e r des m a c h i n e s c o m m a n ­
d é e s p a r c o u r r o i e s . 

D a n s les p a s s a g e s di f f ic i les , v o u s p o u v e z c o m p t e r s u r l a 
v o i t u r e d e s e r v i c e d ' h ô t e l W i l l y s . Sa t r a c t i o n à A r o u e s 
m o t r i c e s et la p u i s s a n c e d e s o n m o t e u r à haute c o m p r e s ­
s i o n H u r r i c a n e abattront ta b e s o g n e s u r la f e r m e , l ' i a c c 
p o u r 6 a d u l t e s , o u , q u a n d o n e n l e v é l e s s i è g e s , p o u r u n e 
c h a r g e d e l / i t o n n e . 

WILLYS-OVERLAND OF CANADA LIMITED 
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Diminuez les R i s q u e s d ' I n c e n d i e 

R E V Ê T E M E N T TJrnaï/ 

Le matériau idéal pour les bâtiments de ferme ! Fabriqué 

d'amiante et de ciment, il présente une haute résistance 

au feu et forme ainsi un écran retardant considérablement 

la propagation d'un incendie. 

NE D E M A N D E J A M A I S DE P E I N T U R E 

À L ' É P R E U V E DES I N S E C T E S ET DES R O N G E U R S 

A C C É L È R E L A C O N S T R U C T I O N 

Renseijlnez-vous auprès de votre fournisseur de matériaux de 

construction ou écrivez au bureau Atlas le plus proche. 

ATLAS ASBESTOS 
C O M P A N Y L I M I T E D 

MONTRÉAL TORONTO W I N N I P E G VANCOUVER 

110, rue McGill 35 Mutual St. 1511 Valour Rd. Ford Building 

Membre de l'organisation Turner & Ncwoll 

L e Bulletin des Agriculteurs n'est pas qu'un magazine agricole, c'est 

une institution. Ses trente-quatre années d'existence en font foi. 

TOUTES LES FOIS QUE VOUS A V E Z 
BESOIN DE FICELLE ET DE CORDAGES 

EMPLOYEZ LES PRODUITS 

BRANTFORD 
CORDAGE 

• FICELLE A LIER " G O L D LEAF". 

3 • FICELLE À BOTTELEB "MAPLE LEAF". 

• CORDAGE DE MANILLE ET DE SISAL 

THE BRANTFORD CORDAGE COMPANY LIMITED 

BRANTFORD ONTARIO 

Bureau dons l'Ouest: 289 Chambers. St., Winnipeg 

Californie, a même injecté de l'ECP 

à une chienne de 11 ans qui n'avait 

pas eu de chaleur depuis deux ans 

et . . . elle a eu sa portée de petits. 

Ce merveilleux produit n'est entre 

les mains des médecins-vétérinaires 

américains que depuis le premier 

mars et la compagnie qui le manu­

facture se propose de ne le vendre 

qu'aux vétérinaires p a r c e que, 

comme c'est très logique, tout ani­

mal qui souffre de stérilité doit d'a­

bord être examiné avant qu'un 

traitement soit prescrit. L'ECP n'est 

pas administrée au hasard parce 

que s'il y a maladie, il faut que 

celle-ci soit préalablement traitée 

et la cause doit avant tout être sup­

primée; le vétérinaire seul est en 

mesure de juger de chaque cas.' 

D'ailleurs, il est possible de donner 

des doses qui soient trop fortes. 

Le traitement est-il dispendieux? 

L'hormone elle-même coûte moins 

cher que toutes celles qui sont ac­

tuellement sur le marché mais il 

faudra ajouter les services profes­

sionnels du médecin-vétérinaire. La 

compagnie qui fournit l'ECP dit que 

le traitement sera tout simplement 

"raisonnable". 

Pour atteindre tout son effet, 

l'ECP n'a plus pour nous qu'à tra­

verser la frontière. 

Le mois prochain, 

ne manquez pas de lire 

0 C o n r a d T u r c o t a c c u e i l ­

le c h a u d e m e n t les ge ­

lées ta rd i ves 

Pour la première fois dans 

Québec et même au Canada, 

une ferme à tabac est pour­

vue d'un système de chauf­

fage. Les gelées ne sont donc 

plus à craindre sur une ferme 

ainsi organisée. 

Notre reportage photogra­

phique du numéro de juillet 

vous illustre le système et son 

installation et démontre clai­

rement tous ses avantages. 

O Tune/, bon ! 

A la lumière d'une situation 

qui dure déjà depuis quelques 

mois, le. prof. Jean Perron, 

spécialiste reconnu en indus­

trie animale, fait part aux 

éleveurs et producteurs de 

porcs de l'avenir qui leur est 

réservé. 

Un article très à point dont 

bénéficieront tous les inté­

ressés. 

en achetant vos bas 
directement 

du Manufacturier 

î ^ ° . 1 ! r ~ . ! L M . W , 0 " " M t a Canada" . 
. sul> légère*reprisa 

l>lc<l seulement, jainlic intact.', i, 
nouvelles. Krauilcuni 8 M — 11 
Prix pour 12 palrai 
N o 7 9 0 —Bal nylon seconds. SI 
.Icnl. r« livre un peu plu* il•• dota-it. .. 
mais I" lamlic lum Ui- même ir. . 
Il exista, dan* ci' claiicmem. ilm,• :, 
dans le haut ou le pied, mais ne n . 
A la durec de ce luw. C'est m., 
couleurs nouvelle", »•• •• ! i . „ r r S 4 - - Ù 
Pris pour 13 paire» 
Vendons a la douzaine seulement. 
En commandant, veuilles ajouter & votre Ti i 
la late de et le transport, tout 
doit être accompagnée d'un manda' 
upMIOM C.O.D. Demandez noir, n 
luiiuc I9S3 Kratult. 

L. T H E R R I E N 

"ni. 
Uutr l 

II.M 
I, 1S 
I 121, 
urfols 
"tan 
rien 

>7.O0 

B A S - L A I N E F I L — EN r.nos 
SS7. Notre -D. imc ourtt 
V I C T O n i A V I L L E . P . O . 

Tél . 2141. 

P E T I T E S 
A N N O N C E S 

Poussins Superior. Livraison Immédiate ou 
future. Lcffhorns Blancs, 1 : 
Hampshire , Sussex, Rhode Island, Houses' 
Hock Blancs. Géants Noir : . Ci 
K C s $12.00. Poulet tes $22.50 Cachets Î3C0 
Poule t tes évoluées tous ages, viabilité im-
rant le . Superior Hatchery, Idnwood On­
tario. 

Lap ins : toutes races a vendre. YTOD A-. 
chambaul t . St-Elzear . cté Lavai, 

SERVICE DU MEME J( 
F i lms développés et Imprimés, 35c chacun 
Impression n ' Impor te quelle grandeur 4c 
chacune. Agrandissement era;':: ' ;ha-
que commande de 40c. Stud] Rapide. 
Dept. " C . 2 .D." Stat ion "E", Montréal 

VOUS QUI AVEZ DE L'EAU DURE 

(à pression) 

" B A D G E R I S E Z " votre 
Une Installation facile et tri 
inique vous garantit de l'eau plus 

douce que l'eau de pluie. 
"N.B. Bidtct eil la plut rieille maïqj!. mifiu ,-:-iiei 

ImlUUonL" 
f'mir rfriseijrncfiieri (s, e'erit es 

LA CIE BADGER, Dép ,B-6 
432 ouest, rue Ontario. Montrc.i! ou 
251 StJoseph, Ch 501. Qiiélin l'.Q. 

E C H A N T I L L O N S G R A T U I T S 

de T R A I T E M E N T S pour 

D O U L E U R S D ' E S T O M A C 
dus à la suracidité gastrique 

P ' . i i r ; • .uffriï 
I 'm terril:!*** dou­
leur» militai"? i>fir Is 
SU nu iil i ' do l '«lo­
tit tic loraque voui 
pou se? oli tenir un 
|ir<>iii|)t *•><.>•• ami 
KrAcfi it » • COM-
Mt I M ES A NA­
D I A N VÛ ! Ce 
fa m oui ti mUement 
n dit* un I nfnil in-

comparablo pour tir* oniitainea de i 
mmirriint >l*noitlité i.Wmntic 1 
MES C A N A M A N VON 
d'actdittj et font .lin|>nniltr-- celte 
loottëmuit tout eu iiilouciviiiiit Vint »•* 
nui nciuVn 

Une dicte pratique pour tou 
qui prennent V O N 

. . . imlirjiinnt le» nltmeiiLn A avilcr cl ceui 
one l'on i>eui prendra. Rnpiwlci ••.>"». I«j 
C O M P R I M E S C A N A D I A N v u s 
•Ici ilZ-nnriIres .1.1» ., In surin - • « I ï t -'- . 1 . 
tels que K'is. Kfillllmncill*. rriirliil" 
linns, escès d'aoidilt, brflleiiienti 
douleurs npri'a rnpns. oatomnes mi 
perle d'appétit, perle iln poids. ' 
sommeil. 

Voici une offre cxtraotdic: 
N e vous découtagei pas 

Vou» n'nvi» qu'A remplir et posli supos 
ei-dessous; Vims recovres tnnl ce 'I 
«llire pour fuite un easiii 00111 
C O M P R I M E S C A N A D I A N VON 
liltona nvee direction complete 
nnvoyée M nos trais. Ne retardes pas 

E C H A N T I L L O N S 
G R A T U I T S L E C ! 'l'ON 

C A N A D I A N V O N C O M P A N Y 
K é p i . 320-J. Windsor, Oislnrlo, • inada. 

V e u i l l e / M . V i l . l i v r e l i e . ê d l 
GRATUITS de COMI'RIMKb 
I M A N V O N i ivor, r e n n e lit •• •• 
e.iilll p lets . 

NOM 
B.P « • « ' 
C O M T É rnov. 
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R U C E L L O S E PEUT ÊTRE 
ISMISE AUX HUMAINS 

par le Dr PAUL VILLENEUVE m.v. 

'..es éleveurs sont généra lement sous l'impression que la 

„ jce l lose n'affecte q u e les animaux. A u contraire, en 

lus d'avoir de lourdes conséquences sur l 'économie du 

.•peau, e l le peut causer d e graves désordres à l'organis­

me humain . 

•m A bruccllose, encore appelée ma-
ei, Bang, avortement conta-

deux, fièvre de Malte ou fièvre on­
dulante. I une maladie des ani­
maux que l'on trouve le plus fré-
quemmenl chez la vache et qui est 
transmissible aux êtres humains. 
Ceux-ci s'infectent, soit en buvant 
le lait de.s animaux atteints de cette 
maladie soit par le contact avec ces 
animaux. Il va sans dire que la 
maladie est très facilement trans­
missible-d'un animal malade à un 
animal sain. 

Les éleveurs, en général, sont 
assez au courant des dangers de la 
brucellose chez leurs animaux. I l 
faudrait aussi qu'ils se rendent 
compte des dangers de la maladie 
pour eux-mêmes et pour leur f a ­
mille. Les médecins découvrent cha­
que année des cas de plus en plus 
fréquents de brucellose humaine et 
il y a lieu de croire qu'un grand 
nombre de cas existent dans notre 
pays sans avoir été soumis à l 'exa­
men des médecins. En fait, il est 
possible que des personnes soient 
atteintes rie brucellose sans savoir 
que la cause de.s malaises dont elles 
souffrent est cette maladie contrac­
tée par le lait non-pasteurisé ou 
par le contact avec des animaux 
brucelleux. 

D'après les chercheurs, tous les 
cas de brucellose humaine pro­
viennent cie.s animaux. Il n'y a pas 
encore d'exemple de contamination 
d'un être humain par l'un de ses 
semblable1. Ceci indique que le tra­
vail principal pour éliminer cette 
maladie de notre pays revient aux 
vétérinaires et aux éleveurs. Aux 
Etats-Unis, la brucellose affecte les 
porcs; au Canada, il semble que les 
porcs n'aient pas encore été at­
teints. Les chèvres peuvent trans­
porter la maladie et il est même 
établi que les premiers animaux à 
souffrir de brucellose furent les 
chèvres de l'île de Malte. Dans notre 
Ws , les chèvres étant très' peu 
nombre . ,11 serait relativement 

Iner celles qui sont af­
fectées de bruccllose. 

mission rapide 

vins, le contrôle de la 
brucella est plus difficile. Une 

souffre de bruccllose 
avorte s veau vers le quatrième 

station. L'année suivan­
te et les autres années, elle peut ne 
Pas avor r et passer pour une va ­

che saine. Si cette vache réputée 
saine est vendue à un éleveur, elle 
pourra contaminer les vaches du 
troupeau où elle est introduite et 
ces vaches avorteront vers le qua­
trième mois. On voit que la mala­
die peut ainsi se répandre comme 
une trainee de poudre. Même si une 
vache n'avorte pas, elle reste por­
teuse du germe de la brucellose et 
répand ce germe autour d'elle. Les 
personnes qui sont appelées à traire 
cette vache, à la soigner, à la bros­
ser, etc., ainsi que tous ceux qui 
consomment du lait non-pasteurisé 
d'un tel animal, s'exposent à la ma­
ladie. 

Précautions à prendre 

On peut éviter de contracter la 
brucellose. La première précaution 
consiste à ne boire que du lait pas­
teurisé ou du lait cru provenant 
d'un troupeau certifié. Pour ceux 
qui viennent en contact avec les 
animaux, il convient de ne pas aider 
au vêlage d'une vache étrangère, 
surtout si l'on a des coupures ou des 
blessures sur les mains et les bras. 
C'est une excellente pratique que de 
porter des gants de caoutchouc dans 
tous les cas où l'on intervient pour 
un vêlage. 

Nous avons mentionné le lait 
comme source possible de brucellose 
humaine. Il faut aussi noter que 
le fromage non-pasteurisé peut 
transmettre la maladie. On avait 
cru autrefois que le microbe de la 
bruccllose ne pouvait pas survivre 
clans le fromage. Aujourd'hui, on 
sait que ce microbe peut rester vi­
vant très longtemps dans le fro­
mage et certaines expériences ont 
démontré la présence de germes vi­
vants dans du fromage non-pasteu­
risé, deux ans après la fabrication. 
Deux moyens s'imposent: ou bien 
le lait qui sert à la fabrication du 
fromage sera pasteurisé ou bien l'on 
devra voir à ce qu'il provienne d'a­
nimaux ne souffrant pas de brucel­
lose. 

Pour un contrôle efficace-

On peut se demander s'il est dif­
ficile d'éliminer complètement la 
brucellose des troupeaux. Si tous 
les Intéressés y mettaient de la 
bonne volonté, ce serait très facile. 
Dans la province de Québec, sur­
tout, le travail d'éradication est plus 
avancé que partout ailleurs dans le 

(Suite à la page 67) 

EN ACHETANT VOS 

ACCESSOIRES 
DE PLOMBERIE 

DIRECTEMENT DU 

GROSSISTE 
DEMANDEZ UN 

C A T A L O G U E 
GRATUIT 

Demandez ce catalogue. Il vous permettra d'économiser. 
Comparez nos prix à ceux que demandent tous les magasins 
de détail; vous constaterez l'économie que vous pouvez 
réaliser sur l'achat de ces articles: baignoires, lavabos, 
éviers, cabinets, pompes électriques pour puits en surface ou 
profonds, tuyauterie et accessoires d'égouts, tuyaux de 
fibre, réservoirs à eau chaude, chauffe-eau électriques, 
tuyauterie et accessoires d'acier. 

Adressez-nous une carte postale avec vos nom et adresse 
écrits en caractères moulés. Demandez un catalogue gratuit 
aujourd'hui. Vous serez émerveillé des économies qu'il vous 
offre. 

Ecrivez IMMÉDIATEMENT 

MAIN PLUMBING & HEATING SUPPLIES C O . LTD. 
DÉPARTEMENT CD , 1059 ST-LAURENT, 

MONTRÉAL, QUE. 

Reconstruisez-vous 
votre CHEMINEE ? 

Installez une 
CHEMINÉE ISOLÉE 

Elimine les risques d'incendie 
Arrive complète—vous l'installez vous-

même. 

Convient aux résidences de 

ETAGES I 

O Construct ion do fer galvanisa 
G NI briques, ni mor t ie r , ni f o n d a ­

t ion . 
O Supportco par 

planchers. 
t o i t et les 

Des milliers en usasc depuis 18 ans, d'un 
océan à l'autre. En 1951 seulement il en 
a été installé 4,200 I 

L I V R A I S O N R A P I D E 

Commandez M A I N T E N A N T . . . ou adressez-nous ce coupon pour renseignements G R A T I S 

Dépt LB 5204. 
SELKIRK METAL PRODUCTS LTD., 
1434 ouest, rue Stc-Cathcrinc, Montréal, Que. 
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r PROCUREZ-VOUS 
LES NOUVELLES 

URGESS 

tes tadhs 
de fermé% 

••••n : t . 
Les batteries économiques Burgess Econopaks, extrêmement 

puissantes, vous procurent de longues heures supplémentaires 

d'agrément car les batteries Burgess sont protégées de chrome, 

ce qui conserve leur puissance intacte quand l'appareil est au 

repos. Les Burgess Econopaks sont garanties. Ces batteries sont 

plus puissantes et durent plus longtemps que toute autre. 

H f6#?n'y a/kzpâ*à fêtons*avec /es* 
bafferfes BURGESS pourkmpescfe poeie 

Gardez toujours à la portée de la main plusieurs 

lampes de poche Burgess et plusieurs batteries 

Burgess "toujours prêtes". Elles vous seront utiles. 
F. 714 

BURGESS BATTERY COMPANY 
N I A G A R A FALLS CANADA 

Payez-vous leur nourriture, aujourd'hui? 
TVpE PAYEZ pas la nourr i ture de ces 

hôtes avides—cela p o u r r a i t vous 

coûter plutôt cher, aldrin et Shel l R c -

sitox sont des insecticides très effi­

c a c e s , c a p a b l e s d e c o m b a t t r e l e s 

insectes nuis ibles qui ' m a n g e n t ' vos 

profits en infestant vos cultures. 

Et, p o u r la p r o t e c t i o n de votre 

béta i l , e m p l o y e z l ' I n s e c t i c i d e Shel l 

p o u r Détail. I l y a aussi une g a m m e 

complè te d 'herbic ides Shell tels cjue 

Shel l W e e d k i U 2, 4 - D et W e e d k i l l e r 

N o 1 , type A g r i c o l e . P o u r faire plus 

de profits sur la ferme, voyez votre 

m a r c h a n d de P r o d u i t s A g r i c o l e s Shel l . 

PRODUITS CHIMIQUES 
POUR . 

L'AGRICULTURE 

L'ATELIER «PIS 
M - S U R LA 

T R E S P R A T I Q U E 
L'été, quand tous les travaux vont 

bon train sur la ferme, un petit ap­
pareil dont on a souvent besoin est 
l'entonnoir. I l sert à mille et une 
fins et quand on ne l'a pas sous la 
main, il faut faire plusieurs pas 
pour aller le chercher au hangar. 
Pourquoi alors ne pas avoir deux ou 
trois entonnoirs distribués aux en­
droits stratégiques? Si vous dispo­
sez de vieux bidons d'huile, il ne 
sera pas nécessaire pour vous d'en­
courir des dépenses supplémentai­
res. Vous n'avez qu'à couper ces 
contenants vides à la hauteur qui 
vous semble la plus appropriée. La 
partie coupée pourra être tournée 
afin de ne pas exposer un bord 
tranchant qui serait dangereux 

1 Mm 
mm 

pour l'opérateur. 

Suggestion de: M. F l n r i n i Michel, 
Val Gagne, Co. Cochrane, Ontario. 

P O U R LE J A R D I N 

- j / * h -

Ce petit epandeur à phosphate 
peut aussi bien servir pour la chaux 
et les engrais chimiques. L'essieu est 
fait d'une vieille tige d'un rouleau 
d'essoreuse tandis que les roues 
d'engrenage sont placées au centre 
de la boite et servent d'agitateur. 
De vieux mancherons de charrue 
fixés à la trémie par l'entremise de 
ferrures et deux roues de bois de 13" 

de diamètre complètent l'assem­
blage. Les dimensions données 
dans le dessin et les détails qui y 
sont mentionnés devraient si rvir de 
guide à tout cultivateur qui désire 
se construire cette machine. 

Suggestion de: 
Roger Bathalon, 
South Durham, 
cté Drummond, I ' .Q. 

NIVEAU A B O N M A R C H É 

Bien que le niveau soit un outil 
d'assez haute précision, on peut fa­
cilement s'en construire un qui se­
ra exact pour les ouvrages courants 
sur la ferme. Une pièce de bois bien 
sèche et surtout bien droite consti­
tue la base de cet instrument. Sur 
ce morceau de 18" de longueur, une 
entaille de 3" par 1" de profondeur 
est découpée au centre. Ensuite, on 
prend une petite bouteille d'odeur 
qu'on remplit de vinaigre tout en 

ayant soin de laisser une bull 
Avant de fixer cette bputeii 
du plâtre ou du mastic, on 
de placer la pièce de boi 
jet que l'on sait être de nlve 
fois qu'on a déterminé la 1 
de la bulle, on pourra, à l'aid 
lime, tracer deux traits sur 
re pour faciliter la lecture d 
usages futurs. 

Suggestion de: M. Jean-Lm 
Saint-Samuel, Co. Trou' 

e d'air, 
e dans 
a soin 
un ob-
'.!. Une 

ocatloo 
e d'une 
le ver-
ans les 

Bcgia, 
enac 
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Bénéficiez de l 'Eau 
Courante avec un 

Système de 
Pompage Duro I 

ETABLE 

ÉPARGK ' Z DU TEMPS . . . ÉPAR-
GNKZ ri; . \VAlI. et BÉNÉFI­
CIEZ d ruort quotidien et des 
commodi i ide " I /EAUCOURANTE" 

i SYSTEME DE POM­
PAGE DUUO. 

H eristi POMPE DURO pour 
chaque bc lin sur la ferme... il un tour 
du robiti' t vous a v e z de l'eau fraîche 
et courante a la Cuisine... Salle de 
bsin... Buanderie... et dans toutes les 
: : > ; - . f i rme , en plus vous obte-

' l 'in c i i i i n - LES RIS­
QUES D'INCENDIE. 

ACHETEZ la MEILLEURE... 

ACHETEZ une DURO 
cz-vous des corvées érein-

tsntt?... augmentes la production et les 
profite sur la ferme... jouissez d'une vie 
plus agréable... apprenez comme Jl en 
coûte peu :>'>ur installer un SYSTEME 
DL" POMPAGE DURO aujourd'hui. 

DEFnANI • >tro l i t t é r a t u r e G R A T U I T E 
Intitulé, L ' E A U P A R T O U T A V E C 
L B P O M | D U R O " et " W A T E R F O R 
THE M O D K H N F A R M S T E A D " . 

i'otre Dépositaire l o c a l 
i n Entrepreneur Plom-

l " , ' r v - ird'hul luênic ! 

PUMP & SOFTENERS 
LIMITED 

C A N A D A 

Une ou deux 

lOBOL 
ce soir — 

effet demain 
matin 

boîte. 3 pour $ 1.00 

LES REVUES 
NE TRAINERONT PAS 

La lecture des journaux et des 
revues agricoles sera facilitée par 
l'emploi du porte-revues décrit clans 
le dessin ci-contre. C'est un meu­
ble d'environ 18" de longueur par 
18" de hauteur et 12" de profondeur. 
Si on veut placer cet objet sur un 
autre meuble comme un pupitre, ces 
dimensions pourront être légère­
ment modifiées. Un avantage de ce 
porte-revues est le tiroir aux lettres 

d'environ 6" de hauteur. Les deux 
casiers supérieurs, découpés à an­
gle servent aux journaux et aux re­
vues. La simplicité de ce meuble 
et son utilité décideront plus d'un 
cultivateur à s'en fabriquer un. 

Suggestion de: M. Paul Dtircpas, 
Drummond, Roule rurale no 2. 

Nouveau-Brunswick. g 

L a b rucellose . . . 
(Suite de la page 65) 

pays. Un éleveur qui désire élimi­
ner de son troupeau les vaches ma­
lades n'a qu'à faire une demande au 
Ministère de l'Agriculture et un ins­
pecteur ira prélever un échantillon 
de sang sur chaque vache du trou­
peau. Ce sang est analysé dans 
un laboratoire provincial vétéri­
naire et, d'après le résultat de l'exa­
men, les animaux reconnus comme 
souffrant de brucellose sont élimi­
nés. Dans les cas où l'infection est 
grave, il y a un programme de vac­
cination des veaux qui donne d'ex­
cellents résultats. 

D'aucuns se demanderont si la so­
lution au problème de la brucellose 
ne consiste pas à vacciner tous les 
veaux. Ce serait une erreur, car la 
vaccination contre la brucellose, au 
contraire des vaccinations connues, 
ne donne pas une Immunité com­
plète. Les veaux vaccinés résistent 
à la maladie* jusqu'à tin certain 
point, mais ils peuvent contracter la 
maladie si la source d'infection est 
trop forte. 

En résumé, il faut savoir que la 
brucellose est une maladie trans­
missible à l'homme et qu'il convient 
de prendre des précautions pour la 
prévenir. D'un autre côté, les éle­
veurs sérieux devraient voir immé­
diatement à éliminer du troupeau 
les bêtes atteintes. Enfin, tous de­
vraient prendre des mesures hygié­
niques pour se protéger, tant dans la 
manipulation des animaux et des 
produits laitiers que dans.la con­
sommation des viandes et du lait. # 

GEHL 
9te fieut ëfoe cofeiee 

Coupe-T u r r , . C F . H ^ V . , 
sur l e c h a m p avec 
at tachement coupeur 
on ranc.ee. (breveté) 

9 L'attachement coupeur en rangée illustré ci-haut 
opère avec deux vis d'entraînement du type à vis 
d archimrde exclusives. Les machines Gehl ont 
souvent été imitées mais n'ont jamais été égalées 
cur leurs caractéristiques brevetées ne peuvent être 
copiées. Voila pourquoi Gehl a vendu plus de coupe-
fourrages que tout autre manufacturier indépendant. 

1-c coupc-fourragc Gehl a prouvé sa supériorité au 
cours des années par sa rigidité, sa résistance à 
l'usure et par sa grande capacité de hachage. H est 
reconnu qu'un ensilage court et uniformément 
haché se tasse bien et se conserve mieux, et fournît 
une meilleure nourriture. Le coupe-fourrage Gehl 
est réputé pour sa coupe uniforme et son hachage 
rapide. 

G E H L A C C O M P L I T T O U T L E T R A V A I L D U 
C H A M P À L A M I S E E N S I L O 

Le coupc-fourragc Gehl apporte l'économie cl la 
rapidité d'une ligne de production en série. Une 
conversion éclair des différents attachements permet 
d'obtenir en quelques minutes soit une faucheuse 
ou un ramasscur a nndnins. Une Gehl coupe sur 
le champ, charge les récoltes d'herbe d'ensilage en 
un temps record. Voyez une machine Gehl en opé­
ration et vous serez convaincu qu'il n'y a rien de 
mieux qu'une Gehl. 

Le projecteur Gehl rend les fourrages dans la 
tas serin ou dans le plus haut silo, ainsi 3 ou 4 
hommes accomplissent le travail de 8 à 12 hommes 
utilisant 1rs anciennes méthodes. Ces machines sont 
vendues dans le Québec par Foruno Limitée. 
Plessisvillc. P . Q . 

Ecrivez aujourd'hui pour les plans 
gratuits Je la construction Je votre 
propre wagon à Jéchargement mé­
canique DemanJez te catalogue 
en couleurs sur les coupe~four rages. 

U N S E U L H O M M E A C C O M P L I T 
T O U T LE T R A V A I L . Le coupeur en 
rangée est de construction simple et tacite 
A opérer. 

GEHL BROS Mfg. Co. 
D e p t . M F - 7 S 7 . 

W E S T B E N D . W I S . 

G E H L V O U S R E N D I N D I F F E R E N T A 
LA T E M P E R A T U R E . Vous n'avez plus 
à voua Inquiéter pour faire du bon foin 
lorsque les conditions atmosphériques sont 
défavorables... SI vous avez une Gehl. 

I4tt àott tiotti à de lap-p-clci 

GEHL 
I M P O R T A N T 

Nous venons d'être nommés distri­
buteurs pour la province de Q u é b e c 

de la Scie mécanique à Chaîne 
D I S S T O N - M E R C U R Y 

P O U R 
1 H O M M E 

P O U R 
2 H O M M E S 
C H A Î N E À 
D E N T S O U 

C H A Î N E 
P L A N E U S E 

La Scie mécanique à Chainc D I S S T O N -
M E R C U R Y existe en plusieurs modèles. Tous 
vous donnent une coupe rapide, un fonefionnemenf 

doux, un maniement aisé. 

A G E N T S 
D E M A N D É S 

Envoyez ce coupon aujourd'hui 

C O . L T D . M O N T R E A L M O T O R B O A T 
625 , rue St-Jacques ouest, Montréal, P . Q . 

Veui l l c i me fournir prix et catalogue sur les Scies mécaniques à Chaîne D I S S T O N -
M E R C U R Y . 
Nom 

Adresse. 
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Nous annonçons un 

NOUVEAU PROCÉDÉ POUR REFAIRE 

LES CRAMPONS DES PNEUS DE 

TRACTEURS moyennant le 

1/3 du COÛT DES PNEUS NEUFS! 
Vous pouvez maintenant obtenir 
jusqu'à la dernière miette de 
durée de vos pneus de tracteur, 
grâce à notre nouveau procédé 
"Vacu-Lug" qui met des crampons 
neufs sur vos vieux pneus de 
tracteur. Et le travail est exécuté 
avec des matériaux G o o d y e a r 
exclusivement! 

Ce nouveau procédé étonnant 
permet de refaire les crampons 
des pneus de tracteurs de toute 
dimension et de toute marque. 
Les crampons "Vacu -Lug" sont 
Garantis ne pas se détacher et 
Sonner un service satisfaisant. 

Et cette traction de pneu neuf 
ne vous coûte que le n du ccût 
du pneu neuf 

AVANT 
"VACU-LUG' 

VOYEZ VOTRE MARCHAND G O O D Y E A R 
Il p r e n d r a p o u r v o u s t o u t e s les d i s p o s i t i o n s n é c e s s a i r e s ! 

ARMITAGE 
TIRE LTD. 

324 COLBORNE ST. Wl. 6193-4 
MARCHAND G O O D ^ P V E A R AUTORISÉ 

LA PLUPART 

de*. FERMIERS 
PRÉFÈRENT LES B O U G I E S 

; 

CHAMPION 
fiaun, UN COÛT MOINDRE / t 

• J î 
de P R O D U C T I O N feO/l ACRE 

Mainaine lacanta : 

M A Î T R E r iF .RRE 

Comme elle est gentille la chanson du meunier. 
C'est l'histoire d'un petit garçon qui allait souvent fair 

tour chez le voisin. 
Il y avait le moulin, avec ses grandes ailes, les paillettes 

froment qui dansaient dans la lumière du soleil, et le mi 
si bon qui s'appelait Maître Pierre. 

Le petit garçon savait se rendre utile quand, les jours de 
congé, il allait au moulin. 

—Bonjour, Maître Pierre! 
—Bonjour petit gars. Si t'aime le métier, prends ce sac, m 

le sur l'épaule, tant qu'il a deux bras, un bon meunier ne s'i 
pas. 

Il courait, il trottait le petit garçon, tout blanc de farine, 
son bonnet sur l'oeil, des chansons aux lèvres et le coeur j . 

I! savait bien ce qu'il ferait quand il serait grand. Car Maître 
Pierre était son module. Et le moulin lui semblait le plus beau 
des royaumes. 

Si le meunier avait eu un fils... 
Mais, il n'en avait pas. Une petite fille seulement rôdait aux 

alentours. Quand elle revenait de l'école, le petit garçon lui 
portait ses livres, et disait bonjour en passant à son pap i :'. 
transportait quelques sacs de blé et rentrait à la maison en slf-
flottant. 

Les petits voisins, les amis d'enfance quand Us gran ; 
songent un jour au mariage. On se connaît depuis longtemp 
coeur se met à battre, pourquoi les garçons iraient-ils ai 
chercher une femme? 

C'est ce qui arriva, dans la chanson. 
La jolie meunière épousa son voisin. Et celui-ci succi 

Maître Pierre, ayant appris son métier depuis qu'il était 
petit. 

Cette histoire bretonne a bien des chances d'être vraie. I : 
pourrait être canadienne, car il y a des petits gars chez nous qui 
ont aussi du coeur à l'ouvrage, et qui vont parfois don:, 
coup de main chez le voisin. 

1.—Est-ce un pain ou un gâteau? 

Réponse 

2.—Est-ce une théière ou une cafetière? 

Réponse 

Adressez vos réponses à Marraine, Le Bulletin des Agricul­
teurs, 1117 ouest, rue Sainte-Catherine, Montréal. 

Il y a quatre beaux prix à gagner. 
Bienvenue à tous. 

S O L U T I O N DU C O N C O U R S DE MAI 
Une p:iïre de pinces — Un serpent 
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C-KA GENE PRATTS 
Le prevent i 

afin d ' c v i t c i 

s a n g u i n a n ' : 

C - K A - C e m 

s i t i o i i . Si I 

coccidiosc a 

moulce conl 

q u ' u n e u'.:.' 

m o u r r o n t , > 

premiere a t 

contre u n e i 

C ' E S T L U S 

M I Q U E , . I 

F A C I L E \ 

d'arrosai;- i 

n'avez q u ' . t 

Gene i e n . . . 

P R A T T 
OF C 

É P R O U V É p o u r l e s p o u s s i n s 

Us p e r t e s q u ' o c c a s i o n n e l a 

• o c c i d i o s e . 

a j i t p a r m é t h o d e d ' i m m u n i -

H p o u s s i n s s o n t a t t e i n t s d e 

l o r s q u ' i l s c o n s o m m e n t u n e 

• < - K A - G e n c , i l s n ' o n t 

b é n i g n e . P e u d e s u j e t s 

' i l e n m e u r t , e t a p r è s c e t t e 

i l s s e r o n t i m m u n i s é s 

- u x i i n t e . 

il H H T S Û R . É C O N O -

! A C E . S I M P L E E T 

IPI O Y E R . P a s d e t r a v a i l 

i t e u x s u r l a l i t i è r e . V o u s 

. ci I ; 4 l i v r e d e C - K A -

ie 100 l i v r e s d e m o u l é e . 

icz cotre marchand 

Exige* PRATTS 

F O O D C O M P A N Y 
N A D A L I M I T E D 

REF OIDISSEURS 
À L A I T WOOD 

A m p l i espace A D D I T I O N N E L 

p o u r 1 . : u n i o n s o ù la c u e i l l e t t e 
s e fait .i t o u s l e s 5 o u 6 j o u r s 
Enraye* loi portsi (to tait avoe un R E F R O I D I S -
SEUH WOOD., lo refroîdisseur qui vous donno 

rv.ica a plus bas prix au Canada. 
I .•- . U Î l'inct<rtitude et du travail supple-

l u » l'emploi do. la alace... lo 
REFROIDISSEUR W O O D est entièrement 

• • r»0 lit I M ° E N U N E H E U R E 

Il • .. i V i 1 près do tout j température-
• llripta reserve do retroidisse-

mert larsaua le pouvoir vient A manquer. Ample-
POUI If lurplut d « b i d o n i 

. '.t rjciltettn so lait a tous los 
rroi lisséurs pormanonts, capacité 
me, Modèles portatifs on acior, 

bidons, Aussi moilolos à gicleur 
1er la coupon ci-dessous pour 

rennijncrr.'jrt* complets. 

NOUVEAU C O N G É L A T E U R - R É F R I G É R A T E U R 

W O O D " À D O U B L E F I N " 

i c i k* eonyélfttcur W O O D 
la ]f>5 "A double No*-' possède 
l'un pmir i » section un eon-

pour la section du rolrl-

: 165 ' \ double i)n" a t le 
•I'M-.'iMc.irs pnur 1T\ residence 

llOntlC Mil O i p n C C du i t i m . r l . » -
> ' Un c t iuco (te t !• f i i . . . M ,i : in H 

nouvel rntrt'poHiT dans le 
fr-illa, légumes et v lamlts 

Itialri 
leraici 
I * nouvra-j 
MttpratlQi 
rurale, il v 

lion,:. : 

* « , i" 
nstéuM 
;'* • Ici àl lracnu eultâ, fia sont 

• -.-rvlr ù meilleur ninrclic et 
li m incurs r e p u durant toute 

a v c i vos coula, lait; bourra, 
couvercle... une ncule mn-

• .I.-UX services. Vous serca 
' cofll Inlitnl et dc.i economies 

2 * * f 1 ' sunt misai disponibles 
< • ' " ' i n n r n l q u e de 1.1 p . c . (Illustré) 

« l e ruHldi , . r . ) i i i é de 7 pl. 

POST;.; CE COUPON AUJOURD'HUI 

B n r i t ' u 6 ' w™"' C o - L i m i t e d 

Vnillli • e n v o y e r ton» tes rcnsetiiiirmrnni 
t l I I O I D I S S B U R 8 A I . A I T W O O D 

t-ATEUna DOMESTIQUES 
i T U A Y E U S E W O O D . 

Nom 

Gagnants du dernier 

concours des jeunes 
Ghislaine Vignola, Bonfield, On­

tario; Yolande Lachance, St-Lau-
rent, Ile d'Orléans; Michel Jalbert, 
Champlain et Jean-Paul Lambert, 
Sainte-Thérèse, été Gaspé. 

Félicitations à ces filleuls qui re­
cevront leur prix par un prochain 
courrier. 

Œauleau b'fjonitcttr 
Ghislaine Vignola, Gisèle Richer, 

Gilbert Michaud, Ghislaine Doyon, 
Jacques, Louise et Simonne Beau-
lieu, Solange Lafrance, Gisèle Ber­
geron, Alice Côté, Annette Robert 
et Denise Jacob, Martial Dion, Ray­
mond Pelchat, Michel Jalbert, Loui-
sette Bergeron, Gérald Lemire, Thé­
rèse Durocher, Marcel Therrien, Ré-
jeanne Robinson, Mildred Smith, 
Bruno Nolseux, Lise Bélisle, Pierret­
te Williams, Léonie Normand. Mi­
chel Robillard, Alban Jacques, Pier­
rette Fournier, Yvon Deschamps, 
Denise Demeules, Henriette Morin, 
Denise Martel, Evelyne Fecteau, De­
nise Robert, Jeannette Roy, Noella 
Caron, Carmen Lachance, Lucienne 
Chassé, Huguette Deslauriers, Jo­
seph Roy, Ghislaine Perron, Louise 
Allard. Richard Scant-land, Jocelyn 
Frechette, Lise Baron. Claudette St-
Pierre, Lucile Faucher, André Isa­
belle, Yolande Otis, Cécile Genclron, 
Denise Sénéchal, Paillette d'Anjou, 
Jeanne Francoeur, Estelle Viau, 
Pauline et Yollande Franche, Mi­
cheline Laporte, Lisette Racine, 
Fernand Briand, Anna-Marie La-
monde, Lisette Vachon. Lise Sauriol, 
Clément Tessier. Léontine Bou­
chard, Doris Vallières, Marie-Joseph 
Castonguay, Marcelle Morin, Jeanne 
d'Arc Caron, Emérentlenne Eou-
chard, Aline Pelletier, Thérèse Thi­
bault, Marie-Ange Nadeau, Yvette 
Levasseur, Julienne Huard, Leverne 
Chaput, Pierrette Jacques, Emilien-
nc Proulx, Louisette Roger, Gérard 
Murty, Yolande T. Robichaud, Ge­
neva Gallant, Mariette Marquis, 
Marguerite Lefebvre. Pauline Car­
rière, Jacques Gaudrcault. Margue­
rite Hamelln, Germaine Ouellette, 
Pauline Tremblay. Antoine Bérubé, 
Alexina -Boudreau, Aldéa Michaud. 
Michelle Michaudville, Léo Ash, Al i ­
ne Bernier, Cécile Renaud, Georges 
Kavanagh, Madeleine Godin, Marie-
Rose Lcbcau, Yvon Prévost. Lucille 
Martin. Monique L'Ecuyer. Paul Au­
be. Monique Pelletier, Noémie Sou-
cy, Dolorès Thibault, Solange Pa­
quet, Pauline Lanoie, Louiselle Fon­
taine, Lise Germain, Corinne Chias-
son, Germaine Nadeau, Juliette Mo­
rand, Louise Labrecque. « 

" C ' e s t e n c o r e C i i l l c t l c . . . c l i c r e c o m m e n c e 

à m a n g e r l e s c l o u s " . 

Protège c o n t r e les é léments 

• l es i n c e n d i e s , l a f o u d r e ; 

L a t o i t u r e g a l v a n i s é e o u d ' a l u m i ­

n i u m W e s t e e l e s t l e m a t é r i e l à 

t o i t u r e l e p l u s r e n o m m é a u C a n a d a . W e s t e e l e s t u n n o m q u ' i l n e 

f a u t p a s o u b l i e r l o r s q u e v o u s a c h e t e z d e l a t o i t u r e à g r a n g e . S e u l e 

l a c o m p a g n i e W e s t e e l f o u r n i t c e t t e p a r t i c u l a r i t é e x c l u s i v e d e " m é t a l 

à n e r v u r e s d e s é c u r i t é " q u i a c c o r d e u n e p r o t e c t i o n s u p p l é m e n t a i r e 

c o n t r e l e s i n t e m p é r i e s . 

A U T R E S P R O D U I T S W E S T E E L 

D n l l c e t D n l o t 

Revêtement d e p u i t s 

A u g e s p o u r p o r c s 

P o n c c a u x 

P u i t s d o lumlèro 

V e n t i l a t e u r s 

Réservoirs n h u l l o 

d o c h a u f f n g o 

D e m a n d e z n o s c a t a l o g u e s I l lustrés 

E T A B L I E D E P U 1 0 0 A N S 

WESTEEL P R O D U C T S L I M I T E D 
4107 RUE RICHELIEU—MONTRÉAL, P.Q. 

LE NOUVEAU 
COUPE-ENSILAGE 

0111 AVEC OU SANS ATTACHEMENT 

À FOIN OU À PAILLE 

L e c o u p e - e n s i l a g e " D i o n " e s t r e c h e r c h é d e t o u s l e s f e r m i e r s e t r e c o n n u c o m m e 

é t a n t l a m a c h i n e l a p l u s f a c i l e à o p é r e r , p o u r f a i r e u n t r a v a i l r a p i d e , é c o n o m i q u e 

e t a v e c p e u d e p o u v o i r , g r â c e à s o n é v e n t a i l b r e v e t é a v e c c o u t e a u x a t t a c h é s a u x 

p a l e t t e s e t c o u s s i n e t s à r o u l e a u x s u r l ' a r b r e d e l ' é v e n t a i l . 

D e m a n d e z n o t r e c a t a l o g u e g r a t u i t p o u r d e p l u s a m p l e s 

d é t a i l s o u a d r e s s e z - v o u s à n o t r e v e n d e u r l e p l u s p r è s . 

"7'eVlctoile-i cLcipa+iiùlai. p-OuA nouveaux. a<jentl 

JVIN, iss 
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"Cheval malade? 
. . . P A S CHEZ M O I " 

dit Norwood Andrews do 

iWooros/own, N . J . 

"Chaque fois quo Jo 

constate des signes de 

boiterio chez mes che­

v a u x , j ' a i recours à 

l'Absorbine. J 'a î ainsi 

sauvé bien des heures do 

travail depuis 10 ans." 

Rien comme PAbsorbîne pour la> boiterie 

due aux efforts, enflures ou contusions. Elle a 

fait ses preuves pour soulager jardes, 

molette ou outres troubles congestifs. 
Réputée depuis plus de 50 ans. Employée 

par nombre de vétérinaires. Ne cause pas 
d'ampoules ni ne fait tomber le poil. $2.50 
aux pharmacies. 

W. F. Y o u n g , Inc. , L y m a n H o u i o , Montréa l 

A B S O R B E E 

Coxtne" 
dans la COCCIDIOSE 

AUTREFOIS 

•COCÇIDAZ INE" 

Une préparation vétérinaire Ayerst 

F IN I B R I L L A N T 

Toutes nuancés 

$2-75 LE G A L L O N 

Demandez notre titte </e prix • \ 

LA CIE DE PEINTURE LUDO 
1101 Carré' A m h e r s t / - .• .- . M o n t r é a l M 

MOITIÉ PRIX 
" C o m p l e t s ' * W o r s t e d " t o u t l a i n e , fa i t s s u r m e s u r e s , 
n o n r é c l a m é s S2Ô.75 . C o m p l é t a " W o r s t e d anglais** 
0 e q u a l i t é , t o u t l a i n e S 3 1 . 7 5 . 334 .75 . C o m p l e t s 
h a u t e q u a l i t é p u r e l a i n e " W o r s t e d " , a u s s i e n 
g a b a r d i n e 539 .75 . P a n t a l o n s p u r e l a i n e S8 .00 , 
59 .75 , 511 .75 . G r a n d a s s o r t i m e n t d e p a r d e s s u s t o u t 
l a i n e , 525 .75 , 531 .75 , 5 3 4 . 7 5 . P r i x e n d e s s o u s d u 
c o û t d e l a m a n u f a c t u r e , f o r t e é c o n o m i e p o u r v o u s . 
M e n t i o n n e r m e s u r e s d e l a p o i t r i n e , a l è s e , t a i l l e 
l o n g u e u r d e la j a m b e , g r a n d e u r , p e s a n t e u r , c o u l e u r 
p r é f é r é e , m o d è l e a d e v a n t s i m p l e o u cro i sé . E x p é ­
d i o n s C . O . D . , f ra i s d ' e n v o l p a y é s . S a t i s f a c t i o n o u 
a r g e n t r e m b o u r s é " 

ESCORT CLOTHES 
DÉPT D — 7240 St-Hubert, Montréal. 

COUVERTES fabriquées pour VOUS 
avec VOS V I E U X 

L A I N A G E S 
P o u r q u o i n e p a s 
f a i r e t r a n s f o r m e r v o s 

v i e u x l a i n a g e s e t t r i ­
c o t s e n c o u v e r t e s d e 

its o u d a u t o s , e t c . 
V o u s e n v o y e z v o s v i e u x 

l a i n a g e s e t n o u s f a b r i ­
q u o n s p o u r v o u s , é c o n o ­
m i q u e m e n t . 

N o u s C A R D O N S , F I L O N S e t T I S ­
S O N S a u s s i l e s l a i n e s d o m c s t l q u o s . 

N o u a a v o n s & v e n d r e le Ml d e l in , l a to i le d n l in , 
a ins i n u e d e b e a u x et b o n s tap i s 6 é c h a n g e r p o u r 
v o s t r l co B m o y e n n a n t u n c o û t m i n i m e . 

Demanda nos circulaires et listes de prix 
au complet. 

F I L A T U R E P L E S S I S — c " d î f / „ 
P L E S S I S V I L L E , P . Q . , C O M T E M E G A N T l C 

Le Père 
B 0 Ï Ï G 0 O E U X 

m 

: 
par CLAUDE-HENRI G R I G N O N 

j /ÉTÉ, la verdure, les grands 
champs qui fleurissent, qui vont 
mûrir pour donner aux hommes 
une bouchée de pain, parlez-moi 
de ça. Le soir, la brise fraîche se fait 
sentir pis on peut veiller dehors. 
Rien de mieux pour jaser des jours 
d'autrefois. 

Le père Mathias, mon voisin, me 
parlait des attelées de ce temps-là. 
On était pas des amusards. C'est 
pas pour rien qu'on portait des mar-
chedons tout l'hiver pour aller cou­
per du bois pis le soir battre au 
fléau à la lueur tremblottante d'un 
fanal accroché au poteau d'ia tassc-
rie. Les temps étaient durs mais on 
se lamentait pas. Ça passait avec 
le reste. De peine et de misère on 
est venus à boutte de se mettre 
quecques piasses de côté pour nos 
vieux jours. Ça fait qu'on marche 
la tète haute dans l'village. 

—On se fera pas enterrer sus la 
charité publique que j'disais en­
core l'autre soir en tirant une tou­
che. 

Pis rien que c'te phrase-là me 
fait penser à celui qu'on appelait le 
Traineux. J'peux vous dire qui por­
tait ben son nom comme vous allez 
voir. 

« • » 
I a été mon voisin pendant cinq 

ans, jour pour jour. I avait acheté 
la terre du père Phydime qui avait 
décidé d'aller mourir au village. Le 
Traineux devait avoir aux alentours 
de vingt-cinq ans. I avait une fem­
me, une rôdeuse de bonne créature 
qui pouvait trimer d'une étoile à 
l'autre sans jamais rien dire, prian­
te comme une soeur pis douce com­
me un agneau. Lui, c'était pas un 
mauvais garçon. I paraissait ben, 
toujours paré à rendre service mais 
un p'tit brin paresseux, traineux 
surtout. 

C'était pas un voisin ben com­
mode. Ses animaux étaient tout 
l'temps rendus chez nous. Ça finis­
sait par des chicanes pis des gros 
mots. I me menaçait de me pour­
suivre. Sa femme me disait de pas 
en faire de cas. 

Jamais i attelait un jouai sus la 
même voiture pour la bonne raison 
que ses voitures étaient tout l'temps 
cassées. Attriqué comme la chienne 
à Jacques i montait chercher des 
effets au village pis ça i prenait une 
grosse journée. Ou pouvait le ren­
contrer au magasin général. I 
aimait ça: conter des histoires pis 
surtout conter des menteries. C'était 
son fort. 

Autour de sa maison toute s'en 
allait en débande. On aurait dit 
que c'était un encan perpétuel. Les 
voitures d'été pendant l'hiver, les 
voitures d'hiver pendant l'été, les 
attelages, les poules dans l'écurie 
pis les jouaux dans le poulailler. Ça 
faisait rien. C'était sa manière de 
vivre. Le Traineux s'en faisait pas. 
Je l'ai jamais vu inquiète. I se lais­

sait vivre mais j 'vous passe un pa­
pier que c'était pas vargeux. 

• • * 
Si un quecqu'un avait besoin 

d'aide pour réparer une couverture 
i courait vitement i rendre service. 
Chez eux i mouillait dans la mai­
son comme dehors mais çà ça le 
laissait ben frette. Tout l'temps qui 
a été mon voisin j 'a i ben pris garde 
de jamais i demander un service 
gros d'mcme. On se rencontrait 
comme ça, on se disait bonjour, 
bonjour, pas plusse. A part des fois 
comme de raison que j'tempêtais de 
contre lui par rapport que ses va­
ches venaient manger mes légumes. 

Quand on entendait du train la 
nuitte autour des bâtiments c'était 
mon Traineux qui r'venait du vil­
lage. Pas besoin de vous dire que 
c'est sa femme qui tirait les vaches, 
qui voyait à toute. Lui, monsieur i 
se l'vait vers les dix heures. Quand 
l'temps d'ia pêche était arrivé i 
allait à pêche. Pour la chasse c'était 
pareil. Adrette avec ça. Ben smarte 
pour toute ce qui payait pas. 

J'ai pas souvenance qui aye faite 
quecque chose comme les autres. I 
passait pour un original. C'est lui 
qui prétendait que la terre ça paye 
pas. 

—Pourquoi c'est faire que tu 
restes dessus i avait demandé un 
jour le marchand général? 

—Parce qu'un homme doit rester 
en quecque part. J'en ai pas pour 
ben ben longtemps astheure. 

I allait souvent aux séances du 
Conseil. Comme i était plus instruit 
que les autres i faisait son fin-fin. I 
mettait la chicane que ça prenait 
pas goût de tinette. Une bonne fois 
le maire i avait dit, blanc de colère: 

—Si vous vous pensez plus fin que 
les autres venez don prendre notre 
place. 

—Nommez-moi pis j 'vas a l l e r 
prendre votre place. 

—Commencez par vous faire élire. 
Quand les élections sont arrivées 

le Traineux a été battu à plates cou­
tures ce qui prouve que les électeurs 
voyaient clair. 

• • • 
Un matin d'été j'aperçois t'y pas 

le Traineux qui était en train de 
peinturer sa maison. I avait un en­
gagé avec lui. Après la maison i a 
passé ses bâtiments à la chaux. I 
s'est acheté des voitures neuves, des 
outils, tout un beau grément. De 
quoi c'est qui se passait? I se pas­
sait qui venait d'hériter de quinze 
mille piasse d'une de ses tantes 
morte aux Etats. 

Le Traineux a payé toutes ses det­
tes pis i commençait une vie nou­
velle. 

—J'vas avoir un voisin comme du 
monde que j 'me sus dit en moi-
même. J'vas t'y être ben. 

Pendant quecques moi3 tout était 
en ordre autour de la maison. Des 

A u g m e n t e z votre récol-. 

a v e c u n nouveau 

L ' é p a n d e u r d ' e n g r a i s la p lus efficace n • 
A n o u v e a u x b a s p r l x l C o n t r ô l e et 
prec i s , s * a d a p t a n t a u x c o n d i t i o n s 
v a r i é e s , f ac i l e à o p é r e r , fa i t u n t rava i l i 
E c r i v e z a u j o u r d ' h u i p o u r l i t t éra l 
e t n o t r e n o u v e a u c a t a l o g u e . 

lAKIÏMOt! A NO t\ ,_,Li 

t o t o m o u. o N H i o 

C O M M A N D E S M O T O R I S E E S 
p o u r v o t r e mois sonneuse - ! iouse 

ou v o t r e f a u c h e u s e 

la 

i" et 

L o t C o m m a n d e s M o t o r i z e s C A R L S O N 
c o n v e r t i s s e n t l e » m o i s s o n n a u » •-. | 
t r a c t i o n a n i m a l e o n u n e m o l i s u n n r u i o ou 
r â t e a u m o t o r i s e s . C o u p e u n e p k l n o f a u ­
c h é e d e n ' I m p o r t e q u e l g r a i n . . . peut 
c o u p e r 40 a c r e s d e g r a i n p a r j o u r 
m o i t i é m o i n s d e c o m b u s t i b l e . . . 
le m é c a n i s m e d o l a m o l s s o n n c u i r - i 
s o n e m b r a y a g e d é l i c a t . . . é l l m l n n I. 
o n é r e u x d o s p i è c e s d o r e c h a n g e 
L e s C o m m a n d o s M o t o r i s é e s C A R L S O N 
v o u s a s s u r e n t s é c u r i t é , é c o n o m i e et puis* 
s a n c e d e c o u p e m ê m e p o u r les 11 tttti Ici 
p l u s d i f f i c i l e s . L e s C O M M A N D E 1 ' , " O T O -
R I S E E S C A R L S O N v o u s d o n n e n t P L E I N E 
S A T I S F A C T I O N a u p l u s b a s p r i t . 

C h a r l e s T h a t c h e r . R o e k w r - o i i . O n t , 

V E R R E S A L ' E S S A I POUR 30 JOURS 

E P A R G N E Z JUSQU'A $15.00 
V é r i f i e r v o t r e v u e a v e c n o t r e T a b l e a u Voftt de 
prés et d e l o i n . E n t i è r e s a t i s f a c t i o n garant ie , 

K n v o y c i n o m , adresse • • 
PDATICI M e p o u r l 'essai de 30 Jour», rableau vi­
lli! H I lu! B U C I G r a t u i t . C a t a l o g u e dira derniers modè­

les e t r e n s e i g n e m e n t s cotnptel 

V I C T O R I A O P T I C A L CO. , DEPT :<-217 
2761/2, Yonsc St., Toronto 2 . Ont. 

Faites de plus gros profit" p l u j 
ment avec les poulets dfl gr i 
Hampshire lie nuance pftle I 
Plus grande viabilit/;, plus g r a u 
)\l6, croissance plus rapide et 
forme, et ces poussins élevés S] 
ment pour la chair vous donnei 
profita plus rapides connue potll 
gril. Les élavours du poulet* d arîl 
achetant les Tweddlo de nuan 
sont do plus en plus nombre J t. 
N e w Hampshire possèdent uni 
poitrine, des cuisses épaiasca, et des 
pattes courtes. Demander, notn • 
spécial sur les poulets de gril. 

Tweddle Chick Hatcheries Up 
Ferjuj 

L'ENTÉRO-HEPAim 
(BLACKHEAD\lv; J 

Une preparation vétérinaire Ayers» 
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clotures neuves empêcha ien t ses 
animaux de courir d 'un bord pis de 
l'autre. I était même quest ion pour 
tai d'ouvrir une aut re te r re pas loin 

de la sicn-.if. 
j j'en vc lait ben pis le inonde 

avait confiance en lui. Sa femme 
s'habillait. A l'avait pus l'air d 'une 
quêteuse. 

—Venez Ion veiller un bon soir 
avec mue • Qui me dit d 'même 
en clignant de l'oeil. 

-Quand i'a adonnera . 
Une boni • lois j ' m c sus décidé. 

On arrhv dans une maison toute 
changée. Ça reluisait. C'étai t p r o ­
pre connu un sou neuf. Des beaux 
meubles, même qui ava i t un p iano 
proche du hâssls d'où on pouvai t 
voir la rivii couler doucement en 
bordure d'un champ d 'avoine. 

—Un piano que j ' d i s d 'même! 
—Pourqui I pas? Quand m a fille 

sera rend) en âge j ' i ferai a p p r e n ­
dre le piano. C'est pas défendu. 

—Carta! le c'est pas défendu, 
même que ' st p la isant d a n s une 
maison. 

—En at tendant on va p rend re u n 
coup. 

I sort di bouteilles, des verres 
pis on a p i un coup, deux coups. 
LeTraineu avait de la par le t t e . I 
me faisait • ndêver un p ' t i t br in p a r 
rapport à nos p'tites ch icanes du 
temps jias,. Mais c 'é ta i t déjà o u ­
blié. Le bon vin réchauffe l ' ami-
quié. Ce soir-là on a veillé t a rd . 
J'sus r'ven à la maison pas mal 
pompette. 

Ça fal pas un an de ça que 
toute traînait encore sus Le T r a i -
neux. Pire qu'avant. I avai t dé ­
pensé ; iment sa for tune. Ça 
l'a été plus fort que moi. J ' i ai d e ­
mandé de quoi c'est qui se passa i t . 

—J'i ' né de vivre comme du 
monde, qui a répondu, avoir de l 'or­
dre pis tain- comme les au t r e s . 
Jaime mieux être t r a îneux pis ê t re 
libre. Au moins j ' fais par le r d'moi. 

Ça fait que j 'ai vendu ma te r re . 

PRÉVENEZ LA 

RUPTURE DES SILOS 

Les proi 
au cours 
créent ccrti 
principal 
poids des 
mentation 
peuvent pa 

L'ensila;: 
ploi do ré. 

réalisés en ensilage 
îles dernières années 

problèmes dont le 
l ' augmentat ion du 

iliéres ensilées, aujr-
i laquelle nos silos ne 

• toujours résister. 
: de foins ver ts cl l'cm-

• uses de fourrage ont 
tendance , i accroître de 50 à 75% 
la pressi, . m- les parois des silos. 
Pour cell Ison, plusieurs silos se 
sont li. • ou se sont complè te­
ment brises. 

M. Willi . Kalblcisch, Ingénieur 
à la Ferme Expérimentale d 'Ot tawa, 
fait les nnmanda t ions su ivan­
tes "Li de M pieds de d iamè­
tre et de pieds de h a u t e u r de ­
vraient ic des cercles de renfor­
cement demi-pouce de d iamè­
tre, à in, vallc d'un pied, sur les 
, l l |it l't . pieds de la par t i e in­
férieure i • silo. Avec u n espace­
ment i l . pouces il faut des CC"r-
c ,es île pouce. Comme la pres­
sion esl i oindre vers le h a u t du si­
lo, on ul lise des cercles d 'un d ia ­
mètre plu petit sur la p a r t i e supé­
rieure." 

J l "'X M :.F. BULLETIN D E S A G R I C U L T E U R S 

LES CULTIVATEURS PREFERENT 
U S GOODYEAR POUR PLUS DE 

Une enquête montre que près de 2 sur 3 achèteront 
des pneus de tracteurs Goodyear la prochaine fois. 
Lors d'une récente enquête na­
tionale faite par un organisme 
indépendant de recherche, on 
demanda à des cultivateurs quelle 
marque de pneus de tracteurs ils 
achèteraient la prochaine fois. 

Près de Jeux sur trois (63%) de 
ceux qui ont répondu à cette 
question ont dit qu'ils achèteraient 
des Gooiiyc.tr la prochaine fois. 

Comme on leur demandait les 
raisons de leur choix, le plus 
grand nombre ont exprimé l'avis 
que les pneus de tracteurs Good­
year durent plus longtemps et 
exercent une meilleure prise. Un 
fort pourcentage ont même dit 
que c'était "le meilleur pneu en 
général sur le marché". 

Les Goodyear Super Sure-Grip 
donnent une plus longue durée 
parce que leurs crampons droits, 
en plein travers de la couronne 
du pneu, sont dépourvus de 

crochets et de boutons. Au lieu de 
cela, leurs arêtes vives et nettes 
s'agrippent fermement à la terre, 
préviennent le dandinement qui 
cause l'usure prématurée. 

Une meilleure prise est réalisée 
par d'autres caractéristiques Good­
year. Elles comprennent l'exclusive 
"prise en coin", qui résulte du 
l'ait que les crampons droits sonc 
plus rapprochés les uns des autres 
a l'épaulemcnt qu'au centre du 
pneu. Quand les crampons sonc 
dans la terre, ils pincent en réalité 
la terre entre eux. Cela donne au 
Super-Grip une prise plus ferme 
dans le sol et fournit un maximum 
de puissance de traction. 

Et la traction est continue étant 
ilonné qu'il n'y a pas de poches 
ni de trappes pour retenir la terre— 
les crampons dégagent la terre 
par la flexion normale du pneu 
durant le roulement. 

Les Goodyear sont employés par plus 
de cultivateurs que toute autre marque 
L'enquête a révélé que 13.4% des 
cultivateurs canadiens emploient 
actuellement des pneus de tracteurs 
Goodyear, mats elle a aussi 
révélé que d'autres cultivateurs 
adoptent encore les Goodyear 
parce qu'ils donneur une perfor­
mance beaucoup plus satisfaisante 
que d'autres marques. 

Ce fait a été clairement établi 

Par les réponses à la question de 
enquête: "Quelle sera la marque 

du prochain pneu de tracteur que 
vous achèterez?" 

Chez les propriétaires de toutes 
marques de tracteurs, près de 
2 sur 3 (63%) de ceux qui répon­
dirent à cette question ont déclaré 
qu'ils achèteraient des Goodyear 
la prochaine fois. 

N'cst-il pas logique de supposer 
que les pneus de tracteurs qui 
donnent la plus grande satisfaction 
à la plupart des cultivateurs sont 
ceux que vous devriez acheter? 
Empressez-vous de voir votre 
marchand Goodycarî 

LE S U P E R S U R E - G R I P E S I 
LE F R U I Ï D E N O M B R E U S E S 

A N N É E S D E R E C H E R C H E 

Le pneu de tracteur Sure-Grip, 
introduit en 193", était le fruit de 
nombreuses années de recherche. 
Ce pneu ne fut offert au public 
qu'après que Goodyear eut la 
certitude que c'était le meilleur 
pneu de tracteur qui pouvait 
être fabriqué. 

Le dessin de la semelle du 
Super Sure-Grip d'aujourd'hui est 
fondamentalement le même qu'en 
1937—ce qui prouve la valeur des 
études approtondies qui ont pré­
cédé son introduction. Mais 
Goodyear continua d'améliorer 
le Sure-Grip d'autres manières. 
Ces améliorations ont produit le 
Super Sure-Grip. Sa carcasse de 
corde plus forte que jamais est un 
gage de plus long service, de plus 
grande résistance aux blessures. 
On emploie jusqu'à 2-\% plus de 
caoutchouc dans la semelle pour 
donner une plus longue durée. 
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EMANDES DE NOS ABONI 
POUSSIÈRE, POUSSIERE, 

POUSSIÈRE - VOYAGER EST UN CAU­
CHEMAR, DANS LA POUSSIERE. 

Ces voyages poussiéreux et cahoteux 

Voi là ce qui rendaient les fermiers co lé reux ' 

Mais il n'y a plus de poussière sur la route maintenant 

Grâce au Chlorure de Calcium, qui est si épatant! 

Tou» \oa Tpn( to tgn*»m€»nla choc 

Brunncr , M o u d Canada Sales, Limited 
Montréal • Toronto 
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BELLE 
APPARENCE 

à Peu de Frais 
pour 

les MAISONS et BÂTISSES 

de FERME avec le 
R E V Ê T E M E N T F IELDSTONE 

ISOLANT ou 
SIMILI -BRIQUE 

Pout voir à la rénovation, à la réparation des bâtisses, ou même aux 
constructions nouvelles, les Revêtements C a r e y , Fieldstone ou Simili-
br ique sont les matériaux par excellence sur la ferme; non seulement 
ont-ils fort belle apparence et sont-ils * «i sa « — 
faciles à poser, mais ils sont de plus 
très économiques, car ils suppriment 
le peinturage toujours coûteux. 

Les Revêtements Carey peuvent 
s'appliquer par-dessus la vieille 
planche, les bardeaux de bois 
et même le stuc. Ils accrois­
sent la résistance, isolent 
contre la chaleur et le froid 
et résistent aux atteintes du 
feu. 

mat 

tout 

D E C O U P E Z et E N V O Y E Z A : 

THE PHILIP CAREY CO. LIMITED, 277 DUKE ST., MONTREAL, P.Q. 

D e m a n d e de renseignements sur: Q Revêtement P ] Toi ture , • Enduits , 
l~l Autres Matér iaux de Construction, Isolation, et Produits d'Asphalte. 

Ecrivez en lettres moulées. 

N O M 

A D R E S S E 

AVIS IMPORTANT 
Toutes les demandes doivent être faites personnellement 

et signées du nom de leurs auteurs . Dans le passé, il est 
arrivé quelquefois que des pens peu scrupuleux nous adres­
sent des demandes de correspondants au nom d'autres per­
sonnes dans le seul but de leur "jouet un tour". Comme il 
nous est absolument impossible de contrôler efficacement 
chacune des centaines de demandes qui nous parviennent 
Ions les mois et que Le Bulletin des Agriculteurs ne se tient 
pas responsable de l'authenticité de ces demandes, nous 
tenons à avertir les farceurs que, si de tels procédés portent 
atteinte à la réputation des personnes lésées, ils sont passi­
bles de dommages-intérêts. 

L a Rédaction 

Mlles Mario-Rose Goulet, c.p. 873. Trols-
Rlvlères: 39-47 ans. Yvonne Larochcllc, 
Charny, été Levis: 19-22 uns, but distrac­
tion. Cécile, 231 rue Notre-Dame. Shawlni-
ga'n Falls: 25-35 ans, sérieuse et distinguée. 
Jeanne d'Arc Vcrvlllc. Arthabaska: 21-23 
ans, photo appréciée. Gisèle Morln. 11061, 
Pasteur. Montreal: 50 ans. veuf sans enfant 
ou célibataire. Anlta Brassard. Vtlbols. A b l -
tlbl: photo, rép. assurée. Simonne G a u -
dreau. Val St-OUlss, Abltlbl: 1G-19 ans. 
photo. Gemma Larlvlèrc, Val St-Gllles, 
Ablt lbl: 17-20 ans. photo. Céline Draina-
rais, 390 Notre-Dame, Granby: 25-30 ans, 
rép. assurée. Huguette Ollgny, 390 Notre-
Dame, Granby: 20-25 ans. rép. assurée. 
Franço'sv Lacroix, c.p. 33, Ville Montmo­
rency: 28-35 ans. gentil. Florence Robl-
chaud, Cameron's Mill, cté Kent. N .B . : 19-
21 ans, photo. Denise lleautlry, Sle-Angélc-
de-Monnolr. cté Rouvlll-: 35-10 ans. Irène 
Benoit, Havre Aubert, Ilos-de-lu-Madclclne: 
17-20 ans, photo. Marie-Claire Grutton, 
Chelmsford, Ont.: 10-19 ans, photo désirée. 
Jeannlnc I.ane. St-Ambrolse-de-KIldarc, cté 
Jollvtte: 17-21 ans, aimant la lecture, le 
sport et la musique. Huguette Grenier, 
Garthly. cté Wolfe: 1G-22 ans. gentil, pho­
to. Rose A. Courchcsne, 130 Wembly Dr 
Sudbury. Ont. : 32-10 ans, sérieux et ca­
tholique. Brunette, poste restante. Parlsvll-
le. cté Lotblnlérc: 30-35 ans, sobre. Ins­
truit. Solange Corbln. St-Paul-de-la-Crolx, 
cté Rlv. du Loup: 15-17 ans, photo. Sylvie 
Deblols. S t-Lambcrt. cté Levis: 19-22 ans, 
photo. Marte-Marthe Carrier, A m os: 16-25 
ans. Jeanne JaneUe, l'Ierrcvllle, cté Y a -
maska: 20-25 ans. grand, aimant la m u ­
sique populaire. Bernadette Couture, St-
Ephrom, cté Beauce: 17-20 ans. RéJeanne 

Ro-
mlll-
-Ka-

McDuff, Hôpital St-Joseph. 561 
semont, 3e étage. Ch. 326: 16-23 
taire. M.L. , C.P. 143, Ste-Hélenc 
mouraska: 23-27 ans. Gertrude Del ::r.c. 
337 Boul. Uni vin. Granby, cte Shell 2 7 -
30 ans, photo désirée. RéJeanne Lar• ;'olj, 
6e rang. Wotton. cté Wolfe: 19-23 
niant la campagne. Colombe SI 
poste restante, Parlsvlllc. cté ; nlère: 
20-25 ans. Instruit et dlsttngué. Cernulae 
Hébert, St-Phlllppc-de-Laprair:. :o-25 
ans. Diane Charpentier, poste restante, St-
Hyiiclnthe: 22-32 ans. Marie-Reine Lalan-
ectte, St-Léonard, via Kénogan... •• La-
polntc: 18-23 ans. Françoise Qrln : s;. 
Raymond-dc-Portneuf: 20-25 an 
gué. Monique Tremblay, r.r. ne : Bru­
no, Lac Sl-Joan: 18-20 ans. c;:i ni Tal­
bot, St-Hcnrl, cté Levis: 19-2.1 ans, photo 
Yvette Gilbert, Dupuy: 18-20 an Nleollc 
Simon, b.ji. 488, St-Jean Port Joli, cté 
L'Islet: 19-25 ans, aimant la !• Thé­
rèse Marchand, Stc-Gertrudc, let: 
25-30 ans. Jnnync Benoît. V I T s: 20-
25 ans. photo. Carmen Denis, 21 . St-
Georgcs. Levis: 22-28 ans. Instri 6t sé­
rieux. Colette Beaumont, r.r. no 1. St-Jo-
seph-d'Alma, Lac St-Jean: 111 :. ans. Ro­
se-Ange Gurrt ln . Chaxel, Abltlbl: I " U ans. 
fille et garçon. Cannelle Dufour l 
dc-Matapédla, cté Bonaventure - . ' ans. 
RéJeanne Arbour, 803 St-Vtateiir. ! ::ette: 
17-22 ans, aimant le sport. Use 10 

rue Crémazle, Levis: 23-28 ans : • i-.:olsc 
Vervllle, 40. rue Octave, Victor: 21-

25 ans. Loulsette Laflamme. St -1 ! l-de-
Belleehasse: 17-19 ans. photo si Ible, 
Mme Lise Desmarals, veuve, c.p. ta,:.. Trots-
Rivières: 55-60 ans, honnête et J 

Mlles Rita Poulln. r.r. no 1. BeaucevlUc 
Ouest: 19-25 an.;, réponse it toutes. Marie-
Anna Vallléres, St-André-Rest.. N .B . : 16 
ans. 

M M . Marcel Chandonnet. St-Plerrc-Bap-
tlste. cté MéganUc: 18-25 ans. photo si pos­
sible. Robert Nantel, IH56 Wolfe: 19-24 ans, 
photo si possible. Jean-Claude VAronncau, 
Ste-Julie, cté Vcrchércs: 18-25 ans. Henrlot 
La vole, Lac-de.s-llcs, été Labcllc, r.r. no 2: 
réponse assurée. Magella Rlcndeau, Stc-Ju-
Uc, clé Verdièrra: 18-21 ans, plioto. René 
Benoit, St-Etlonno-de-Languedoc, via A u -
thler: 20-26 ans. Ludger Renaud, Grande-
Fresnlère, St-EUStache, cté Deux-Monta­
gnes: 20-30 ans. René Bettey, Bnglchart: 
20-30 ans. Antoine Roy, St.ftharles Borom-
mée. rang 4, cté Lapoinle: 18-22 uns. D a ­
niel Jensen, St-Jean-Port-.Foll: 16-20 ans. 
Adolphe Hovlngton, Le» Ecureuils, cté Port-
neuf: 17-20 ans. Gérard Plamonilon. 2380. 
Dessaulles, St-Hyaclntho: 17-19 ans. Louis 
Labell". 360 Larlvlèrc. Rouyn (en bas ) : 21-
24 ans. André Chlcolnc, r.r. no 1, Dunham, 
été Mlsslsquoi: 17-20 ans. Edgar Poirier. Hô­
pital du Sacré-Coeur, Département S t -An-
dré. Salle 302, Cartlcrvlllc: 18-24 ans. Ro­

bert Martin, c.p. 212. Amos, Abltlbl 
20 ans. 47755 AC2 Chambcrland. C 13 School 
of English, H.C.A.F. J.R. Spoon. B; n St-
Jean, P .Q . : 16-18 ans. Joe Choquctte, cul­
tivateur, Chambly Canton: 40-4! Mar­
cel Fournler, Bale-dcs-Sables, •'• M 
18 ans. Patrick Oagnon, Phlllpi 
Villa, cté Roberval: 22-32 ans. Normand Le-
sar. Ouest Shefford: 18-20 ans. Adrien 
Thcrrlen, Val St-Gllles, Abltlbl 
Jules Rodrigue, St-Jcan-Lalnnde. Bureau 
Hamel. Beauce: 16-19 ans. Pierre I T i l t y . 3. 
rue St-Oérard, Rlvlûro-du-Loun «ni 

Benoit Ouellet, St-Pascnl-de-Ks: ouratkai 
18-23 ans. André Lavole. Causap al, ctt 
Mat . : 17-18 ans. Denis Monast, SI \ 
de-Moniiolr, cté Rouvlile: 17-23 l i 0 -

bert Dionnc, 19- rue St-PIcrre, :<iv.-du-
L o u p : 16-18 ans. Y von Lepage, 
St-Paul-de- la-Crolx, cté Rlv.-du-l-- Ul 
18 ans. Orlgènc Pelletier, Barrauti 
32-38 ans. Alphonse Blanchette. 
clsse. cté Rlmouskl: 18-24 an: 
Boudrcau, 363 Mack Ave: Samla, 
40 ans. Ollva Gaudreau. Val St ' 
t lbl: 16-18 ans. photo. Jcan-1 
tier, St-Pascnl, 3c rang Ouest, 
raska: 17-23 ans, photo. 

no 2. 
p: 16-

AblUbi: 
St-Sar-
Thomas 

t.: 35-
.. Abl-
l'elle-
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[ f l r l o v o c r , S l - A n s c l m e , c t é 

nLlwstcr: B c r g e r o t t e . L a c o l l i n e a u x o l -

^ , o é m W l n e C ô t é . r . r . n o 4 . S h c r -

. i , . tour ( 1 r s o l g o g n c s , O q u e l l e e s t 

r h i r é s e L a l l b c r t é , S t - T I i é o -

S l t u v i e n s d a n s e r c l a n s 

b r o o k e 

b f l l c m u 

iiore c l é ^ 

m o n v i l l a g e , L a c o l l i n e a u x o i s e a u x . A n n c t -

teCoté S a i n t - F a b i e n d e R l m o u s k l : E n t r a -

t ' j „ . ; i A l l ô c e n t r a l e . M o n l < | U c L e ­

roux D c s p l n v . A b l t l b l E s t : C e l l e q u e l ' o n 

, l B e : > n ; t a n s . P i e r r e t t e A d a m , 

R i n g S t e - J i l l e . r . r . n o 1 , J o l l e t t e : L e s 

f i ancés d u '- « I , O n n ' e s t p a s r i c h e . J c a n -

n o i c h a m p * n e . S t - V l a n n c y . c t é M a t a p é -

d ( a . „ . . . . . . . . C ' e s t p a s c o m m e d a n s 

l a n c l ? n t e m p s . J e a n n e M a n c c L a c r o i x , 

B e a m i r v . • R o u y n - N o r a n d a : . l e s u i s o r ­

p h e l i n . L a « t e A u r o r e . T h é r è s e H o g u c , 

La P l a i n e T c r r e b b r i n o : J e v o u s a l r e ­

c o n n u e , i . U e n » t i e n s . G i s è l e L a c r o i x , 

B H U d r y , i ' : i n i l n g u c : L e b a i s e r d e m o n 

j , , . L , u N o r d . T h é r è s e D é p e a u l t . 

: : . é t é S h c f f o r d : M a b c l -

te [_.,;. '.I t i n t o n . R é J e a n n e D e -

G r i c c . M a l • ' H e . N ' - D . : M o n p è r e a f a i t 

b.V.lr m a l L e p e t i t b o n h e u r . A d r l c n n e 

C o t t o n . A n V u - G r l H o n i c t é G a s p é : I l l u ­

s ion . L ' a n '• - r i s e c o m m e u n e r o s e . M a -

ri,.Ango : " . G i r a r d v i l l e C e n t r e , c t é 

R o b r r v a l : c h e v e u x b l a n c s , D i a n e m a 

(foncée. : ' i l l l e o , S t - V I t à l d e C l e r m o n t , 

Ab l t l b l : V i e n s m » p e t i t e L i s e . L ' a d i e u l a ­

n i t a l - y- • D i o n , r . r . n o 2 . S h e r b r o o k e , 

boi te 92 : •' d e u x , O n n ' e s t p a s r i c h e . 

Gisèle C 6 t < . . S t - F a b l e n d e R l m o u s k l : L a 

col l ine a u x • a u x , C ' e s t p a s c o m m e d a n s 

l ' anc i en t e m p ! G a e t a n e G l g u é r e . S t c - A u -

rèl l" . e t " I ' u ! • i t e r : C e r i s i e r r o s e e t p o m ­

mier b l a n c , Q u a n d l a n u i t d e s c e n d s u r 

l 'A lbe r t a • U n e L c m l c u x , S t - L o u l s d e 

P l n t c n d r e . c ' . é L e v i s : J o l i e J a c q u e l i n e . E t 

mol ça m « ' t n t a l t . L u c i l l e C a d r l n , S t - V a l -

l i t r S t a t i o n t é B e l l e c h a s s e : L e s n o c e s d e 

Maria C I . l i n e . L a c o l l i n e a u x o i s e a u x . 

Rajrrr.o:»^. M û ! r . ! . R o u g c m o n t , G r a n d e . C a ­

rol ine , :• u v l l l c : M a b e l l e L o l a , M o n 

passage e n G n s p é s l e . R e l n c - A n g c L e s s a r d , 

S i - L a u r e n : O a l l é c h a n , A b l t l b l : L ' A n g é l u s 

de la u - i v l c n s - t o l m o n f i l s . L u c i l l e 

Poul!: : ; r d . c t é W o l f e : L a m o n t a g n e 

de S u z o n , : :. I b c r g e d u c h e v a l b l a n c . R o ­

s e - A n e " C u r t l n , C h a z e l , A b l t l b l : V o i l a m e s 

r l n c t a n s . M : s c h e v e u x b l a n c s . M a r g u e ­

rite G:, t - J e a n d e - D i e u , c t é R l v . - d u -

Lcu; . La l a l n t c d u m i n e u r . L e s f i a n ­

cés d u N i v e t t e B o l d u c . S t - F é l l x d ' O -

::s . c t é C h l i t l m l : S e r m e n t b r i s é , L e c h a -

.. r i s e F i t z b a c k , r o u t e d u 

S a u l t . C a b a n c t é T é m l s c o u a t a : B e r c c r e t -

:e. La d u r . p è l e r i n s . G e r m a i n e 

Ouel le t r u n , c t é I l o u y n - N o r a n d a : 

. c o m p l a i n t e d ' u n o r p h e ­

l in . I r è n e B e a u d e t t e , S t - C h a r l c s d e D r u m -

a o a d : r e u e . L e s f i a n c é s d u N o r d . 

M m e s F e r n a n d o D u f r c s n c , L a c C a s t a g n l c r , 

Ab l t l b l : J e •• . p a r t i r l e 1 5 a v r i l , L a c o m ­

p l a i n t e d i s • .. r l n s . M o ï s e L a m o n t n g n e . S t -

Zach.iri E t o i l e d e s n e i g e s , L e s 

noces d e M a r i a C h a p d e l a l n e . A . L a j o l c , V a l 

Ba r r e t t e L a b e l l c : E t m o l ç a 

me t e n t a i t L a M a r q u l n l a , J o s e p h L e -

tendre , r r . | , D r u m m o n d v l l l c : Q u e l l e 

ç a n o u s t r a v a i l l e t o u t 

l U t h i U o t t c , L n w r e n c c v l l l e : 

" :• ' : u d ' a m o u r . A l p h o n s e P c r -

reau l t . T l i c t é A r t h a b n s k a : D e s r o ­

ses p o u r t o i , '. :11e e n v i l l a g e . R o m é o O u c l -

l e t t e , S t - Q u t i n , N . B . r . r n o 2 : P o u r u n 

baiser , L ' a œ » t r a v a i l l e t o u t l e t e m p s . A r -

r n o 4 . S h e r b r o o k e : Q u a n d 

r ev i en t l e p r i n t e m p s , B l o t t i e e n t r e t e s 

»ra< a u r é l l i M n h e u x , S t - O d l l o n . c t é D o r -

••<•"• v i n g t a n s . L a c o l l i n e 
m <>'•••• I f r t d l . a r o c h e l l e . O p a s a t l k a . 

° » t . : J e s u n s a n s a r g e n t . C ' e s t p a s 

c o m m e d a n s l ' a n c i e n t e m p s . A l b e r t H o u l e , 

r . r . n o 3 . D a n v i l l e : P o u r l u i , C e r i s i e r r o s e ' 

e t p o m m i e r b l a n c . C l a u d i a L a c h a n c e , B u ­

r e a u B é r u b é . c t é M o n t m a g n y : A r g e n t i n e , J e 

v a i s o ù l u v a s m o n a m o u r . 

M M . J e a n B i s o n . F o n t a i n e L u m b e r , C a m p 

1 9 . H e a r s t . O n t . : J ' a u r a i s v o u l u t ' a l m e r , 

C ' e s t p a s c o m m e d a n s l ' a n c i e n t e m p s . F e r -

n a n d R o c n , I4G T a s c h o r o a u E s t , c t é R o u y n -

N o r u n d n : T u m e d i s a i s s o u v e n t J e t ' a i m e . 

P a t r i c k P e l l e t i e r . S t - H o n o r é , r . r . n o 1 : N o -

U t a m a b r u n e . L a c o m p l a i n t e d e s p è l e r i n s . 

G e r m a i n D e n o n c o u r t , S t - P l e - d e - G u l r e : 

L a i s s e z - m o i c u e i l l i r v o s l è v r e s , L ' e n f a n t d u 

c h ô m e u r . N a p o l é o n B o u l a n g e r , C h a r e t t c , c t é 

S t - M a u r l c e : C ' e s t p a s c o m m e d a n s l ' a n c i e n 

t e m p s . L é o B i a i s , B c a u d r y : S e r m e n t b r i s é . 

N o ë l d a n s m o n p e t i t e v i l l a g e . L é o n e l B i a i s . 

B e a u d r y : M a f i l l e . L u c i e n P a r e n t e a u , P l e r -

r e v l l l c . c t é Y a m a s k a : B o n s o i r L U I , L a M a r ­

q u l n l a . E g i d e B r l s s o n , P a r l s v l l l e , c t é L o t -

b l n l è r c : L a v i a n d e d e c h e v a l . L e c h e v a l 

g r i s . V l a t e u r C a s t o n g u a y . S t - J a c q u c s - d e -

P a r l s v l l l e . c t é L o t b l n l é r c : J e v a i s o ù t u 

v a s , T o i s e u l m o n b e l a m o u r . E m i l e M a r ­

c h a n d , S t - E l e u t h é r c , c t é K a m o u r a s k a : L e 

c h e m i n d e s a m o u r s . L e s n o c e s d e M a r i a 

C h a p d e l a l n e . D e n i s I l a b c l , P a r l s v l l l e : U n e 

v i e i l l e f i l l e a m a r i e r , L e p e t i t b o n h e u r . A r -

s l d a s R o u s s l n , G l e n R o b e r t s o n , r . r . n o I , 

O n t . : C ' é t a i t u n p e t i t a v o c a t . L a c o l l i n e 

a u x o i s e a u x . R o g e r B i a i s , V i l r o c , v i a A r n t -

f l e l d : U n e m è r e c h é r i e . J e r e t o u r n e à m e s 

p r a i r i e s . Y v o n V e n d e t t e , B e a u d r y . c t é 

R o u y n - N o r a n d a : T l t - G u s a v e c s o n a m o u r . 

L a v i e d ' u n J e u n e g a r ç o n . C l a u d e D é l l s l e , 

N o r m é l n l , A b l t l b l : B l o t t i s l ' u n c o n t r e l ' a u ­

t r e , Q u a n d l e s o l e i l d i t b o n j o u r . G e o r g e s 

R . S t - M a t h l c u , c : é R l m o u s k l : L a p e t i t e d i ­

l i g e n c e . L ' a d i e u f a m i l i a l . A l p h o n s e L a r o c h e , 

c . p . 4 3 1 . A s b e s t o s , c t é R i c h m o n d : S o n p é r e 

c ' e s t u n L a u z o n , L a p e t i t e d i l i g e n c e . T h o ­

m a s B r u n c t . S t - V l t a l - d c - C l e r m o n t . B u r e a u 

B i a i s : U n e g u i t a r e c h a n t e . D e s r o s e s p o u r 

t o i . J e a n - G u y P l o u f f e . L a c d e s E c o r c e s , c t é 

L a b e l l c : J ' a i m e m o n p e t i t f l a c o n q u a n d 11 

y a d u r h u m d e d a n s , A l l ô c e n t r a l e . R o l ­

l a n d G r a v e l . S t - C l é o p h a s , c t é J o l l e t t e : B c r -

g e r c t t e , L e p é c h e u r a u b o r d d e l ' e a u . J e a n -

G u y L e f e b v r e , E a s t m a n , c t é B r o m e : B e r -

g e r c t t e . Q u e l l e h e u r e e s t - U . F e r n a n d P l o u f ­

f e , L a c d e s E c o r c e s , c t é L a b e l l c : L e b o n 

v i n m ' e n d o r t . C o m m e n ç o n s l a s e m a i n e . 

R é a l A l a i n . S t - J a n v l e r - d e - C h a z e l . A b l t l b l : 

L ' e n f a n t p e r d u . L a c o m p l a i n t e d ' u n p a p a . 

M a r c e l R o c h o n . L ' A n n o n c i a t i o n , c t é L a b e l ­

l c : T r o p J e u n e . U n g a m i n d e P a r i s . A z a r l c 

N o r m a n d l n . W i n d s o r E s t : C h é r i e t o i s e u l e 

q u e J ' a d o r e , Q u a n d l a n u i t d e s c e n d s u r 

l ' A l b e r t a . A r m a n d B e r t r a n d f i l s , P e t i t e R i ­

v i è r e O u e s t , c t é G a s p é : C ' e s t l a s o i r é e d o s 

5 0 c e n t s . A u p i e d d u r o s i e r b l a n c . H o w a r d 

T l m m o n s , W l c k h a m O u e s t , c t é D r u m m o n d : 

J e u n e f i a n c é e . M e s J e u n e s a n n é e s . R o l a n d 

L e d u c . S t c - M o n l q u e , c t é D e u x - M o n t a g n e s : 

L e s p e t i t s b a i s e r s , M o n c h e v a l e t m o n l a s ­

s o . M a r c e l B é l l v c a u . S : - G r é g o l r c . R a n g d e s 

4 0 , c t é N l c o l c t : L a f i n d u J o u r , A u l o i n l à -

b a s d a n s m a p r a i r i e . J a c q u e s - L ' H e u r e u x , r . r . 

n o 1 . L a c d e s E c o r c e s . c t é L a b e l l e : A n y t i m e . 

I w a n t t o b e w i t h y o u a l w a y s . J o s e p h B e r -

n l c h e , S t - D l d a c c , c t é M a s k l n o n g é : U n e 

v i e i l l e f i l l e a m a r i e r . P r e n d s t l t P h o n s e m o n 

4 0 o n c e s . R o n a l d H a m e l l n . P5 r u e F o n t a i n e . 

M a g o g : P o u r o u b l i e r c e t t e v i e . L ' a m o u r e s t 

u n e n f a n t t e r r i b l e . P a u l - E m i l e C o u t u , S t -

E t l e n n e - d c - B o l t o n , c t é B r o m e : P e t i t p a p a 

N o ë l , C ' e s t u n c o w - b o y q u i c h a n t e . A d é : 

l a r d T h i b a u l t , S t - N a r c l s s e - d e - R l m o u s k l : 

D o m i n o . L u m i è r e s d e m a v i l l e . E r n e s t F o r -

t l c r , L o u r l c r v l l l c , c t é M é g a n t l c : L ' a m o u r e n 

a r i t h m é t i q u e . A r m a n d L e f o r t . S t - E t l e n n e 

c t é B e a u h a r n o l s : B o n s o i r L U I . L a c o l l i n e 

a u x o i s e a u x . L a u r e n t G r e n i e r . S t e - C l o -

t h l l d e - d c - H o r t o n . c t é A r t h a b a s k a : L a M a r ­

q u l n l a , L a c o l l i n e a u x o i s e a u x . 

AGENTS DEMANDÉS 
avons encore quelques territoires disponibles ù offrir 

a v i • , M (ou vendeuse) ambitieux. La possession d'une auto-
- t essentielle. La personne qualifiée peut facilement se 

situation très enviable. S'adresser à: L.-E. Mercier, di-
1 , 1 1 1 ' < i e la circulation, Le Bulletin des Agriculteurs, 1117 ouest 
r i 1'' Catherine, Montréal. 

La Direction du Bulletin des Agriculteurs. 

/3 batterie Sensationne/kfv/ 
,nne a des mi/lien ef'autemo6,7/^ 
° 100% PLUS DE PROTECTION 

contre l'ennemi No 1 d'une batterie! 

80 à 119% plus de puissance au départ 
quand le thermomètre indique zéro! 

POUR LE MEILLEUR RENDEMENT DE VOTRE BATTERIE OBTENEZ 
MAINTENANT UNE WILLARD "SUPER MASTER" DANS VOTRE AUTO! 

L E S U R C H A R G E M E N T C S Ï l ' e n n e m i 

N o 1 d ' u n e b a t t e r i e . L e s u r c h a r g e * 
m e n t a t t a q u e d i r e c t e m e n t l e s p i l e s 
d e p o l a r i s a t i o n — l e s ronge—les brise 
—détruit l e u r c a p a c i t é d e r e t e n i r la 
m a t i è r e a c t i v e — e t détruit l e u r u t i l i t é 
c o m m e c o n d u c t e u r s d e c o u r a n t . 
M a i s m a i n t e n a n t , v o u s p o u v e z 
o b t e n i r la p r o t e c t i o n d u M F T A L E X , 
u n m é t a l p o u r l e s p i l e s , q u i a é t é 
v é r i f i é d a n s d e s m i l l i e r s d ' a u t o * 
m o b i l e s d e p u i s sa d é c o u v e r t e p a r 
l e s m é t a l l u r g i s t e s W i 11 a r d . 
M E T A L E X v o u s d o n n e entièrement 
100% /dus de protection c o n t r e l e 
s u r c h a r R e m e n t dans la W illard 
"Super Master"! D e p l u s , u n e 
n o u v e l l e m a t i è r e a c t i v e é t o n n a n t e 
d a n s c e t t e m ê m e b a t t e r i e , v o u s 
d o n n e 8 0 à 1 10% p l u s d e p u i s s a n c e 
a u d é p a r t à l a t e m p é r a t u r e z é r o q u e 
l ' e x i g e n t l e s s t a n d a r d s S. A . E . V o y e z 
v o t r e m a r c h a n d W i I I a r d p o u r u n e 
W i l l a r d " S u p e r M a s t e r " — e t s o y e z 
s û r s d ' o b t e n i r l e m e i l l e u r r e n d e ­
m e n t d e v o t r e b a t t e r i e . 

O b t e n e z m a i n t e n a n t le m e i l l e u r r e n d e m e n t d e v o t r e b a t t e r i e . . . a c h e t e z u n e 

Willard Super Master 
D'AUTRES WIUARD DE QUALITE EXISTENT POUR CHAQUE AUTO ET CHAQUE BUDGET 

À PARTIR DE $ 1 8 . 7 5 M O I N S UNE GENEREUSE REMISE POUR VOTRE VIEILLE BATTERIE. 

W I L L A R D S T O R A G E B A T T E R Y C O . O F C A N A D A L T D . , T O R O N T O , O N T A R I O 

Nos annonceurs sont constamment à la disposition de nos 

abonnés. N'hésitez pas à les consulter. 

McCULLOCH 

I N C R O Y A B L E ! C ' e s t c e q u e v o u s d i r e z 
l o r s q u e v o u s l è v e r e z u n e s c i e à c h n i n c & 
t i n h o m m e M c C u l l o c h 3 - 2 5 . V o u s s e r e z 
e n c o r e p l u s s u r p r i s l o r s q u e v o u s l ' e m ­
p l o i e r e z . C e t t e p e t i t e s c i e n b a t v é r i t a ­
b l e m e n t d u t r a v a i l I 

D i s p o n i b l e a v e c l a ­
m e s j u s q u ' à 3 0 " e t 
: i r c d e 1 5 " . n e -
p u i s S 3 5 7 , f . a . l ) . 
V a n c o u v e r . 

S c i e a r q u é e d e 1 5 " 

P o s t e z c e c o u p o n p o u r r e n s e i g n e m e n t s 
c o m p l e t s 

McCUUOCH 
M O T O R S C O R P O R A T I O N 

L e p l u s i m p o r t a n t f a b r i c a n t d e s c i e s à 
c h a î n e m o t o r i s é e s a u m o n d e 

D i s t r i b u é e s a u C a n a d a p a r 

LEMERY DISTRIBUTORS, Ltd 
V a n c o u v e r . B . C . 

L A 3 - 2 5 P O S S E D E 

P L U S I E U R S C A R A C T É R I S T I Q U E S . ^ ' 

• • 3 c v . t P e s a n t e u r 2 5 l b s , c o m p l è t e a v e c 
c h a î n e e t l a m e . 

• * E m b r a y a g e a u t o m a t i q u e * H u l l c u r d e 
c h a î n e à m ê m e . 

, * P l e i n e f o r c e d e c o u p e d a n s t o u t e p o s i ­
t i o n s a n s a j u s t e m e n t . 

<i D é m a r r e u r à r e m o n t a g e a u t o m a t i q u e à 
• l ' é p r e u v e d e s c h o c s d e r e t o u r * P o i n t e s 

d ' i g n i t i o n f a c i l e m e n t a c c e s s i b l e s rt: C o n -
• t r ô i e a c t i o n n é d ' u n e s e u l e m a i n . 

I L E M E R Y D I S T R I B U T O R S . L T D D é p t B A 1 

2 2 1 N . G e o r g e S t . , o u 2 2 0 W . F i r s t A v e . , 
P e t c r b o r o , O n t . V a n c o u v e r , B . C . 

i V e u i l l e z m ' e n v o y e r t o u s l e s r c n s t l g n c -
I m e n t s c o n c e r n a n t l e s s c i e s à c h a î n e 
i M c C u l l o c h . a i n s i q u e l e n o m d e m o n 
I d é p o s i t a i r e l e p l u s r a p p r o c h é o ù J e p u i s 
i o b t e n i r u n e d é m o n s t r a t i o n . 
1 N O M 

I A d r e s s e 

P e t c r b o r o , O n t . L -ï^" 
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A PRESENT, 
LA MAISON RESTE PROPRE 

PLUS LONGTEMPS! *S 

Avec le Chlorure de Calcium sur la route 

Le ménage a diminué, sans aucun doute 

Papa a des meilleures récoltes que jamais 

Et je vous assure que les prix ne sont pas mauvais! 

Tous lo» renseignements choz: 

Brunncr, Mond Canada Sales, Limited 
Montréal • Toronto 

'Récoltez 
vos 
rebuts' \ 

5»* 

U n e g r a n d e quanti té de matér iaux p réc ieux roui l le dans 
les c h a m p s , les g r a n g e s , les remises . Le temps est venu d e 

" r é c o l t e r " les râteaux à fo in , les viei l les roues d'acier et 
autres accesso i res qui t raînent sur votre ferme. L ' indus t r i e 

s idé ru rg ique canad ienne a beso in de cet ac ier o u b l i é 
sur votre ferme pour con t r ibue r à maintenir la p r o d u c t i o n 

de mach ines ara to i res , de réservoi rs à eau et autres p rodui t s 
d 'ac ier essent ie ls . D e m a n d e / à vot re marchand de rebuts 

ce don t les ac ié r ies on t le p lus g r a n d beso in . 

Plus de rebuts aujourd'hui plus d'acier demain 

Comité Canadien de Rebuts de Fer et d'Acier 

22-2F 

Y ' a tant d 'amour 
(.Suite de la page 53) 

—Le blessé . . . Il est mervei l leux. 
Bérengère souri t : 
—Petite folle! 
E t tout un bonheur inespéré la 

poussa vers ce banc de la pelouse 
où Guy l 'at tendait II ava i t l 'air in ­
quiet mais les yeux de sa belle fu­
rent éloquents. Elle n 'avai t pas dit 
un mot que déjà il la tenai t dans ses 
bras. Bérengère fondit en l a r m e s . . . 
La tension ava i t été trop forte. . . 
Guy n'eut pas de peine à la conso­
ler. Il savait , quand on lui en don­
nait la chance, polir des joies. . . 
Elle lui découvrit la source de ses 
hésitations passées. Il s'en étonna 
pour la trouver, ensuite, plus admi­
rable encore . . . Et , puisque les 
obstacles s 'envolaient, il voulut pro­
fiter de l 'aubaine pour poser la 
grande question: 

—Veux- tu m'épouser? 
—C'est mon rêve, répondit-el le 

doucement. 
—Il faut en faire une réali té et, 

cela, le plus tôt possible, 
Il faudrait prévenir M. Breton. 

C'était un obstacle de plus. Mais 
Guy refusa de le considérer comme 
tel. Il entraîna Bérengère dans le 
bureau du bijoutier. 

—Mon oncle! Nous voulons nous 
marier. 

Le petit homme eut un regard 
étonné. Il ajusta ses verres. 

—Vraiment? 
—Nous nous aimons, a jouta timi­

dement l ' insti tutrice. 
Et M. Breton, cet te fois, haussa les 

épaules II inséra une f iche quel­
conque dans un tiroir puis il se leva 
et marcha vers la fenêtre. Sans se 
retourner, il par la : 

—C'était inévitable, je suppose, et 
j ' a i été fou de vouloir gar.der l 'a­
mour à la porte. Mon orgueil est 
sauf . . . Nous avons tenu longtemps. 
Mais, aujourd'hui, c'est la débanda­
de générale. Deux sur quatre . . . 

Bérengère s 'é tonna: 
—Qui donc . . . à par t moi? 
—Venez par ici. 
Et Lucien Breton fit un geste vers 

un banc de la pelouse, derrière la 
haie. Un couple, joue contre joue, 
ne discutait pas la s i tuat ion inter­
nationale . . . Bérengère reconnut 
la nuque châ ta ine de la j eune fille: 

—Gaby . . . 
— . . . et le blessé d'hier soir, con ­

tinua M. Breton. Ça peut faire un 
mariage. 

M. Breton s 'était re tourné. 
—Vous êtes libre. Je vous regret­

terai . . . 
Puis, à G u y : 
—Tu es un veinard , mon neveu. 

. . . Et la bijouterie? Ça ne t ' inté­
resse toujours pas? 

Le peintre r ayonna : 
—J'accepte, mon oncle. J 'aurai 

une famille, ma in tenan t . Il faudra 
voir la vie du côté prat ique. 

L'oncle les considérai t , d'un oeil 
at tendri . 

—Soyez heureux, dit-il enfin. 
Il regarda, une fols de plus, par 

la fenêtre . . . Une belle s i lhouette 
t raversa la pelouse. C'étai t G e r ­
maine, habillée en garçon . Elle por­
tait sous le bras tout l 'at t irail de 
son cousin: pinceaux, palette, c h e ­
valet . . . Elle ava i t même emprun­
té le " Y ' a tant d 'amour" qu'elle se­
mai t au vent . % 

A u g m e n t e z 
Vos Profits 

En Ensilant l< 
Herbages Ver 

avec 

LA M E L A S 
D E C A N N E 
S U C R E PUh 

SU 
C A N A D A WEST IN D fîtS 

M O L A S S E S C O . LIMITED 
MONTREAL - TORONTC 

Demandez notre brochure 

"Comment Moifner" 

SCIES À CHAI 

HOMELIT 

2 7 n 5 

4 C . V . 

Distribution el 

service par 

TERRI 
MACHINERY 

Co., Ltd. 

La 

Meilleure 

Scie à Chair 

appuyée 

par le 

MEILLEUR Servk 

T E R R Y M A C H I N E R Y CO., Ltd., 

10030, M o n t é o S t - L a u r o n t , 

S t - L n u r c n t , P .O. 

L i t t é r a t u r e O 
D é m o n s t r a t i o n g r a t u l t o • 

N o m 

B.P 

C o m t é 

Prov 
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5ivo attfodonnfl^sensafîon.Jlesftemps 
lubrifier le châssis au MARFAK 

flïwc CETTE « E H S I O H 
u r f t l g g l DURE PLUS lONGTEMpy / 

Mar/.;! 
que k 
protccti 
ccz <k 
lubrifu 
le m. 

I.or^. . vous lubr i f ie / vo t re au to et votre c a m i o n au Marfak, vous 
faites ne l ionne affaire. C'est que Marfak dure plus long temps — 
l»000 Mes ou plus. 11 est rés is tant , tenace et adhère aux points 
d'usui et de friction. 

siste aux c h o c s , res te en p lace et p r o t è g e les é léments même 
outes soient p o u s s i é r e u s e s et caho teuses . Il p rocure aussi une 

plus du rab le con t r e l 'act ion île l'eau su r la route. C o m men­
ti jourd 'hu i à jou i r d 'une s u s p e n s i o n plus moelleuse! Pour la 

M I au Marfak, voyez votre vendeur M c C o l l - F r o n t e o a c — 
f/r ami tic votre toiture. 

usfom-Made Havolinc travaille doublement sur la ferme! 
Mlle est tout i nd iquée pou r vos moteurs Diese l et vos mo­
teurs à g a z o l ï n c . C'est que Havol ine excède les ex igences 
r equ i se s d'une huile pour dur u s a g e . 
I es moteurs î les voitures neuves ont 
m o i n s »le jeu et requièrent une huile 
" H e a v y Duty" . P a n s tout moteur, 
H a v o l i n c accro î t la pu i s sance , p ro­
l o n g e la d u r é e , d o n n e un meil leur 
m i l l agc et réduit le n o m b r e des 

f l ' i ns. 11 vous pa ie ra d ' employe r Custom* 
M*1' vol'ine — la mei l l eure huile à moteur 
R ue pu iss iez ache te r . 

IL PAIERA D'EMPLOYER LES 

F a b r i q u é s ol distribués a u Canada par 

M c C o l l - F r o n l o n a c O i l C o m p a n y L imi ted 

Spéciaux d'été au comptant 

Spécial No 1 - Salle de Bain " P U R I T A N " 
Prix Régulier $202.42 pour seulement . . . . 

1 . B a i g n o i r e en ac ie r de 5 p i e d s , m o d è l e à r e t r a i t avec r o b i n e t c o m b i n é 
c h r o m e et r e n v o i . 

2. L a v a b o m o d e r n e en p o r c e l a i n e , 19" x 17". R o b i n e t c o m b i n é 
c h r o m e et t r a p p e m u r a l e . 

3. T o i l e t t e m o d e r n e A r l i n g t o n avec siège. Spéci f iez si v o u s dés i rez 
les r o b i n e t s â g a u c h e o u â d r o i t e de la b a i g n o i r e . 

Spécial No 2 - E V I E R - C A B I N E T 
L'évier et l'égouttoir sont faits 
en acier, émaillés porcelaine, 
résistant aux acides, 24 x 42 
avec cabinet à deux portes ; ro­
binet chromé moderne et com­
biné, modèle à pivot , trappe en 
fonte. Quantité l imitée. M e n ­
tionner si l'égouttoir est désiré 
à gauche ou à droite. 

Prix régulier $125.00 
pour seulement 

Spécial No 3 - CABINET-DOUCHE 

complet avec accessoires 

Panneaux du cabinet en acier, émaillés blanc 

brillant et réversibles. Expédié complet avec 

pommeau à douche chromé se nettoyant auto­

matiquement, valves de mélange, savonnier et 

rideau en plastique. Installation facile — un 

seul homme peut l'installer rapidement. Q u a n ­

tité limitée. 

Prix régulier $75.00 . . . 

N O M A R SALES COMPANY 
70 o u e s t , r u e C r a i g , M o n t r é a l — D é p t L B - G . 

J'inclus un mandat de poste de $10.00 sur salle de bain complète 
PURITAN LU o u s u r évier et cabinet • ou sur cabinet-douche • 
balance payable C .O.D . Accessoires de bain à droite • à gauche • 

Nom . . . 

B. de P. 

Comté . 
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CAISSE A RIDELLES M-3 

CAISSE POUR LE GRAIN M-5. 
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fllERQIRY 

DE I9S2 
répondent à tous les besoin 

de la ferme 
Les c a m i o n s Mercury sont const ru i t s et fabriqués spéc ia l emen t pour répon 
à tous les genres tie c a m i o n n a g e ag r i co le . Ils permet tent aux agriculteurs 
t ranspor ter n ' impor te quel le cha rge à mei l leur c o m p t e . . . et leur performs 
est sans égale par tous les temps et sur toutes les routes . I l s possèdent en o i i 
de nombreux avantages i |ui assurent le confo r t du chauffeur et des aui 
occupants : s iège r e m b o u r r é île caou tchouc mousse , pare-br i se m o n o p i c o 
isolat ion parfaite con t r e les in tempér ies . Les c a m i o n s Mercu ry sont fabru 
en 7 sér ies mervei l leuses . . . compor t an t plus de S O modè l e s de } •> à 5 t o i " " 
11 châss is ul t ra-sol ides et îles moteurs d'une puissance al lant île 1()6 C* 
1 5 5 C V . Cabines standard ou de luxe au c h o i x . Les c a m i o n s Mercury sont 
pides et sûrs et ils possèdent le d i spos i t i f Loadomatic qui permet de transpi i 
toutes les charges plus é c o n o m i q u e m e n t . Enfin, la g rande robus tesse de toul 
les p ièces mob i l e s vous assure de longues années d'un fonct ionnenu 
indéfect ible et réduit davantage vos frais de c a m i o n n a g e . 

UN MERCURY DIMINUE LES FRAIS DE TRANSPORT! 

V O Y E Z P L U S P R O C H E V E N D E U R A U T O R I C A M I O N S M E R C U R Y 


